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^£a/is fu^a éprouvées le cortH 
mercc dans le golfe persi(^ue. ' ; 

• ; * ' ' \ 

BTTB natîoii aToit i peine été admise 4aua 
Tempire^des Sophis ^ qiiè.| comme om Ta dit 
cUe y vit accourir les Hbilandaic* Le coui- 
meroe ces répu^IiciEÛns »'étab|it' A'aliordj ' 
«ur uu pied très-désavantageux : mais bîent^j^ 
4^élivré8 9 par les guepjres <9idies d'Angleterre^ . 
^dîun riv^l qui jguisspiî; de trop de iaveiu'^|^< 



pont ètxit hfl^cé par la plus gyiinile ècosnf^' 

• liiie^, }iS' ne vireut sans concuiTOijis , et pa^: 

• confiiéqiie.nt le^ niaiu^ei donuecà ce '(|tt'Us 
Teuui ïtîJit , à ce qii'ils ^iliei^cnt , lavaleuy 
qiii bÊ^CQn^eiieit* ^^stsiir ce système de&- 
triiçteiir ^# qu^Wcrieiit loiulég lejp nipporu des- 

« P-ersainiL avec- les Jlrlollandais ; lotsqur Jm rerour 
tle» Au^lais , ..yiie le.-* Fiim^ais ne mrJcreut 
pa«,;à iii)É^ / lit* prendre .aux aifaires |iae 
. face "Wuv'iSli^ plus ruisennable. 
vDat)« I^: te)É6 que les trois natîona faisoient 
' Je3 pi"? .gi^^lids ^ïotts pour acquérir la su)îé- 
rÎQrlté , et' '4*tiM«es efforts townoienr à Ta- 
,j^ntag^..Aie l'empire j on leur fit éprouvée 
^^•ififfle vexafiôns , plus injustes , plus odieuses 
jii^^ea QU^ les autres. Le trône lut conti* 
Tin^XLëmem occupé pfcîr des tyrans ou des im- 
^;^béi4^es^ dant'^ le^.cn^auté^ et les injustice^ 

• aiToibiisilbient les lî«ii;ons de leurs suîets avec 
j|[e$ autares peuples. L'un de ces de^po^esîi|toiik 

. ^jFéîvcc ^ qu'un graïul ne 1j cour <li soit ♦ guc 
'^utçs les quilsortoît là chambre du roi ^ 
il tdtolt $a tête avec ses deux mains y pour.io 

-'fH-^lile léioit ehcore wkf ses épaules. Lorsqa oaÉ. 

Jâniioiîroit à son siicccs'^ciir'que les Turcs ciiig 
.«4^hi65^en¥'Ie6 plus belles provinces de l'^iu» 



Assoit peu âf leurs pregris , pc^rvu 'qu*iU tni 
lMiss^ent%i ville d'Iâpahafu, U ej|t Un -41^^ 
'bassement lî^é aiip^ pUw petites pratique» dW 

/e moine ou Ze j7rcire Hussein :>caractèr^«4|^oias 
odieux peut-être pour um ^uce , mai& bien 
plus dangereux pour ses peuplë^ ^qi^ ccljiï 
d'impie oud'enBemi des dieui^ Sôus ces vils . 

souverains ^ les at'iaires del^cngncru tous les 

jours' plus languissantes. Les Aghuàiis Jj^ès Ué^r- 

'.I • * ' 

Nuisirent à rien. ^ *3i . ■ 

Ces AtJ^huans sont mi peuple dfe JvaTidfifwr 

?ayô^ïontue»i£ ^ situé au istord il^ lUwdc. 
Vu ôr îkP furent soumis atfK MiJi^nh ^ tanfât 
abx Persan», et ^ plus souveui iudépendaîis/ 
Ceux qui n'habitent 'pas la capitale^ viveitt- 
i^ousr :ac:[^ ternes f à la manière des,.T^rtarçs. 
' Jls spnt petits et msiUaiis ; mais nërveiïCx.^^ 
;robusteA9 adroits à tirer de 1 arc « à. marier 
dh»ral , ftiAlurcis aux, fatigues. Lelir ma:»' . 

xâèfré &e combattre est re^lil||rfu^blqi Des sc^*^ 

dats d'éli;e , partaj^én en deux troupes ^ i'ou- 

deni sàr Tenuemi. n'obtenrant anciui4>rMre y 

et. né cherchant <ju'à iaire joj^r à rajruiée.qui . 
^Ica suit. Dès que lé combat éist èn^a^é ).ilflr^. 
se reiireut suç les flancs et à ra»rri^re-«j$3:tle , . 
#à leur tbnetion est d'empéçlierji^ue pers^juiar^^ 

A 



^ HlST0#2lE rHII^SOÏHIQUE 

ne reculé. Si|iiicL|a'uii vcu^Iuir, ils tombent 

^nîéiui ie^ sabre la^ma&a^^ et I# forc^irt ès ^ i 
reprendre son rang. if * 
^ Vers le cbiainefcexxi|faft % siècle ^ olT^t 
Q^s Ijl^piiies lcro€£s sortir ^e ie^is inonta^ues ^ 
(se ]eitèt sur laTeipe , y porter par-tout 
^éâoii^fyjon^ et iluir par lui donner l'ers ^ 
après vingt ans <lé carhage. Le fanatisme per- 
pétue et^peuirctFe i4ézne cû^pie les liorreur^ 
j^nt .ils se sont souinés<lan6 le cours d^^leurs 
couquétoli» iflàt telle ^sî la nature des opinions 

/ 'reliii^ieuses, (juV^lles sacrifient le crime (ju elle* I 
inspirent 9 et que ce crime e^ace. lès^Éutr^ 
foriaits qu'on a commis. Le fanatique dit à 

t Dieu : il est vrai , Seigiieui^ que emp0l« - 
so^né , jji^ue j^ai assassiné , que j'ai volu ; mais 

V lit me pardonnerai y kar f ai extermi&é mjik 
yropre main cinquante^Jé tes ennemis. Dé- 
Tbi^ésdé zèle poux les Supertlitioits détoures p 

. Set d'uiie Ixaine implacable pour la sectâ<PAli ^ 
,les Aghéaas irxifilacSréHt de sang «froifl 
ihilli&rs tle« Persans. Dans le tnéme«l£ms y Lea 
•provîîfces où. ils n'avoientqpas pénétré , so»f 

. x^lttgées par Iq^^ Russes^ par les Xnrcs et 
par le^Tartares, Thamat- Kouli-kan réussi 
xbasse ÏÈ^ dev sa, patrie totis nei^ brigalQjlli ^ 
' ^i^^onij?aut plus î^arbaie qu'cu^^^ 
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Biort Tielçjate 4^yient uueviM}ureUe «oiurce. * ^ 
clc^ calamités* L'anafcliBO^ ajoute ai^xi^ru^tC|g| 
«de ldi ty^rannSe» des plul ij^^x empires ^ 
dii -anondc n'c^ plue qijj^ua vjjistc cimetière^, 4 
l^onument à îanrsus bonteu^é rinstia^^t des^ 
trucfeur des hommes s^^j^ .ç<^ice , niais suire- 
inévitable yices du %Ottyef)iAl^ de^ 

Dans -cette confusî(jn OT^^te^ cbôseâ ^ 
Bender-Abasjû et les a!lt|^e$ matirais pQrt^|p 
4Persér furent .néglîg^^ jlfc peu ^j^i^s'y faisoi't 
de comàieirce se^ pcïj^a jMr^qàcf^toyt entier 1^ 
ia$3|;rff. « 
(|r -Cé^. une grande ]g^Ie bâtie par tes Am<» 
1^8 , dans le t^tas de leur plus gramîe pros* ^ 
périté| quinze |[euei^^*desd0us de U jotUC-*' 
tian. i uTigre et de rEuphrate , et a la^méme 
^istahçe du golfe JÇfrsîqne oik ces flenras-^oiif 
se jetter,. Cinquante nijfcllo aines' lurmen' sa , 
pop^latidn. C» so^t de^^abesV Auxquels ^ 
§pnt joints qjpinze cents ^mério^ ^ et un 
t^etît nombre de familtçs de dittérent^ ^a^ 
^tipns y que ^espo^r du gain y a attir^.^. Son 
^terriliire^bonde enf-ris^ en fruits , en Icgu* 
^ ^|snes ,"eu cotou. 4p: sur-tout civ datées.' - ' 

^liC port de Bitesora , deiint » ccMflptfb se^,fo# 
. daie un. raient prévu^une^'cpôt ccl^i^eM* 



- 'ci' 



by Google 



I 



, ' Jjés fftîiircIià«5Jî8«:s de ' ï'Etirope V arrivoieftt 

^ Jjplarl'£iif)l||^atc ; et celles des Indes f par la mfer. • ' 
^ La tyi^Tiifte"»àe8 PortugJH inteîronypit cette • 
# ^bmmujalcatio^ EUtB se serôiu r^ouverre da^' 
le teniA de leur d[jtcfad<iTice , si ce msiThear'eui^ 
î Ùi^ys Ji'avoit été ^anfjciuellcment le théâtre 

oçs dî^^î(Shs des^j^labes ,* des Persans et des 
Turcîi. Ces de^iiers,-deveuas,pos&esseurs pai- 
: . ^î^lcs de Bassora / ont ^profité dés malfcçùfs de 
}i^s vôiMtis / pour'ylhippellejr lea affaires. Lu 
-i rade a ie<^ttvr^son 'éclTIt et sou, importances.» 
. Çe citiagerifehtAM^Ês^ pas opéré sans difj' ^ 
ficulté. Les gens. du pays jie voulolent d'ii|,borâ. 
TéteToic. le» navîgateif&. qi^e dans lifîère. ^ 
\ r , I îl> prcvoyoient (jue si çes ctnï'nj^ers avoieut 1% 
Ub#i'té de^se fixer d^nsi^j^Uoi^ on ne pourroît 
leur faire la loi ^ et qu'ils gamerolenL dans 
len^'s magasins ce qu'ils iiiiLuroieut pas vendu* 
ipei^dant une mOiis|^U^, pour s'en Jéiaixe plus 
'rttîTemëlit dans un autre teitts. A. cette iraison. 
'^ d^une ari^î^é mal-eyiïtendue y se joignoicnt deà^ ' 
idées 'de' snipêrttilAon. On prétendît qu'il étoit 
î cojitraiié au f^spect dii a la reli<>ion y que dos^^ 

[c ' i«Sf4pI^« h^ibitaiseitt; dans une cité contactée*^" 
par le<saiig<l<;tantdc uiari^-Sj T).V'les ceudvct* ^ 

tai)t de jsnints pcïsonnag^ maliométa^. 
C*ç pr4}iig<^ paroissoiC^ laive impreision sur le 
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^nnvA^ettient. Ptt fit faire ses^jjcrtf^l^r. Jj^ 
^ nations EnropHoanes donnèrent ucj'arj^n^èp 
. ' et î! leur ftt#|)eniili de fermée de?' comptoir/; " ^ 
ie les décorer^éme de iearp^villan^^ ' ç^. n #» 

^IV. Etat actuel du çomm^m dans le gùife Fer- ^ 
sique ^ et de celui-(des Àn^l^ en pi^rticulien - 

L»es révolur:ioiis «ont si fréquentes ea.Asi^^ 
qu^il est impossible que.lfe c^mmén^e ^^oitf ^ 
aussi suivi 'que dams ir6.^ contrées.' Ce^ évj^e- 

• mens , joints au peu tfe conimihiicatiQn q^n^îl . 
yiapar terre et par mer^^e^ie ^^s. diiierBjy^ 
^tafs, don eut occasionner do grandes va.ia- • ^. 
' lions dans Tabondan'd» et dans la valeiir <ie» 

'JLenvées* Ba .sora, irù^-ék>I<viié par ..a siiuarioa 
du centre des a.lâires| ^fîroHvc plus qu'aucutll • 
autre place cet inconvénient, Cej.^cudaiiX, eu 
«approchant les teins , on peut,, \ans crainte * 
de s'écarter beaucoup de la plu^ exacte vérité p 
évaluer à douze millions ils marchah^î es qui | 
'y arrivent annuellement par ie||golife*\l.ej^ . j 
Angl dS'entrent dai& cetie somnie^our^ufrtre 1 
«illions ; les Hollandais- pour ^leux j^e» Fran* ' j 
Saisfles^daurea^ leslndlcois, les Arméuiçiis et j 
1 les Arabjps , pour le reste.. \- ^ i 
V cargaisons de cêlk nations sont coinno- ^ 
$éùB au ^ ^ du sucra y d^s au>ussel ijcies unie^^ 

• > » . f A4. 
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qiyéës dt^todtL es du Bepgale^ ; de# épiceri«| 

i^^e Çcylan ei des Moliiquesj des grosses toUeti 

îlaliclK^B et bleijfeg db.CoramandM ; dii cmàa,^ 

# • • • 

, xiu>»S>r<iiu poivre , du bois dÉ &audaJL4e Mala«» 
,5ar 3 étofî'efj «'or oh d'argent , de tiiibans^* 
de cbaaies ^ d'indiga^e Surate ; des perles de 

.;BàliH|ajf ét du^fefie àé^koka -, du fer, du 



]^Tonxl>f de« drgps d'Europe. D'antres objets 

*|iia^n^ imponans , viennenï de dlfiéreus en- 
drc^ts. Quelques-unes de c»s productions sont 
poi/toes sur^dj^ petiis bàtimens Arates : mais 
4a arrr^it «iir lies iraisseaux £urô«t 

pioii.s^, q i y trouvent Tavautage d'un fret, 
considérable. ' • 

Lés marchandises te tl^ndent toufes àrgent. 
'l^njptant. El|ps pa^sènt par les mains dea 

■ 

^ec)i« des Juifs ou des Arméniens. On em« 
j;lt>ic ies Eanians à changer les mbnnoîes couî» 
irantes k Bassora ^ espèces plus estiméea 

dans les. Indes, ^ - 

IJjfàfc cajiaux s^dRi ent pour déboucber . le^ 

dilVérerîesn>roductlons réunies à Bnssora. Il 
en pr.ssi^ la njoitic^ .«n Peîrse , èt elle y esi: 
portée par fies caravanes : parce qne dans tout 
Tempire', il n'y a pa!s un seul fleure m^rigable: , 
;Xaa cousommjition s'en^ fait principalemenH 
àtim les pçoTince^ septentrionales ^ un p^d 




moins raragée^^cjne' celles du iViid^J[^s 
cl les autres l ayèrent quelque'lfeuis ayecdj||. 
pîerreri^, qjie le jt)illa^^Hb Jliule iw^it j^cn- 
tliie^s exrr^emei^t cfimniunes. Bans ]»'.4uitc 
elles ciu cnt vecou: > ii des usLe^^iles de cuivre^ 
que raUondance iie leurs miifés avoi^ multi* 
j)l;é- proiligieuji^iiicnt. Eiili^ , on en Q^t vemi 
a l'or et à- Targcut^ qa^uue Ipnguc ^-i4lni^ 
avoir fait ènfonîr, ^ ^quî sortent tefts les joi^« 
iics ei;t^\àlles de 1^ terre. 61 Von ue laisse, pas 
<i4lï arbres qui fourni ssoicnt tes gommes î et 
qui eut élé coupés ^ lo tcnjs renous^çr ; si 
les chèvres qui donaoîent dor si belles laines 2 
ne se nuiUiplientpas ;.si les soies qui suOisent 
^ à pc.«ine au peu de mauufacteurs qui restent 
en Perse , continnent à être rares , fii cet éteft 
ne renaît de ses cendres p les métaux s épuise** 
vont y et il faudra renoncer à cette source Hé 
connuerce.j / 

Xe second débouchdr mt plus assuré. Il se 
fau ])ar Bagdad , parAJep, et par toutçs les 
villes 4)itermédiaixé8 \ dont les^ negocin^s 
Tlciîiictitllairc leurs ncltais àBafS(îrà. IjO^cafA 
lesfoHes y les^ épiceries ^< les auucs jnarcnan* 
dises , fjiii prelinent 'cette routo f sopt payées 
avec de l'or y des drajts français , des ^loix de 
.galle i de lioijt>iment , cj^ni €Utré ' d«mi les co*^ 
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i>b K I s*r o î 1' P ni l o r. o imm que 

leurs j, d^t -do îil Us Orie^aux ùml un yrand 
És.'im' pour ilépilcr leur corps. 

O*: i t r e de b o H c 1 1 é b eau co ii p ni oi n^jiK) ii s itlé - 
rable^^rpest celui da désert. JL^s AralSes vsisins 

Bassora, vont tau6 les aiis à Alcp , dans le 
prîntèms ^ pour y vendre des ch'ameHux. Ou 
leur c(jiià^e coiumuiiciiieut poutfciuq k sixcenls 
inllle hràncâ de /nousselines ^ dont ils se char- 
gent à très-boir mavciié» 41.^ reviciiuent dans 
raatoiuiie', et. rapporjeuf des draps , du corail,'' 
dfe la j^Iincaillerie , quelques onivraj^es de Sierra 
et des glaces de Yeuise. Les caravanes Arabes 

«ont fâmais troubléeé suir leur route. Les 
étrangorô même ne ( ourroient point derisque, 
s'ik âvoient la précaution de se faire accompa- 
gner d'un homme de chacune des triions qu'ils 
clmvent renconfren Cette silreté , jointe à la 
célérité et au bon marché , i'eroit universelle» 
ment préférer le chemin du désert à celui de 
Bagdad , si le pacha de la proviof e , qui a éta* 
bli dés péages étt différens endroits de son gôti- 
4*memen.t^ ne pij^Qjit les plus grandes pré- 
cautions pour empêcher «etfft cpmmui|ication* ' 
C^n'est^u'e^i 6urprenan%la vigilance disses 
-licnteti^s , qu^bn parvient àcbarger les Arabes 

quelques piftrchandi>es de peu dc.j^oluuie* 
fci^cpeiidammeïlt-de cej> eÀporU\^ions ; iisie 
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gr|fijidc consommation^ sKr-uîut^cle calé. C^f 
objets, s<|^t payés ayec d«»>\lftttes ^ def ^^^e^s , 
de r^^iu-ros^ et desfi'ui^.s seès. On y ajoute des 
graine y lori^u'il est pftmi^ d'^roiCvrl^ré 



traiiger. • 



Ce €Oi^<|rcd^tendroit'9 «i Fôn Tq^loît le^ 

dél^rras^er des cnti'aves qui le mènent. Maîi 
l'acrivii^ ^uo jJuurroielV.'^^^^5^i^^c«^Ia^ure^da 
pays ^ est continuellement traversée par les 
vexations qu'où leur tait éprouver , singulière- ' 
snent dtosles lie^x éloignés dn centre de Veath»' 
pirc^e^^étrangeiii ne sout^uère moins oppri-»» 
mé» parades commandahs ^ qui tirent de leurs 
brigandages l'avantage de «e ^perpétuer danç 
leurs postent pt souvent deVonserver leur tét^* 
Si cette soif de l'or pouroit se calmer quelque- 
fois y elle açroit bientôt«éveillée par Ixjçiva-j 
lité des nations européennes , qui ne travrtîl- 
lent qu'à se supplanter^ «t jjiii ne craigiieuH 
^ i» d'employer , pour y réussir ^ les moyens * 
leà plus exécrables. ^M^ît , en, 47^ > 
. excm|>^ rrap{>anfr*deeêl(à«odieuse falousie* . 
^ .M. Xie baro» de |^nypliauscn Goudiiisoit le- 
coE^ptoîr hoUaipidais de B#s30ràf avee^tpLtfuQcàiL 
«xtraordî n .1 i re . Les Angl a I s se - voyoîén V i . îa 
Vei|l(^ d4> p^rdi^ la «^pérîorité- qu'ils Oiiim^é 



'* * . • * 

acquise tlaiis ceuc .çlace , ainsî^qite dans la 
"plupart des^^^h«Ucs4e l^ade. lia cjçainte dipn 
événi'iiient^ (juiuevoit. é!^a.lcmeiu ble^r leura 
il].térèt<et leur Tailité ^lés reudit injusti)^. Ils 

indciiurie ({ui Itri étoiè ^(fiê , et firent ofdanBèr, 

la. coskii cation des marcli^dise^ et des ri* 
Chesse&'de leur rivaL - * 



€n»»atioîi9 d'un marchand * cackoit Tame dhin 
'iMbnime d état. 9 pseud ..ur le cliaiixp sou parti 
eii.li(.nimo"de iicn^e. Jl ;.e reûre avec sfïs cens, # 
«f le; 4ébris de sa iori mie^a la pqtij^^iîe de 
K.îivk , nÎ; i.éo .i (]^aîi; iieiies de rciu\>ôucliure ^ 
dii licuve ; il i'orûîie au point , qu'en ar* 
rçtaii- les baiiuicii^ arabes et indiens ^^cliar-» 
jics |'o»/r U fille , >1 fo ce le gouvernemeftf à Iç 
i éoeuima^er dc';^]^ertcs ^u'on liii^ a eau ées« 
3>io^^rô' la ronii ration dè son intégrité , de 8a 
capacité 9 atr. re^ sou lie les armateurs des 
piirts. voîsi i)s , les tiéjj;oc'î«ws même de Bâsso*raÇ 
les tiîrupéeiis you{ y^^^ofiquerNt Celte 
nouvelle colortie t^ydîr.aifj»nienter j.on» les 
lours ibH jjrosf ériré , lorsqt^lle^l^i^otinée 
► ^pat fi<mjà>r.datèur; I^e saccesj ewr de cet habile " 

hvumic ne pas 1m mêfiies^^exis. Il 

^ se laissa dxaç^ejc de sa place.> yeri la ii%(d^ 



ij65j pat le conair^ afal>e Aliqp^ty^* lÀ 

COEipagnie ^jerdit jui^poste importaiir , et j^ouii' 
d^eux millsQxis etf ârtUlçrie ^ ^Vxeci 
et çu marcliciiniiscs. 

Cet événenvent délivra Bassani? d'uHt^ co))9 
currence qui iiuiooit à ses intérêts ; înai.^llui 
en surrint line autre bien ^lus redoutable : ce 
.fut celle de Mascate. 

'^Le golfe persîque^ est bocilé à «m occident 
pai^ la cote orientale de TAraLie. Le^ Jialûtaus 
4e cette contrée n'ont pour subsistance cfoe 
quelques datres et le produit d'une pftclie 
abondamre et facile. Le ^.n même de béf aîA 
qif'on yçeut cle\cr,ne vit qui^ de poisson. 
Chaque petit district a un Sclieik particulier ^ 
oLlij^é de pourvoir lui-mèaie aux bcîoins àe 
sa famille par son traraîlrou son^ndumie* 
premier si^iialdu moindre péiil, ces peuple» 
ae réfugient dana des iles voisines , d'où ils 
ne regagnent le continent que lorsqi;e* l'en- 
'^emi s^est retirÀ,. Jl nîy ^euf jamais dans le 
pays j^ue Mascate qu^^^t des propL'iéics di- 
knes dfêtre consériée»/ , . 

' Ls grand ^Albuguerque s'empara cette 
.v^illè^n 1607 , et il en ruia# \^JCùlAéip^ce 4t^l 

vou^jgjt concentrer toik entier à .Onnuz. Xes 
jQprtttSaîs^Y^ureM; Yj$ lappelleri apci^s U 
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pè. re de ce ptîtit vq^smn^* Leurs ciïortsi'ureixt 
ïwu.rilps ; «t'iles Aavifçateiir^ prirent la route 
de BSndcr*Abas8i. On craigttoit les j^utei^â 
des anciens tyrans dë Unde ; et personne 
Ife ^uTiirse fier à leur bonne-foi. Le port ne 
• voyant arriver de vais.s€\iux , que ceux (juHar 
Y condursoient ea% m mêmes. Il n'en reçut 
m 'îiife plus d'aucune ^nation , après quq ces 
maîtres impérieux én eurent été chassés evk 
»648. Leur orgueil remportant sur leur in* 
tétêt , leur ôta Tenrie d'y aller ; et ils étoîent 
encore assez puiasajiSi pour empêcher qu'on 
j entrât ott qu'on en sortit. 

Le déclin^ de leur puissanae invita Tha^i* 
tant dé Mascaterà cette même piraterie , dont 
il avoit été si long-tems la ifictime. Iliit^dea 
desç^ntes sut Tes côtes de «es anciens oppres- 
' $eurs ; et ses succès Tenhardiren^ attaqueir 
les petits batimciis Maures ott Européens 
qhi fré^uentçitn^ le- goU'e Persique. Mi^jis iï 
lut châtié si sévèrement de ses brigaiidiiges 
par plusieurs nations, sur-tout par leS An- 
glais ^ qu'il fut lorcé d'y >uenoncer, La ville; 
tomhavd>s-lors •dans titie obscurité , què lea 
tl?uiii>le.t^térieai*s et des invasions étrani'ùrod 
, fi'rfnt diw*er l^g'-tèms* 'gouvernement 
tt^lÉtaufi én£n ^d^^veau régulier ^ans^ 
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Gâte, Cl dans tour l'e pays soiuii sa son Imin , 
ses marchés rccuiuiriencèrent à être fré<|%ettlés * 
vers rail 1749; ^ * , 

Le payJ? consomme par li»î-niênTè Cu rîr', 
Je«î toitês bleuei^ du fer , du plo"i*> , du i^^re, 
qucl4j[ue» < |îiccrjc3 , i]^^'';! paie fivcc la 
myrrhe, de Tencens , i e U gonimc-ara! ique , 
et un peu u'arj^ent. Ce^tMui nt tyiu^ co'ms. m- 
matiori ne seroil pa^ôutHsaQ.tepour a:rîrrr lea 
vaisseaux, si Mascatc , placé assez prèK- tic Ik 
mer Peîtiîque ; n'étoit nu excellent entreoôt 
pour le ûniiiiu goUe. Tontes les nations com- * 
HierçanteRcomn^encent k Icpféférec^a» ora^ 
parce ,<iu'il abn'^rgc leur voyaj^e lie trois mois , 
qu'on n'y c;)roiiTe aucune vrtatîon ,#qne lea 
droiu y sont rcduits k un et tic uii pour cent. 
11 taut , à la Tcrité , porter eil.inite les mar- 
. chandîèés à Bassora , où la douane ex'.gp trois 
pour ccni : mais les Arabes naviguent à si Ion 
marché sur leurs bateaux ; ils out una telle 
adresse nonr liauder les droits, qu'il y aura > 
tonîours de l'aTantage k faire les ventes à Mas., 
cale. D'ailleurs , lesdattès^ le meiUeur-prodHÎS* 
le plus abondant de Bassora ^ qui se^iit|nt 
souvent sur de jjrands YalSstaus , dt)fft la nwi|^. 
ïhe éVi lente , «rrWfat avec W éiîtrémc. 
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dans \ssL nnes Rouge* Une raison partîcttli<|ré 
iléteruiinera toujuiir« les Anglais cjiii travailr 
leut pmir Ipur compte^ i|l)ri{ii'4uer Mascaté. 

y sont oxeim)Ls ilc cîn<j pour ce ut .(jil ils 
•sont-obligés de ])aycr à Bassora j comme dans 
tous les autres lieiui: leur eainipagnie a formé 
dea^c^tttlilîssemens. ^ 

JRlic n'a pas songé k se £xer dans Tile de Ba* 
laarem ; et nous ignorons pourquoi. Cette 11^^ 
aitiiéc dànsle go^lèPersique^a souvent cliaugé 
de maître. Elle 'pas«a sous la domination de» 
, Portuaais avec Ormuz , dont elle recevoitdes . 
loix. Cç«^jC«>nquérans la perdirent dans la suite, 
et elle epriMura depuis un grand juombrc de^ 
; rcviilutions. Tiiaïuas-Kouli-kau la rendit à la 
Per.^e^ à qui elle ayoit appartenu. Ce £er usur- 
po^te^ur avuit :\\ov:- le plus viiste [dan d^ doraî- 
nAtion. Il YOuloitrc'^M^crsurdeuxiiiefSi) dont^ 
il pa^sédoit quelques .bords ; mais s'étant ap- 
^ perçu ([ifayL lieu d'entrer dans ses vues , sec 
sujets les tràversoient ^ . il imagina, pa-î une 
jJe 'eeG volontés tyrannîques qui ne coûtent rien 
• Aj^ilespotos, xle porier ses sujets du gol% 
Pér^iqiie sur la mer Caspienne , et ses sujets 
^er Caspienne sur le golfe Pers^ue/C!e i te 
>nble tra^sm^ration ■ paroissoit^.pro;)]5è' 
à^xtoipr^ .leB Uoisç^ ^aiQt^ces deux pcuplear 
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Htaient formées avec se« euncnys^v h* 
assui*er , sinon leui^ aîtachememt , du moiiaf^ 
leur fidélité. Sa mort anéantit ses gr.uids pro. 
jets; et la co nfusion où tomba son einpirçj^ 
offrit à ranibltioij iljuu Arabe entreprenant , 
la facilite (le s'emparer de* Baharem i ou ii 

règne èncore. A 

Cette île célèbre par sa pêche de perles, dana . 
le tems même qu'on en trouvoîf à Orniuz , à 
Karek, à Kesby/dans d'autres lieux cïii golfe; 
est devenue bien plus importante y depuis ijae 
les autres bançs soiit opuisés , s-mf^ que le meti 
ait essuyé «ne diniiVintibtt' sliiwiblf^ Cette 
pêche commence on avril er finit en octobre. 
JElle est renfermée dans reR>Jftî<ï de qiiî^tre^à 
cinq lieues. Les Avalées les seuls qui s'y li- 
vreut , vont couchèr €lia)|[ii6 nuit dans Tile eft- 
6ilr la côte f à moins que les venls ne 1^ 
empêchent de gagner la tteire. /Autrefofe ila 
^>ayoient ton» un droit à des galiotcs établies 
pour le recevoir. Depuis le dernier change-» 
»ent, il n'y a que les habitans. de i'ik • 
aient cette somnission pour leur Scfaeik, trop 
foiblejpour l'obtenir de^ autres. < ^ 

Les perles do Baharem sont moin^Wandiee* 
que crfles de Ceylan^t du Jap»; rfaîs beau-' 
coup plus grosses quif prefnières , et cVnné ^ 
fowne plus régulière que lès atttrM. Elles li- 
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^ent iiu jXîu sur le ja'urie : mais on nè.peSft leur 
xlisputér l'avaBtage de conserver l«ureau tlo- 
aée -, taudis que les përles plus blancbes perr 
,4^ht avec le tems beaucoup de lefir éclat ^ aiir- 
tç^utdané les pays chauds. La coquille des unes 
iét des autres , coniaue sous le nom de nacre 
ifr^erle, sert en Asie à beaucoup d'usages. 

Le produit annuel àe la pêche ^ qui se 
fait dans les parages de Baliarem , e u estimé 
^,rtoo,ooo lirres. tes perles inégales passent 
la^nlupaft à' GMStantinople et dans le reste de 
la Turquie : les grandes y serrent à romeiB^nt 
isi téi^ëV et les ipçtites sont employées dans 
/le« i)roderiés- Lés perles parfaites doîrent être 
fgîmVJ^MjptriÉjlSurtkte, d'où elles sexépaadeut 
daus tout rindostan. On nV pas à craikdre 
d'y Toîr diminuer le pri* ou la consomma- 
tijpu. Ce luxe est la plus fortc^passîon des 
lemiAes ,'etla supèrstition augmente le débit 
de ct'tte \)rodiic^ion de la mer. Il n'est point 
de Gentil qui ne se fasse un point de religion ^ 

^rcer au moins une perle à son mariage. 
1Q^..el que soit lé sens mystérieux de cet usage 
c czmn peuple où la morale et la politique 
IKimt en alMgarîes/eto* Vallégotie devient relil 
g on; cet emblème de la pudcui- virginale , est 
litile au commerce des pêrtea, OoRes quiu'oirt 
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pas ^ourellement Ibi'éefs , entrent tlnri»* 
Taju tcment ^ m^s .peuveA^ servir pour^ 
cérémonie du mariage ,^6ù Ton veut aa moi us/ 
-une 'perle neuv^é Ausâi valeat-elles cons am* 
ment vÎHgt-ciiiq , trenfe pour cent de moins 
que celles qui ^arrivent du goUe y QÙ elles eut 
ëio pèchées. Le Malabar n'a point du perlée ^ 
mais il a 'd'auOjres rickesses. 

Le j?iialai)Mr proprement dit | n'est que Iç 
pays silué'entre le cap Comorin .'et la rivièrî» 
de l^eliceram. Cependant , pour jrenùre 4a 
narration plus clairé, eu nous.'co9(tidrtnant 
aux idées géncralemeut rejues en Europe > 
nousflp]>ellerônfi de ce nom tout lV5i]>ftcc qui 
s'étend depuis VIaUus jusq^i'aumCAp Gumoriu* 
^ous y compremarons mèu^ l«siles voisines', 

^ en conimei4<{:aut par les JI|Ialdiv9$. 

, > ' * ■ •. 

XV. JDeécrlffton de . la côte de Mdlabar^ Wi' 
4LeB é^tê qui la forment. 

Les MalJîrès forment une longue chaînS 
tVilçs ^ à rOuPst du Ccîp Como' iu ^ qui e>t la 
tetTeVferme la y\\m voisine. Elles sont parta- 
gées^/i treize p«>rinces , qu'on n»u)roe Attila 
loas» 0Bt{!e division est Tonvr'^ge^le la naîurfe^ 
qui aeutouré ciiaque .AtoUoii .d'ua«hanc de 
pierre qui le défend mieux que jaes meil*- 
0t * t . 



4iures £orri£u&atioiis ^ contre Pimpéiiiosii^ dë^ 
^ors , ou les ^^ttaques 4e rennemi. Les.natu* 
,rels cl ff pays font monter à douze* mille , le 
nombre de ces lies , les plu3 petites n^of- 
irextt que des monceaux de s:^e submerge» 
dan» les h^tea njarées ^.\et les plus grandc^s 
.«l'ont cju'one très -petite circonférence* De 
tous les canaux qui iea séparent ^ il n'y en ^ 
^iic (juiitre c^ul puissent Recevoir des navires. 
Zies amres sont si peu profond'i^'qu^n y trouve 
xarcmeiit^plus do trois pieds d'eau. On .con- 
jectuisâ,^ av^c^ndement > que toutes ces di6> 
" férentcs lies ivjeii faisoicnt. autrefois ^i^'une ^ 
que l'effort ^^ya^es^deacourans^ oii quelque 
jgraui^^a^ciilfu^t de^ Içt.xjîUiire ^ aui^ divisée en 
ylué^p^ portion% ; ' 

n est vraisemblable ^ue cet archipel fut ori^»^ 
^^Inairemcnt peuplé par des hommes ;fènn8 du 
Malabar. Dans la suiie^let'Arabes jr p^3sèrent^ 
en usiirpSsmt la soureraineté , y établirent 
ieur religion*. Les deux nations ii?en faisoient 
plus qu'ui^e 5 lorsque les Portugais, jeu de 
tems après leur arrivée eux Indea i la mirent 
sous le joug. Cette tyrannie dura peu^ Là 
garnison , qiji eh tenoit les ehaincs , futéxtçr* 
Tuliico ; ^t les ûlaldives recoiucrèrent leur in* 
.4épcndq|^,^ I)epiit9 ce^jépoque , elles sont 
soumises cl uu despote ^ qui tiejMl ^a couir à 
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Male^> e#q«t a abauda&ué toute l'autorité aidf 
prétr€». Il est le seul négocia]^ de ses éiatî?^ 

Une pareille administration^et la stérilité du* 
pays y ^qui ue produit ^ue des <:ocotleis , ein- 
pécli^ent le cémmescc d^y jètre considérable.* 
Les exportations ^e réduisenta des cailrîs> da 
poisson et dîi^îré. ^ * * ^ 

jLe kaire ekt récorce du cocotier , dont on 
fait des cables qirî servent à la narîgatîon dans 
l'Inde 'If ulle part;, il n'est aussi bon^ aussi 
nbondant qu'aux Maldives. On en porte uiio 
^ahde qfiantité avec des ca^rîs, à Ceylan^ 
t>ù ces marchandise^ sont cchaugoes . coutrcî 
les ' noix d'areque. ^ 

Le ppissou , appcllcf tlansle*pays complet 
Biasse y est ^éché au sole!t< On le sale , «en ^ 
le plongeant dans Teaii de la mer a plusieurs 
reprises. Il Ast divisé en iiicts , de la gros» 
seur et de la lougueur du doigt. Acliern en 
reçoit tous les uns deux cargaisons qu'il paie 
avec de l'or , et du benjoin. L'or reste dans 
les Middires ; et le benjoin est rctîvôyé a Moka^ 
où il sert à acheter environ trois centj» ballpS: 
de café ^ nécessaires à la consommation de 

Al * 

çds lies* 

Les /[:aurîs sont des coquîlléi Manciies et 
luisantes» LapêcUe a^çn Ï9^\. éeuxCaii le miois 9 
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ttoi^ jours t.va3it la nouvelle luac ,>et troitf 
|onrsaprè'6. £11^' est abandonnée aux femmes'^ 
qfti eiltrent àan^ Teau jusqu'à la ceinture y 
j>our les ramaàs'er dauFles sable% de fa mfer. 
On en iait des paquets de dcTuze mille^ Co 
qui nê^ reste pas dans la circulation du pays, 
ou n'est pê^ porfe a Ceylan passe siir le» 
bords du Ganj^e. .11 sort, tous les ans de ce 
fleute un grand nombre de bâtira eus qui vont 
vendre du sucre, du riz, des toiles, qml(|nes 
autres objets moins considér^ibles aux Mal- 
dives , et qui se^hargent en retour de cauris^ 
pour sept ou huit cent mille livres. Une partie 
se disp erse ,daus le B^i/galç , où il sert dû 
■peûte mortaciB^r telte est enlevé par le» 
!Ëu.|^opéens , qni Ké^jnploient uiilement dans 
Leur cpmnièi^é d^Âiriqu^. Us paient la livre 
aix sols, la vendent depuis douz4|)usqu'k dix* 
huit dans leurs métropoles , et elle vaiU en^ 
Guinée jusqu'à, trente-cinq. 

Le royaume de Travancbr, qui s'ëtend dt£ 
cap Comorin aux* frontières de Coc^in , n'é« ^ 
toit autréfois guère plus opulent (pie les Mal- 
dives. Il est vraisemblable qu'il xie dut qu'à • 
sa ] auvie é , la conservation de son indé*- 
pendance , loirsqim lenMogols s'emparèrent du 
^lyiaàuié. Jiii monarque q^ui monta sur le tronc 



*ers 1730, et qui l'occupé près do quaranie 

aii« f donnai cette couronùe iui0|dignité qu eileh 

n^avoic jamais eue. C'c^toit uu liouinie cVim- 

den# ex|qui& et profoiiÉ. Il recevoit d'im de* 

ses Folfiins deuil ambassadeuis , dont Vuu avoit 
■ * 
commencé lâœ harangue prolixe queJfetutce 

se disposoit continuer. JVe soye{ pas long 
laWie est' courte , lui ûit ce priqce arec uu 
yîsage austèrç. Son règne nè fut taclié %ne 
par uuOirfoiblesse. Il éîoit Kaïre , et se tioy- 
Yoit humilié de ne pas apparte^iir à la pre- 
mière des castes. Dans la vue de vs'y incor- 
porer y autant qu'il étoit possible , il fit fondré 
en 1752 uu veaud'oir^ y entra par le mulie ^ 
et en sortit par la partie opposée. Seis édits 
furent datés depuis du jour 'd'une si glorle;-se, 
renaissance ; et an grand scandateMerouf I'In« 
dostan ^ il iu||t*econnu pour brame pai* ceux 
dé ses sujets qui jouissoient de cette grande 
prérogative. ' 

Par les seins d'un Frauj^als nommé UNoye f 
ce moitan|ue étoît parvenu a former Fermée* 
la mieitx di«c»plInéo qu'où eilt jamais \ùié^' 
eans ic&ea, .contrées. Avec ces farces , il comp* 
^oit , dit-on , conquérir le Malabar entier f 
et -pent-étre le succès'' auroitvil couronné son 
ambliion | ailes nudousEuropéeAne:»4)^ I'cusq, 



sent traversée. Malgré ces obstacles , il réussit 
à^ecuier les frontières de ses états -, et , 
q^ui étoit infiiilaieut ylus dîl'ficile ^ à rendra 
ma ii8urj>atipiis utiles à ses peuples. Au^>4 
lieu du tumulte des armes, l^gricuUure l'iiC 
eaco^ragée ^ . el il s'éleva des matfufaaurea 
grossières de coton. 

Il s'est «fomné deux établissen^ens Ei^lM 
péens daus 1# Travail cor. 
. Celui que les Danois ont à Goli^|cIiey est 
s^ns activité. Il est raie et très-rare que cetie 
nation fiasse le plus petit achat ou la moindres 
rente. . , , 

I/e. comptoir Anglais d'Anjinga est placé 
•ur iinelangi|.e de terre, à reinbouciiure d'une 
petite rivière, Obstruée par des sables durant 
la ^plus grande partie de Trinnée. Larilleest 
remplie de métiers et i'ort peuplée. Quatre 
petits bastions sans fossé et ime garnison dfiti 
cent. cinquante hommes la défendoient. Cette 
dépense . a été )ugée inutile. Un ®eul agent 
conduit aujourd liui les aiVaUvDS , avec moiua 
^liAéclat et vplud^'utilité. ^ • 
. Territoire d'Anjing^, lu iCejk rien i n^^s tu 
as 4<^nné naksimce^ Elipi. Ûn jour , ces èûf^ 
' trepùts de commerce fondés, par les. Ëu«o-» 
péens ^ les cgteâ d'Asieo^ subsisteront ]>Ius» 

^ • * ^ 
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Il'hérbeles couvrira • ouriiidlen ven^c* aura* 
bàti^ur. leurs ilébris , avani (^ue queicjues siè- 
icles sç ^soient écoulés. -Mais ^ si mes écrits 
ont-'queliiue durée ^ le nom d'Aujingii restera 
dan^ la mémoire des hommes. Ceux <|al me 
liront , ceux «jueles vents pousseront vers ces 
riTages , diront» t c^est là que naquit Eliza 
Draper j et s'il est un Breton parmi eux , il 
se hâtera d'ajouter avec orgueil ^ et q^u^elle 
y naquit de. parens Anglais. • ' 

Qu'il me s«it permis d'épancher ici ma 
douleur et mes larmes ! £liza lut mon amie. 
O lecteur y qui que tu sois y pardonne-moi 
ce mouvement involontaire. Laisse-moi m^ oc- 
cuper d'EIîza. Si je t*ai quelquefois attendri 
Bur les malheurs de l'espèce humaine ^ daigne 
aujourd'hui compatir à ma propre infortune* 
Je fus ton ang^ y sans te connoitre ; «ois ua* 
moniout le mien. Ta douce pitié^iera ma ré- 
compense* 

Eliza finit sa carrière dans la patrie de îes 
'pères p à l'âgé de trente-trois 'am« Une am« 

céleste se sépara d'un corps céle3te# Vous qu^ 

Visitçsi le lieu où reposent ses cendres sacrées p 

écrivez sur le marbre qui les couvre : Telle 
«LJinép I tel moisv tel jour p k teUe heur^ p 
Dieu retira son soÉQ^ à.lui> et Eliza^piourut» 

2 III. B 
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' Auteur origittal ^ son admirateur et 0011 aini^ 

ce iut:, miza q^ii t'inspira rrs ouvrajj^e^, et 
qui f en dicta les pages 4e#|)liis touchantes. 
Heureux Stern. tu u'es dIrs , et mui je 3ui& 
restë. Je t^àl" pleuré avec Elî.za ; tu pleu- 
reroiS; avec moi \ et si le ciél eàt voulu que 
T^us m'eussiez survécù tons les deux , iam*au- 
rois pleuré avec elle. ' - 

9 Les hommes disoient qu'aucune femme n'a- 
TOit autant de grâces. qu'Ëliza* Les femmes 
le disoient aussi. Tous louoient sa candeur;, 
tous l^uoii&nt sa 8en:>ibilîté ; tous ambi}ion*r 
noleui l'honneur de laconnoître L'envie n'at«* 
laqua point un mérite qui sMgnoroir. 

. Aujlnga , c est à riuiliicnce de ton heureux 
climat qu'elle dcvoit | sans doute ^ cet accord , 
preSviu'incompaiihle de vuUipté et de décence 
qui .'ac<oui])agnoit toute sa personne et qui 
se mùloit i J[(jus ses niouvemens. Lesiatuaire ^ 
qui aurolt eu à jrepré ;enter la Volupté , Tau- 
roi* prise pour niodèlo. Elle ^en auroit é^a- 
lemenlf servi à celui qui aurolt eu à peindre \ 
la Pudeu/. Cette ame inconnue dans nos cou- 
tfées« le ciel sombre et nébuleux de TAn- 
gleierre n'avoit jpu l'éteindre. Quclq^uc chose 
que lit £lica ^ un c^m^ invincible se ré- 
pa;idoit ^uloux d'elle. Le <^sir ^ mais le de^r 
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... « 
liim4|^^a sdifoit en Silence. Le seul homnie 

honnête auroit osé l' aimer , maU ii'auroit oié 

le lui «lire. * 

Je cherche par-tout Eliza. Je rencontre , 

je saisis quelquecl^uns de s^s tAlts , quélqaes- 

uns de ses ajjréj^'us é pars parmi les icuune s 

les plus iniéressrmtes. Mais qu'e^it devenifè 

cclie qui les rcunissi^t i Dieux qui ëp isàtea^, 

TOs dons pour former une Eliza ^ ne' la Hres*» 

vous que potp: un uionieiit , i}Our être un 

moment ildmirée et pour être toujou^ rc» 

greitée'J 

^ Tons ceux qui ont vu Eli /a la regrcttenr. 
Moi j je la pleurerai tout le tems qui me resfe 
à fîvre. Mais est- ce assoz de la pleurer î 
Ceux qui auront connu 9a tendresse poi»* moi,- 
la confiance qu'elle m'avoit acconiée , ne me 
diront ils point :i£lle h^est plus ^t tu visf 
Eliza devoit qu'il 1er sa p i:rie, se^purens ^ 
ses amis pour venir s'a seoir à côté de innî > ^ 
et vivrr parmi le's miens. Quelle lélicilé je 
«n'étitis promise ! Quell6 joie |e me faisois de 
la voir re/: her( liée lies hommes de génie , chérie 
des femmes du goût le plus ciiiticile { Jemç 
disois I Eliza e^t jeune , et lu touches à ton \ 
j, 'dcri ier tennr. C'eitt elle qui te fermera le» , 
yeux. Vaine espcrauc<^ ! O ranversemeut dtf 

B » 
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tôutes les probabilités , liiimamefi \ ma yieilk 
icftsc a survécu à ses beai^ jours, ir n'y a 
plus ^personne au n^oode pour moî-Xe destiii * 
iii^a c-oiidamné à vivre er à mourir seuL * 

£1iza avoit esprit culti^lmais cet art ^ 
ou no le sejitoit jamaiii. Il n'a voit fait qu'em-^. 
bellig. la nifirure ; il ne servblt en elle qu^a 
faire durer le cbarme.^Â cbacj^ue rnoment elle 
^plaisôît plus , à chaquè moment elle intéres- 
soit davantage. C'est Tiiupressioit <]^u'elle avoit 
faite aux Ïii3es ; c'est l'impressioni qu'elle faî- 
soit 4^ Êlirope. £liza étoit donc très*belle % 
Kon j elle n'étoit que belle : mais iïn'y avoit 
jl^Int de beauté quelle n'effaçât^ parce qu'elle 
étoîl la seule commo ell^p. 

li^U^a a éjcrit; et ^es hommes de sa nation y 
qui ont .mis le plus d'élëgançe et de goût 
dans leurs ouvrages ^m'auxoient pas désayoué 
le petit nombre de pages qu'elle a laissées. 

Lorsque je' vis Eliza , j'épronvat^un senti- 
^nent qui m^étolt inconnu,. li éloit trop vif 
pour h'être que de Tamitré ; il étoit trop pur 
pour être de Taniour^ Si c'eût é/é une pas- 
sion<^ Ellza m^'auroit plaint ; ^Ue aurôit essayé 
dç uic rai^ener à la raison ; et j'aurois.acli^yé 
de l;i perdre. ' . ^ 

£liza disoit souyen^ qn^cUe n^eslimoit 
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êomxe autant que moi. A présçnî , je Ié^çuîs 

Dan-i ses derniers momenf; , Elîzn s'ocrujfrut 
de sou ami y et je ne puis irac^^r une ligrfe 
sans avoir soiitjes yeux le monninent (ju'tlle 
m'a laissé. Que' li'a-t-clle pttcjoiîpr au sî ma 
plum-e de sa grâce et de sa vertu! Il me ^.efuble 
cLu moius l'entendre Cetie muse sévëre pii 
» te regarde , me Uit-cUe , c'esr l'iiijsu>>re^ 
' » dont la tbnction auguste.. est de déterminer 
9» l'Opinion de la |josu riië. Cette divinité vo- 
» lage qui planesurle globe, c'est l j js^ino^^iée^^ 
» qui ne .dédaigna pas de nous eiureteiiiriia 
•> moment de toi : elle m'apporta tes ouTra^^^sT, 
•> et prépara notre liaison par 1 estime. Voi^e 
f» phënix immortel panhi le» flammes : c'est W 
9i symbole du génie qui ne meurt )K>int. Qu# 
f» ces emblèmes t'exhortent sans cesse a le 
» montrer le défenseur de jl^bukaititâ y 

^ LA VÉRITÉ , JOE L.\. LIBERTÉ »• 

^ Du haut deÈ deux y ta première et deraière 

patrie , Eliza ^ reçois mon serment. Je JurBk 

30E FAS lèçit^lB VNlï I.IGVB ^ OU It'ON 
PUISSE RfiCONNOi'jrXt.E TON AMI. 

Cochin ëtCHt fort, considérable , lorsque led: 

Portugais arrivèrent dans riiido. Ils s' emparé- 

Mut d^ cette pince f dont ils furent chassé* 
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{Icpuis par les Hollandais r Le souverain y eu 
lo^pe^ailt , aTûit conseryé ses états ^ qui dans 
jr<space de vin^t-cinq an<> ^ ont été cm aliis 
suc cessivement par le Trarahcor. Ses malheurs 
l'ont réduit à se reku^ier sous les mur» C« sou 
fincieiine ca^jitale , où il subsiste d envirou 

» ^,400 liv, qn on s'est obligé par d anciennes 
cai^itulatious , ù lui tiouiier liu.: le piuJuit de 

t ses douanes • On voir dans le même faubourg 
'nue ( (iluiiie de JuitS iiu.Ui»trieux et blaucR , qui 
#nt la foUe prétention de s'y être établis au 
t^n4^d«i^ ca| tivité de Bal ylone , mais qui 

^cerfaitfeniént y sont depuis très-ion^-tems, Un<i 
jjjilU- entourée ùe caïu^ià^ue^ Ui»6-ier:ije^, Làtt* 
«nrune>r:Vître qiiî •éj.oit nés vaisseaux de ciia£ 
cents ouut^^cH' y et qui iOiUie liaus riuiérieur. 

^ An {:ays plasieurs bra he.^ fia> i^ables^ ctevruij 
être uaturellenie.tt iiurL .santei,& ..1 n'en est paa 
'éinsi f on li'e } euf en accuser.qiie le |^éuie on*' 
.jj^ressear uu {^ouvernatnent». ' > 

C.- mauvais es. r t est, peur le moins j aussi 
aensible 4 C^U:ut. Toutes les nations y sonc 
remues I ^lai^ aucune u'y tiouiiiie. Le souve- 
^râin qui lui doni e aujourd^b^ui dçs loix ^ est 
.brau^e, Où le peu] le est sous le j^ouvernt ment 
, t^éocratique, qui devient aveç le tems 1<( plus 
luiiaYAÂ^^tca ^ouyerneniens ; la maiu des uieu^ 
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appesanti ssîuu le sccj^trc tics tpaus , et la 
saintoi:^ de Vuue des autorités soumett'ànt ' 
aveugle et sous peine de sacrilège aux ca- 
prices de l'autre ; les ordres du dèsporo su 
transforment •en oracles, et la itésobâissaiica , 
4^8 sujets est qnaliiiée de révolte coniee fe 
ciel. iuC trùne de Calicut est presque le 
de riiide occupé par cotte prein'ére cies castes. 
On en voit régner ailleurs ac moins distin-! 
jguée^. 'I y en a même de si ob'<*eures sur le 
tione I que leurs douicsiiques se rodent désho* 
borés et chatsés de leurs tribus , s'ilA^aTÎ- 
iifssoient )u<qu\k manger arec leurs monarqueitw 
Ces gens-ià n'oiu ganle de se vanter d^ay^c 
£oupé cbez le roi. Ce préjugé n'est peut-être 
pa« plus ridiculequ*an ûuu\ . Il nbat Toi ♦^aeil 
des princes; il gaérit les courtisans d'une 
vanité. Tel tut l ascendant de« superstition^. 
Cest sur-tout par elles qae Topiiiion règue 
dansJe monde. Par le^ super ti lions , Li ruse 
A parts gé 1 empire arec la force'. Quand Tanje 
£i tout conduis f tout tournis, raiiire vient et 
lui donne des loix à son tour. Elles traitent 
ensemble; les hommes baissent la téte^«ct 
se laissent lier les maiuft. S'il arrive que ces 
deux puissances mécontenîr* se boaiovcnt 

Vanc coûlre l'autre ^ c'etS alors ^u'on r^U 
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ruîsself# dans les rue.^ le isang dos eitoycpigv. 
iTue partie se rc^ige â(>us réteudard de la su- 
perstîtiç vi ; l^àutre marche sous^ les drapeaux 
du souverain. Les pères égorgent les enfans ; 
fe;3 énfans enfoncent , sans h ;, irer, Te poi* 
^lard dan^ le sein des pères. Toute idée de 
ju .iiçp ces e ; tout sentiment d'humanité s' a- 
iiëantit. L'homme semble tout-à-coup mëta*-^ 
morphosé-en hCtie féroce/ L'on crie d'un coté : 
Hebelles > obéisse^ à votre monarque^ 'On crie* 
de l'autre ; Sacrilèges j ImpUsj obéisseï à Dieu,, 
te mgftre^e votre roi ^ ou moimeç. Je m'adres* 
sef ai donc à. toii.s les souverains de la terre , et. 
jPoserai leur révéler la pensée secrète du sacer- 
doce. Qu'il* sachent que si le prêtre s'expU- 
qôott franchement , il diroit : Si le sot^erâdn 
n'est pas mon licteur y il est mon ennemi*^ 
Je*luî ai mîô ta hache à la main-, maïs c'est 
a condition que je lui désignerois- les têtes 
qu'il' faudroît abattre. Les brames , déposi- 
taires de la ]jreligi^. et des sciences dans tout 
findostan y sant employés comme ministres^- 
dans la plupart des ^tats , et disposent de 
t01^^à leur grt> ; mais les axiaires n'en sont pas 
mieux conduites- 

# 

Tout le Galicut est mal administré ^ et jsa; 

«aéitak plus josmX encoKr £U^ nia ni poUce^ 
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laî fortifîcàtions. S6n GommercÊ , éfhtiarrasîié 
d^uiie iuriuitë de Jroi^l) e>^t. piff^jjii'emj^èràt^ 
œent dans les m^ins de quelq^ies IVLinresr (ëâ 
plus C0ri;ompus , le> plui infiUt-le^ de l'Asie. 
Un de ses plus grands avantages | est <le -r^^ 
cevoir par la rivière Ue fieypour ^ q}n 
•st éloxgude que de deux lieues , le bois ^ 
teck y qui se trouye en abondance dalif^ Iffi 
plaines CE sur les «lontagnes voii;ino?î. 

lies pôssesiions de la maison de Golasfry ^ ' 
joisiues de Ciilicur , ne sont guLTO connues 
qae par la colonie Française dé Mafté ^ qtui 
renaît de ses cendres, et paria colonie ^i-. 
gVâisc de Tallichery , .qui n*a éprouvé miônpi 
^mallieur. Cette dernière , qui a une popu. 
lation de quinze à.scize ihîlle a'me^ , fivjoîf pour 
âé&n^seurs trois cents bfcmcs et cinq ceuts 
noirs. Ils ontété rapp(^ll/s dopuis.quc 1 1 i..atioTi- 
a acquis sur ces mers un ascendant qui ne leur 
laisse plus craindre de voir ses loges insi 
tées. Actuellement elUK|3i>îre touS^ Tes an?? , 
avec très-peu de frais , de coltv-îà , quln/e 
cedfr mille li^es pesant -de poivre , et qàeif^ 
qiieg autres denrées de peu d'imporiance».. 

A la réserre de qiielqites principaut<Ss qiA 
méritent à peine d'être nommée», les états 
dont on Tient de parler ^ forment propremenc 
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ioy^l le Mal«i]>aj^^ cântrée plus agréable qUe 
' tiôbe. Oa .n'en expoi;^ guère que des ara» ' 

mi\tesj des épiceries. Le« plus consîdéiables 
^êàraie bois de satidal ^ le safran d'Inde ^ îe 

;canlaiiioaie , le ginigembrei la faussa cannelle 

#rle poivre^ 

M- 

. XVI. Pjodiutionê partiÊuUlm m 'MaUbar. 

Le «andHl est un arbre de la gi*^ndeur du 
SoyAspf^Ses feuilles «ont en fierez , ovales er op*» 
ll^is.^e*'. Sa fleur est d'une seule pic^ce, chargée 
||e biiît éffimines, et pcîrrée sur le pistil , <jui 
^eTienr. une baie însipi(ie> ^emllaUe pour la 
lormejï cr II r tlu Liu ier. Son bois est hlanc s 
^ cÎT-conttretiCc , et jaune dans le rentre , 
lo-iS_r"e l ar' re est nc en. C<y»e dilT-rence 
^aiîs la coulenr , i.onst'tue deux. rfknAê% île 

ft' r l , ^employées aux niéme^ us-ig<^s, et 
4lo«<^es^ f^gnlementM^iine s^eur un ère , er 
ti'xjne mleiir aroniutique. On prépare avec la 
yon^sîère' dt^ ce bois une pàtedemt on se frott^ 
îe ro psà b C i'ne, aux Indes • .en Perae -, • 
^JanV rArabiV Pt dans la Turnnie. On le I rûle^ 
«çf^ic^nns lesapparteuiensr^ où iWépànd une 
tyèi9*4v/ A^nce et .Sixlutaîi-fe, La plus g:\i|ide 

%ii|j|^aié de M boi» ^ auqud om^ttrilme une 



y£ttu incisivë et atténuante , réf te dân.nriE&lef? 
On iransporîe ,dë préie^^ence en Sufop#',]4|i|> 
sandal rou^e ^ quoique moius 4isriui<^ i et irun^ 
u80ge moîng général. G4ui-»c& est le |)rQduit \ 
d^un arbre^ différent, commun snr la t*ôt§ àm^n^ 
Corv.m uitiel, Quel jiies voyageurs le conton-*.^ ^ 
dent avec^e boU lie Cdliatpuv Employé dans lan^ 
teinture. ^ ,r > • 

Le safran d inde , ^ue les m^deci^s appela . 
lent Curcwna ou Terra meritt^ f a une tige frés«> if 
bas^ et herbacée , formée par la rénteion 
des graines , de dnq ou à : feuilles l<>%Kni-^ 
guesi et portées sur de lun^^s pédicules, Leal 
lleuTS 9 Reposées en épi écailleux. ptrèa <^ la^^ 
rncine I sont pu^punnet, à six ciivi^iioas laé*-. 
gales; elles n'u^t qii une éraiuine, porté# 
comme èltes sur le pià il^ qui devient une cap«4|* 
suie à trois loges, remplie de graine* arron- 
diea. Jlf^^acinê est cQiuposee de cinq oi^ six >« 
tubercules ol>foiig8 et iioueuxt^ On la i^l^rd*^ • 
comme apéritive , 4)roprc pour guéfirla lau^-^ 
fiis^e. Les InàienÂ s'en servftnt pour teiadi» . 
en )|une \ et elle entre-dans Vaas^oJîne^ 
^Ait de prosqiie tous leurs mets. * 

On trouYC dans les tiiverses fonjtrées de"'^ 
l'Inde'jilusieuft espèces de c^M^domo^ji^ doi^' 
les caxacières distxuctifs n!ont naaété ^utiiMu^ 
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lll^îlf/oli^arvés. Celle c^ui croit dans les terri' 
poires ùe Cutliit^^, de Calicut er. île Cuianor , 
est \^ 1>1«A8 petite et la plus esûmée. Elle a, 
ipjjjisi^tie U s autres, beaucoup d'analogie avec 
sairaa ù'I/ide , dont elle dUïèrj par ses. 
^ciuilje^^ b^ auioup plus nombreuses^ par sa 
li^c fîljs clevée ; par son épi de fleurs plas 
laclif'^ provenant iminduiaieuieiit ue la racine; 
t par son lruit plus petit, ^es graines ^ douées 
d/îm aiomaie ^^rëaLle, sont employées dans 
Ja jfHigtert «lei» ra^ùts Indiens. SouTcnt on Tes 
Jbêle ayec 1-are^ue et le bétel ^ cjuelqueiois 
un mâche îip^^*. La nréilecine s'en seri piin- 
cipALG^ç^fit pour jçidcr'la digestion jât pour ibr- 
tiHer l'estomac. Le cardamome vient sans cul- 
Ifàx^y et croit nalurellement dans les lieux cou- 
verts dc'.la Lejulre des plantes q^u'ou a bruines. 
^ La ginge)nbre^^esai?mblQ liNcz sSil carda- 
xnoiutt nar l<i disjjositiou et la structure de ses 
fleuc^. L'épi part du xnéiner|pdLnt. La xaciue y 
^xà est noueuse et trf^raute, pqusse plusieurs 
tige% de imis pieds de haut ^ dont feiûftes 
sont plus étroves. JBlle est blaip^be ^^tci^drt^c 
d'un goût j|j?esqli'anssi piquant que le poivre? 
lies iivdiens en mettent lians le riâ qui iail^ 
.^leilci: .nourriture ^ ordinaire , pour en corriger 

^l'idsipidité Maf airelle* t)èttç ^)içe^ia ^ mêlée 
^ ^ ♦ • • ayeç 



\ 

• i 



1 



avec d^autres , JouiiC aux xnets (ju'ell^ ^sai* 
fàoxi^ ira goût fort qutedépiàit someraineipëStt; . 
aux: ^rran^eiii, Cepeutltiut ceux.dea Eui*oj>éens 
flvA nrrireM en Asie sans isnt^iMe^ son^r forcés 
da s^y^ccoiniiaier* Les autres s'y JUaL^LuenfL ^ i 
par com^itaisauce pour Jeui^s feœjsiati^ nées Im* 
pliipair tlai)8 le j)ay8, Làfi comm#. aille urs , ii 
il est pli^ facile aux faommes de prendre, Isa j 
goàis et le-s luibles des iemmi^a ^ue''4Q les ea ^ 
gtiérir^. Peut-être aussi que le climat i^iùge ^ 
j^iîUc^q^uiè]:e de^ vivreé Le meilleur gingembre j 
est celui q'.Con cuit ire >ililns le MalaB^Â ha • j 
éeconde,,^uaUté se tire da Bengale. On ei»tijue • 
mains ùè]m qui croit lau Déoui et dans totrt *. ' 
l'Archipel Jiidxeu ) sillon e|l^ excepte pourtsalî * • ! 
Je gingembre rouge des Moluques , espace dîCT • ' 
iérenie de T ordinaire | par la couleur de À 

racine , et sa gaveur nioius àcre. , • * i 

LaâikssecalieUe^ (ibni^UMKyfis le nom 'de I 

Castia lignea , se Trouve à Tinioi* ^ à Java y à 
' J^ndanap; niai# rile est ^supérieure sur ta ^ 

cotiÊ de Malabar. L'arbre dont on la tire ^ estf 

eranne celui de Geylan^ une espèce de laurier ; 
% %V dottne les mêmes produits ^ et lui ressemble 

parle plis grand nombre de ^ caracièies. 

Ses fsullles sont longues. Son ëcorce i pliis^ 

ëj^s/ie étplas vougQ ^ a moin^i saveur ^ ^ 
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se clifitingnè .«iiivtout par une ^lutinosité qiiji 
l^Ôli seut en' la màijbantiM^ç^ signes serv^iiC^ 
décmimr la fraude des marckands ^ qui la 
veiîdeaj: avec ia yraie cannelle y dont la verî^ 
, ^'^lifiiiknent supérieure^ et le prix quatre 
fois plus ccmaidérable. Les Hollandais ^ déses- 
)fétani de^ pMToir extirper les arbres qui la 
préduisent^ imaginèrent , dans le tenip de.leiir 
prépond^lfence au Malabar , d'exiger des-Soiir 
Teraias du pays ^ qu'ils xienon^asseut i^adioit 
de les dépouiller de leuv écôrce. Cet eiigage- , 
Ment.| qui a^ai jamais été bjyen xempU ^ l'est 
encore moins , depuis que la puissance tjui 
JHayoitidiçté a pwlu de sa finree^ et qu'diie a 
augmenté le prix de la cannelle dj» Ceylaiu 
Celle^ du Malabar peut former. au)oKrd?2iui un 
objet; da deux cent mille livres pesant. La. 
sHoindre partît pa#s6 en £urope ; le rtstè se 
distribue dans rj^de,. Ce .commerce . est tout 
«intier dams les uaina des Anglais^ tibrea. Il 
^oit augmenter ; mais jamais ijl n' approcheras^ 
'4e4fee^idu poivre* , , ' ^ y" ' 

Le pQivrier. ^st un arbrisseau dont la racine 
H^t fibi^euse 0t noirâtre» Sa tige", sarm^teuse 
Qt ilexible CMime celle de la vigne ^ besoin 
•your s'éléver d^un arbre pu d'un échalas. Elle 
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fùels part use Êauille ovale ^ aiguë ^ trk^^^ ^ 
et marquée de ciiK^ nervures , tloivt rotleu;!* 
forte' et le goût piquant* Vi^rs le milieu des 
rani^aux , et plus sg*iveat aux exircmités,- ron 
r<At de petites grappes semblables à c^es du. 
groseiiler y qui portent environ trente AeuiÂ , 
composées de deux étamines et d'un pIstiL Le 
fruit qui succède est d^abord vert^ puis .rouge ^ 
. delà grosseur d'uli pois. On le cueiUte commu- 
nément en octobre , quatre mois après la fio« 
raison,' et où l'expose pendant sef^touTiuit 
)Ours au soleil* La couleur noire qu il acquiert 
alors, lui a fait donnerle non?r de poivre noir. 
On. le rend blanc en le dépouillant /de sa jiclU' 
cule extérieure. Le plus gros, le plus pesant 
et le moins ridé est- le meilleur» 

Le poivrier se plait daus les îlçs de Java , 
de 'Suasatra > de Ceylan \ maia plus particu- 
lièrement surlacôie'de iûilaiabar. On ne; le 
sème point ^ on 1^ plante ; et le choix des te- 
jettons demande une atteutiou sérieuse* iX uo 
donne du fruit qu'au bout de trois i^ns. La 
^première année de sa iecondité iet les deiU( qui 
suivent , sont si abondsmtes , qu'il y a d^s 
arbustes qui produisent ).usqv^ six • ou ^scpt 
livres de poivre. Les récoltes vont ensnite eii 
diminuant ; et Taj^uste dé|;éaère ^vec uue 
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I 

telle rapidité ) jqu U ne rapporte plus rien à i« 
dcStrinème aiitiée. ' ^ ^ . 

La culture du poivrier n'est pas diCficile. Il 
suffit dé le placer dans 1#9 terres grassea^^ et * 
d'ariraiiplier'aveq soin^ sur-:out les trois pre« 
niières atinëes , les herbes qui croissent en 
abondance autour cle sa racine. Comnie le 
soleil lui est tj;è--7iéc'essaire , on doit , lorsque 
le poivrier est prêt à porter du l'ruit , élâfguer* 
îes arbres qui lui servent d'appui , alin que 
leur* oin1>re nft nuise pas à ses productions. 
Après la récolt'C , il convient de Pémoiuler par 
le kaut. Sans cette précaution, on auroit beaiL- 
coup de bois et p(Ku de l'ruit. . 

L'èiipôifl^tîon àn poivre , qui fnf autrefois 
toute entière entre «les niains des Portugais , 
et qnél^ Hollatidais , les Anglais , les Frflu^ 
fais se partagent actuellement ^ peut s'élerer 
éAns le Malabar à dix raillions pesant. A dix 
sols la liri^ ^ c'est un objet de cinq raillions. 
Il son du pays , eu d'autres productions y pour 
la moitié de cette somme. Ces iventes le met- 
tent 0U état de payer le riz qu'il tire du Gange 
iSt du /}anarâ , îes grosses toiles que ïuî foui'* 
nissent le Mayssur et le Bengale , et diverses 
]nar(:hanct'tses que l'Europe Ini en voie. La solde 
4^ argent o^est rie'n.^ M, peu de chose. 
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Ije'CailVft^ coQtrée Umuiv^j lie cTu 1VIala|^kr 
pru^rçuieut dit , s'est STicc e3-;ve:i;cnt acciu 
des, proviiice^ d'Onor , de iiatî«a1(H ^ de Bandê^ 
et de CaAHuui' ; ce qai lid a donné uue a 
grande étendue. U est tr^s - (Ci die , et sur- 
tout en riz» C'étpit aitr^èlois rôiat lepla^ ilor 
rUsaiit de cesicontrées: mais il di'cUuâ 9 loi\squû., 
son seuverain se vit Ibrcé de doimci* too^ies 
ans douze à trcizç cent luillt: u\'.iic;i aux^vla- 
xattes fies voisins y pour garmuU' le royaume 
* de leurs brigandages. Sa uc^ adotu e a aug-^ 
monté encore^ depuis qlie Hayder-AU-kan en 
C3t devenu le maîir». ^lang^alor, <jui lui sert de 
port ) a déchtidans les mêmes proj)ortiaiis. JLes 
navigateurs étrangers VidiU juiuids iret^ueuié ^ 
et parce quôles dentées n'y étoient plus ^nssî 
labondantes , et parce que la nàuIti{'Ucité dç& 
droits en angiieuioit C/:c( ssivomcut, le prix. 
Cependant les moeiurs sont restép.> ^fn^^si cov- 
roiiipucT. qu'elles ra\ oient ét^' de tenis iiîiiiiq- 
morial.* Le Canarà est toujours en possession 
de fournir les couni^anes les plus v iluptuoii- 
se.<ï y et les plus ^belles danseUkes.de tout lUn* 
dû&taiir 

XYII. Eiiati p,cLuel de Goa. 

. Le . craamerce ^.gui iit sortir Venisi^ de se9 
. lagunes 9 Amsleidani de ses niiirais ^ avoit 

. C i 



foft j^le Goa lô èeritre dès riç&ess'eV de Plnde 

et uii dej plus fiuiicux inarches de l'univers. 
ïjé twïi/i^ lié^révoluiionèsi or^naires en Asie"; 
ror^ueil, iiisépàrable dçs grands Succès ; la 
mollesse qui sUif \mt opulence facilement 
^uise; 'lqi^ coiu urrer.çe des nations plus éclai- 
tées ; lels <hi€déliré8 dn fisc et celles des pàr» 
ticàliers ; des j)i.'riîdies ^ des atrocités de touai 
les - genreà : ces causer et d'autres peut -êire 
' qui 6ous échappent , ont. précipité 4pns l*a-. 
*l5înie cette cité superhe. EHo n'est plii^tî» ; 

ét tes vices de son administration > fci cor- 
' ruption de ses cif oy ans , TitMluence des moines 
j^danft'Jf^' ifé^qlations publiques'^*. ne peraiet* 
tcnt pas d'cspcror son ictablissement, Dé- 
^onillé de tànisv de fertiles proftinces qui re- 
ce voient ^aveuglément ^es loix,, il n'est rpsté 
à Çt)àV- d> son ancienne puissance^^^^lie la 
petite île 0(1 il est situé , et les deux pà- 
îliiisnles qui for|rieift son port. . 

^ ' III, Si&toirz des pirates Angrias* 

Au Nûijd de Goa y le» Mara^es » maîtres 

de quelques po^ieg sur. les rivages <ic liX mer , 
infeetoient cet océan; de leurs br^g^à^ges. 
Cette piraterie offensa vivement le Mogol qui " 
\ enolt d"* asservir les parties iseptentribnales de 



la xôte. PottT protéger bi^tiavigation de sear/ 
9tt}0ts f -il cvéa 4ine flott^^ {Hrincipalemeiu 4es« 
Hiiiée ù ré primer: cet esprit de rapine. A cette. 
ik^fdfaej^^Aear deux imissatiGai 8^ lièùrfeèieiir«. 
Dans ces combats joump-liers et sangîans y le 
Maratle Ckmagy-Aiigrfa n^oiitra des tale^is si 
distingués y qu'oH lui déféra ladiiq^tion des 
forcés maritimes de sa nation ^ et bkmt&t 
ajprès le gpuvememem de Tiiaportauto forte* ^ 
reèse de Swenidroo"^ y bâtie ^ sur Jp^'^ 
Ue% à peude dist^ce da-coiitiiient»/ > ^ 
Cet homme extraordînairo n'irt^ott .VâffifcÉ 
4[Ue pour lui. Il «lit adopter^on pFan d'iijidd^i 
peudaiiccf pnr les cornpnguons de ses victoires y 
^ et avec leur secours s^empara des nâ^rè^ qti?!!^^ 
uvoit si long - toma et si henreusement com^ 
iiiaTidés. Les efforts ^u'ou fit pour le faillie 
reniver dans la soumission fmentimpuissans. 
|Li 'attrait du pillagCLet Ità réputation de ^o^gàni 
nérosîté fittivèroiit même un si grand noili^brà 
dNntréptdes aycrtiturîGrs mitoar de lai ; <fu^3 
lui lui facile de devenir caaijuéraat. Son cm- 
4)ire s*étendif sur la côte , ^cpufs'- Tàmana 
jusqu'à llajapoui* ou quarante Iteueî ; ét daiïis 
les terre» ^ vingt on.tù^é milles , srion ta 
disposition dfs lieujc et la fadlité tlelàdè- 
£me« Cependant , il dut se^ptus'gr.^nds suCC'is 
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• ft toute sa reiloraaiee à des opérations ua- 
iraies y qui jiurent contbkttéea arec la mèmm 
Acnriiè f la Daèinc Lraroure et la même iut- 
tells genee p^r les îiéritiers di^ $011.119» et dm 
ees étaxs^ 

'G^8 cDCRaire» it'^tca^jiioieht d'abord ^ue \^ 
4[»rires Indiens , Maures omi Arat^es qui n'a- 
f'tïient pas acheté* d^eux itn -passe-pôW. Avëc 
le uaxiS f ilâ iu3uttèceat le paTiilon des Euro- 
péenB 9 qtiî se rirent réduits à ne plus navî- 
guer qi|e sous^oaroi. Gett^ précaution 
très-dispendieuse , et se trouva insuffisante. 
£e8 vaisseaux d'^sçorte far^t souvent a<«8aiflisr 
, eux-mêmes, et plusieurs ibis enlei;ésà Ta-; 
ii;^ordagé« * 

Ces déprédations avoieut duré cinquante 
MS^ lorsqu^n 17» les Anglais joignirent 
leurs iorçesà celles des Portijgais ^ contre ce» 
pirates. On résolût ^ de concert, de détruira 
leur repaire. L'expédition fut honteuse mul-^ 
lieHreuse* Celle qui ^ deux ans après futeif^ 
. treprise^par les liollcUidaij.arçc pept vaisseaux 
de guerreiet deux galiotes à bombje , ne réussit 
pas mieux^ j^afin le Maratte y à qui les Au* 
gnàs refuspient 11^ «tribut ' qu'ils lui «voient 
|dn|^Heina payé , convint d>ttaquer renuemi 
c;oin»Mui j^t t^re ^ tandis ^ne les An^ais 



i'attaqueroieiit pat jxiew Q:^f!^ coIDbillai^oà 
^ur im succès coiiipl^t. Lu plui?art îles ports 
i^t daft.tbrieresses livrent c^ilcvés âa»6 la cAuir 
pa^ic de lyjj. GeriatiL, capiiitlc tî« lY' at, 
succemba i'ajuuée suivante i^ ilans soii tom- 
beau fut enseveli uiveiiiyir^ j clj.>,utla t rospé-* 
xité a'ayoit ,]amsà»^ii pour base i(|uc les^qi- 
laniifés publitj^ues. MalLeuri^iiseiueîit , île ses 
ilébrifi i^'aiigmenta la pais^anïf^ àfts Marattes f 
qui *2i'étoit liéja que trop redoutable. 

»> ' ' ' ^ 
XIX. TLtat actuel des Marattes à la côte de 

Malabar. 

Ce peujjlé \ Jong-tems réduit à ses monta- 
gîîes J s*est ' étendu peu-à-peu vef s* hi nier^ 
occupe aujpurd'liui le yaste eapace qui est 
entre Surate et Goa , et menace, co.tlement 
ces deux grandes villes. Il est célèbre à la tôt» 
de CoromaïKÎel , vers Delliy , er. sur te Gange ^ 
par se3 incursions , par ses brigandages ; mata 
son point central , la mas^e de ses for< es , 
et sa demeure iixe , son! au Malabar. L'es^ 
çrit de rapine qu'il porte dans les contrées 
qu'il ne lait que parcourir > il Je perd dans 
les provinces qu'il a conquises. Déjà s'c3t amé- 
lioré le de« lipux ^ui inreâtsi Mng téiaa. 
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écri$(;s par la . tyrannie^Jes Portugais , et qui 
0;p^t 6ucce3sîvi'4nent greo^i^ sou dolnaine. Sa 
cpiuluite^est bien iiiîïércnte sur les uuersxvoi- 
I^Bês; JN^on^seiÂeineiit il y pille les' bàtimens 
trop, foibles poiir hii rési:iter ; . maria il aecoi^e 
éacorè éès asyies aux-ptirates érirangers qui 
caasentet^t à jpattager a^c lui leurs prises. 

« 

,XX. RdyoUiâions arrivées a Sjuratê. Suite de Vin^ 
fiuence §ity acquirent les Anglais. ^ 

» 

Surate fiit loiig-tcms le^- seul port porlequel 
l'empire Magol exporloit se6 luanulactures, 
èt isecevoit ce qui étoit nécessaire à sa con- 
SQ^izu^tiLoii* Pour le couteiiir et pour le dé- 
feùcbe ^ on imagina de construiré une cita* 
dcjl^ i,^OAt le x^ommanclaiit n'avoit aucuiie au- 
torité sur celui delà ville : on avoit même 
Intention de choisir deux gouverneurs p qui 
ne fussent pas de ciractère à se réunir pour 
PoppreBsiou du commerce. Des circonstances 
fâcheuses donnèrent naissance à un troisième 
pouvoir» Sues niors des Indes étoient infestées 
de pirates qui iuccrceptolcnt la navigation, 
et qui empéclioient lès dévots Musulmans de 
iaire le voyage de la Mecr^ue. Le Moghol crut 
que le chef d'uné colonie dpfCe&es , qui^^^ 
toit établie à Aa^ap^ir ^ seroit propre à ar«. 



xéter le cours de ces brigan^iagcs , et il • 

sa solde aiiuueile « troiâ lacks de roupies oi^ \ \ 

7âo,t)oo Ihrii^sr Cette schnme n^ayaiit pas eV^ | 

exâietement j^ayée y 1- amiral ^'empara du c^à* | 

1«air 5 et'Ae cefort, îl opprîinoitlaville* Tout . \ 

«lôrs tomba dans ia çonhisiofn \ 9fi Vays^ico - j 

« 

fiTarUttes toujours inquiète , devint plu« 
Tive qaé )amaîs« Depi4$ long-tems ces bar* 
tares y ijui avoient étendu leurs usur^jations f ' 
f itsques aux portes de la place ^ recevoienB 
le tiers des impositions à couditiou qu'il» 
lie troûbleroîcnt'pa& le commerce qui se fai* 
soit dans Vintérieur des terres. Ils s'ctoieiit 
contentés de cette , contribution ^ tout le tema 
que la fortune ne leur avoit pas présenté det 
tareurs pins considérabiet» Lorsqu'ils virent 
;la- fermentation des esprits y ils ne douLgient 
paâ que 9 dans fa fmreur y quelqu'un des mitlia ^ i 
«e leur ouvrit les portes et ils s'approchè* 
rënt en Force des muraiUes* Des négôciaïAl 
^ui se voyoient tous les )OU(s à la veille d'être ^ 
dépouillés de leur fortune appeDèteiit les ^ 
Anglais à leur secours eu 1759 » et les ai^â* ^ 
rent a s'emparer de la citadelle. L'avcintage -V 

la tenir sous leur garde aiqisi que i^Q^ex% | 
Jgigc de Tamiisaiité ^ " iMf^Mt assurés aujj cQOe 
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quértM pat la cauf 4^ Delïiy^ avec le Ire^Fenii^ 

ailacW aux de?ix postes. Cette Févoluiîoi^ 
I féncUt quelque calane à Surate et 8 son Na- 
i' fcab ^ mais eu les uietlaut ùauf u;ie .dépeu- 
^diacfl àliHQlue d^Jafqrce qu'on ayait iu¥oquécu 
Ce succès éreudit rambiiion 4es Uig<;uas de 
I ift compagnie Anglai'^e* Ceux dSeiltr.^mix qui 

r conduisoicnt le^^^lairos au Mal^ibar^ éroieDA 

^ . «on gés d^un d^pî t .secret de n^avoi r eu aucune 
! \ par^ aux fortuiies iuuuenses qui s'étoi^ut iaitei^ 
au Côroitiande! et dans le Bengale, Leur» 
livides i:egards qui , depuis iong-tema ^ ae por* 
toicut de tous los cuîés . s'arrêtèrent en£si 
en 1771 sur Barokia^ grande ville située à 
tr^îiito-cniq milles de 1 cnibouchure de la r^* 
tièi'e de Nerbedals qui se jette danaU golfe 
ie Caiiibaie , et Troa - ûuciciiiiciiieut céltibre 
^ar la richesse de son sol et par l'al^onda^ce 
doses manulacuires. Les navires y mèuj^ mar- 
cba^ids f n'y peuvent momer qu'avec le s^ 
^^ui'^ de la marce ^ jui 0^ dcsceudve qiia^ 
0nf8 durefluKi^ , . 

Ciuq cent blancs et miUc noirs partirent 
Itoncibay , pour s'emparer -de la place ^ sous Us. 
ipré testes les plus irivolea. JL^expéditîenécboujL 
jpa? Vincàpfcîté du çhef qui en étoit^charg^i 
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€Dtluu»lis par ttû piettà&t saceèâ y et {m9M^^tl» 

encore plus par uue ancienne tradition (jui- 
iâur prdmettoit -que laitr yille seroit ^smiail' 
prise y se détendirent assez loDg^tems ; juia^ 
à la fin leurs mitrailles 6iréat efdtpartéét 
d'assaut, ♦ - 

Xhifapc tout le siégé , U iiiè#e #a Naîn^é" 
n^'avoit .pas quitté ^on iils ^ brarant comme lui 
le raVftge 4u canon et dei liibii&bes. ils «oip-*» 
|;irent ens^emble de la place y lorsquelLe ne lut 
pkis tenabie. On les pûursuîvoit. AlUi dit 
cette héroïque lenime au compagnod de sa 
suite y alle{ chercher un asyle et des sccuun, che^ 
i/M alliéê ; je retarderai la 'marclie de nci éiane^ 
mis et leur échapperai peut-être* Se Vi»y;int 
«errée de trop prèii , otrltoi Vttprendw'le p.-^rtl 
si ordinaire dans KIndosian aux personnes de 
«on sexe qui ont conservé leur pci^inardt ellâ 
se perva le cœur pour éviter d^ porter des fcrsl, 
SoiV fils ne lui survendit que peu, • 

^Avant son désastre ^ ce prince étoit obIigl( 
de donner aux Marattca lt\s six .cîixiomes ile 
acm revenu qui ne pas<io£t pfiiS 1 5680^000 lir. 
Céroit comme possesseurs d'Amed-Abad , ca^ 
fiitale du Gus&arate» que ces bar1>ai'es ^^d^ 
goîent^^in si grand tribut. Les AiigUis Jie s^ 

ife&iàèHnt pas ■évtoeut à cette |»ia«iUiafi#irè 



|}'Tevin^/ttttière* Di^s pr^tenlious si o;)pasëes 
liirent u^e^semc^ce de dir,corde«;/Xout lue pa- 
çiJfîé en 1776 par un traité qitî régla qiie les 
linpi^ll^ usurpateurs coBserve^'oiont leurs coa- 
qv(êtes y mais que les nouveaux auroient I9 
*y^ij^auc^. lilir^ d^. Barokiu) -et qu'o% ajoute- 
, Ifoit à . son territoire un territoire dont les im- 
^j^l^.tians.rpndroieut 720^000 livres* 

lies Marattes paroissoient alors dans une 
•ituaiion.g^ui ne leur..pfrmettoit pas d'espérer 
pu arrangei^ient si favorable. L'union de ces 
hngifJÀ^ n'avoit jamaiâ été altérée. Cette con« 
corde leur avoit assuré une supériorité décidée 
$ur lès aularea puissanpeg de PIndostan y perpé* 
juellenient agitées par. des troubles dômes- 
tique^r. Leurs premières diiisiofta éclatèrent 
eu 1773* Le Irère et le £U de leur dex:nier clief 
së disputèrent Tempire y et les sûjets divisés 
prirent tous parti. ^ suivant leurs inclinationa 
9u leurs intérêts « 

Duxant le coura de côtte iguerre cirile >.le 
Soubab du Décan se remit en possession des 
provinces que le xn^Ux^ur des temsTavoit forcé 
d'abandonner à cesbarbarea^. Hayder-Ali-kan> 
l'appropria la p ar tie d0 leur tercitoire qui étoit 
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la cîrcsDîisfmce fâvoratle poar s^èinnaror de 
ftili3ete ilom Maiattet ai^itt plmssélet 
Portugais en 1740. 

XXI. D^criptiop. de ViU it Salfij^ 

La conquête de tétte ile- ne tro ura moHni 
aisée ^u'ou lie i'a\ ci L espéré. La citadelle de 
Tanah^ qui en faisait toute lafiffce ] fitt Sé-^ 
fendue avec une iiileiligente ^ aue opiûiàîrcic. 
inconnues dans ces contrëe». Sommé \}e se 
rendre ^ lé gouverneur ^ Âgé de quatre-vingt- 
douze ans répondit fièrement : Je rtaipas été 
envoyé jpour cHa; et il redoubla d.' activité et 
de courage. Ce ne''fnt qu^après qu'il eut été 
tué i qu'après que ses brares^ compagnôns 
eurent soutenu un assiiut très -meurtrier de* 
puis sa moft 9 que les troupes Britanniques cn« 
trèreut dans la place Je 28 décembre 177:^9 

Âlors seulement le yainquenr se ftouya le 
inaiire d'un territoire qui^ à la yérité ^ n'a 
que vingt ntSbis de long sur quinze mOles de 
large \ mais. qui est un des plus peuplés 5 de^ 
I^us fertiles de TAsie. Au centre %st k mon« 
tagne de K.eneri ^ remplie d'excavations yastea 
«t proEq^ades I toutes pratiquées dan^ 4e tô^ 
¥if. Ce -«sont dea pagodea^ rangées ôi^inairé^ 
louent de auite ^ mais quel^jioi» placées Us 



insiflliptlpns tàiUiês ûii.g«avé0^ 8«f la >piex'J^ 
les orii.eitt le plus souvent^ iàn reu*oaF.e les 
mêmes singularités clans TiLe cl'Elephante ^ 
yoisifuitiiô Salsete. 

Des ouvitiges si çtonuau^ ont été Tooflgine 
4e beaucoup de fables. Le-rulgaîte croH qu'ils 
furent exécutés , îl y a cinq cent mille ans ^ 
par .des ditiiiités d'un ^<Ure intérieur. Quel-* 
queà^ brames en font: Tiionneur au grand 
Alexandre j qu'Us se pl^aisent à décofer de tout 
qui leur p^roît au-Je.ssus des forces natu- 
relkHii^de i^honme. Il est raisonnable d^espérer 
(jue les Anglais , auxquels, nous devo&s déjà 
tant db lumières sur P Asie% n'oublieront Tien 
^our arriver à 1 intelligence de ces monupens 
qui peuvent fetter un si grand jour sur This-r, 
toire et sur la religion des^ Indea* Ces soins , 
leur seront d'autant plus faciles y ^ que Saketa 

n'esr séjparée de Bombay <|ue fiaxuii canal très^ 
ëtrpît.. • 

é 

SlXH. Vescription de Vih de Bombay • iSo/i ékit 

actuel et son Importunée. 

<• ?Cet^è île y qu^ n'a gy^j» que Vingt i3||f yîng^ * 
^êînq racles de cîrcenfi^^e fut assez long^ 



•s 
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litt^M âscFr siir itir terrehf 91 Tnàl»«àiii , (^u^i^ ^ 
^oitjj^flasé en proverbe ^ que deux mquê$ohs à ^ \ 

Bombay étoient la vît d'un homme» ïi^s cain- ] 
pannes éroient alors reinpUes de bambous et . v * ^ 
de coc^ iers ; c'étoit avec du poîssôn fyoïirrî ^| 
qti^on famoit les arbres ; dos marais in feccs ] 
coirompoient les côtes. Ces principes de'cles^ i 
trucrion auroient sans dùuré dégoûté* les Ân^' 
giais de leurs colouies, s'ils n*^ avoit iit été ^ 
retenus pnrle toeilleur port jdfe'PIndosra<ï > et * 
]e seul qui ] àvéc relui de Goa , puisse jcceyciir^ * 
des Toîsseaux de ligue. Un* avantiige si parri- ^ 4 
ciilier leur lit désirer dej^ouvoir doiniev dé la '-jj* ' 
talubrîté 4 Pair , et l*on .y réussit assez alsë-^ 
znent ^ efi ouvrant le pays y et en procu^'^uf 
de l'écoulement aiix eaux. Alors se povrc rent* 
^ en fbul^ dans, cet établissement , les habitazti 
des contrées voisines , attirés p^r la, douceur 
dn gouvernement. 

Jetiez un cuup-d'ceil sur le globe depuî^i 
rorigine des tehis histod'quéit ^ et rèi^t '^err^^ 
les hommes prairsuiris par le m^îllieur ^ s'ar- 
rétant où il ieur est permis de reèpirer/ JSf'est;. \ a*» ^ 
il pa** ôurpreçaiit'tiué la géiiéralité ^t ta cons- 
tance de ce phénemàtten'àienlr pkk enco^ àp« 
pris aux çiaitres de la teihie que l'unique 
Mojen de prévenir les émigrations y û^'srt «bjP 
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fa,ue jojjur.^«ûrs sujets .4'«w^l »t»i«d«tt ^a^at^ 

btu itotfij>tc tictueUciftent à Bonibay^ pf^ 
die cent .nulle habitaus , ilout,sept à huit i^tille 
«ont ^nmtelots. Quelques matinfactiHres de séie 
et de çôlpii ei3i occapeuu uu pcût nombre.. 
Conim^ les gctindetf pi?oiiucti(m^4ie pouvoîeiit 

• ptfS pro^ïféi er siu* u^i roc vif^ ûii le sol a peu 
de pvofonileur, la multitude a tournées. scAas 

• tfelB te ciiltùre d»un Gxcelle.nl; oignpu qui, a:vec 
i^pii^ ^^'^^ sécheiC*,' est avaaitagc^tt- 

v'^à^^tt: YepdU dau^*^ «larchésrl^.plus éloi- 

• gnés. ÇÎé^s rrayau3^ne"s!exéénr«nt|>.i« avec Tin- 
4ptncé sî générale^ gôii^ yii.ciel arde^.. i4'ia* 
dieri «?esc moimé su&ceptille d'émulatio!i 5 ft 
%m .càra€tèi:e a éU chaa^ j'j&a ifuelqï^ sorte , 
jrrr Texemple des infatigables Pat^.s. Ces 
de^iiiers ne sont paauniquemètiJi pêcheurs €t 
agriculteurs. ..La^constructi^. l'éciuipemeur, 
i^expéaîtîon des naviiîes : ifoM çequî concerne 
la tiarigatipA ,.est coufié.i leur activité , k leur 

Arani lySp. y .le^ l^jLU^uBtt3 Çf^pdiës d'Eu- 
IrOpe, ]iour la jner Sougè , lè golfe Perôiqiie 

%^lcj^ ioù ils dévoient déposer leur argent et 
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leuss* marcliaiiùi:>es • où^iU <IevuienL trouver 
fevr clMurgement. ▲ cetteëpoque, tou^ fte%one 
rendus , tous se sont arrêtés a liombay ^ où 
Pou lémiir^ sans frais , les productions des 
coatrées Toismes ^ depuis . que la compagnie' 
Anglaise , Tevétné de la dignité d'amiral du 
Grand-Muçol f est obligée d'aroir line mft-* 
fine et nne jjbvine as^ez nomli^mise dans ces 
parages» * , - ^ * . 

nne nécessité que - dans un pareil . 4' 
entrepôt ^ 'Jps chantiers , les maTires et liçs.né-' * ! 

gociaiis se multi^iassent. Aussi l'ile s'est-eUis • 1 

assez rapidtementempacée de toute la.]iSD?îg^ ^ 
tlon et d'uue graïuie partie du commerce que 
iSiifate f les antres'taiarchés ToisinSFatini^t^f^t 
çisqu^alors dans Jes mers d'Asie. " 

U fiedloit dLonner de la stabilitîé à ees atan* 
tagcs. Po^ y parvenir ^on a entouré de ior- 
lifiçatioiis le ^oct qui est le mobirle de tant 
d^pérations y et .où doivent se radouber les 
escadsea envoy^^'cs par la Grande^^^Bveta^e ^ 
sor rOcéan. indien. Ces ouvrages sont sûli« 
dément construits y et n*ont^ dit-on ^ d'antre 
défaut que d'être trop ciendus» Us ont pour 
défenseurs douze cents Eiuopccns et uu lic^au! 
coup flua ppMA Dtemluee jlé iroapM Asiad*^ 
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En 1773, le revenu de toutes^ les <iénen-t^ 
dauceâ (le Bombay luouLolt à x3|6o7^2^i2i liy» . 
10 sols et leurs dépenses k 1 2^71 1 yi5p Uv. La 
sitttatioa 4^ fos trop liouibieuses coloules a 
été sùreiiieut* améliorée depuis cette époque; 
àiais tioas ue saurions assigner le term^ 4ô ces 
économies. 

4^. Les pDsscs$M)iis des Anglais ef* clcs Alarattes 
dans le rJalabar , sonL irop mùlécs ; leurs in?- 
.tér«^ts. trop op{>osés ^ et |éurs prétenti^pis trop 
vasK s ; pour q^i^un peu pluioi, uu peu p.lus 
tard:^ tes deux nations ne mesioM^t leurs forces» 
Ou ue peut pas dire à luc^u^elle des i^u^ç puis- 
^iMseâ Ift victoire restera* Cet «y«nement dé* 
]>^iu;a dç3 circonstances oà<eUes se trouveroBt^^ 
des iil!li|ncQ$ quVHes auront formées , et.prin-^ 
clpaleaieut.d«â liOttHues d/étatqul dingeront 
lear politique 9 des généraux qui commandp-* 
ro^t leui^r. améess. Voyous si la traaiqmllité ejst 

mieu^c établie sur les coles de Coromaudel et 
dtûrixa , qui s'étendent depuiéla cap Comarin^ 

juiiquaa Gaii^o. . . ^ v 

XXIII. E$at d$la, cOte-de CorQinfindflfi,l'arrivée 

des Européens. ^ 

<ljes googyaplie&'igt leah isly>ff ijiîttipigtteat 
t<^)ou(s ces deux contrées limitrophes f 
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pées par àë9 |>eupl#ft dont Içs habitudes et les | 

inaaiioies ne se resseuiblen( point. Ils diiïèrent ! 
Mssi pte le lan^a<^e. Cleux d'Oiixa ont un ^ ^ 
idiome pmticulier ^ tandis que leurs voisins ! 
parlent généi^ement le Malabare. Cependant^ ; 
comioa 1^ coaimerce qui se fait dans ces régions , 1 
est à-peu^près le ^lême , et qu'il s'y fait de la j 
même maniéré y itoiu les désignerons sous l^Vi** i 
nique non^ dé Coruniandel. Les deux cotes ont • \ 
d'autres traits de ressemblan<^e» Sur L'une et | 
sur Pait^r# , les chaleurs .souL ircs-vives : mais j *^ *| 
depuis !• coiÂihencement de ^n jusqu'au mi- ' j 

lieu d'octobre , les vents de mer qui s'clùvent j 
à dix heu4Qes du ihatî'n et qui soufflent jusque • 
vers dix heures du soir , rendent lo ( Imi a t siip- j 
portable. II eét ènccire plus^ rafraiehi dans Ifea 
mois de juillet ^ et sur-tout 4^ novembre y par 
des pluies qu'ott peut dire continuelles* ' • 

Cette immense plage est couverte ^ dansTes- 
pace d^eHriron nn mille y d^un sdble tour* à-fait 
<6térile| où viennent s^ briser avec violence les 
vagues de POcéan ihdien.*Il rl'y aboirdoit 
§,utreibis que des canots Ibrmës de planches lé-' 
^éres ioiiues ^ et ^ pour ijLinsi dire , Cousues 
avec du kaire. Les premiers Européens qui 
abonlèrent ces rivages , voulurent ein[ loyer 
des bàtmienstpliis grands et phis aûlides. Des 
3BaUieursréptié/i les ^^cxireut deleyi: pi^somjp- 
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tioii« Ils camprireut,, avo<i le ieips , que riea 
^'étult plus raisonnable que de seconfenAer *à 
^ne çMtique ^qui ne leur avoit d'abord paru 
di§ne que d'un peuple sans liunièïcs 'et saBC 

,ipcpérience. * . 

^Plusieurs raisons firent d\ibord néglig^^tte 
régiiîn , par ïes premier» EiirapéeM qui pas- 
* «èrenJ: ^ux Indes. Elle étoit séparée , par des 
fnôntagned inàccedôibles ^ du WÀakm 9 oii ces 
hardis navigateurs travailloient à s'établir. Qn 
n'y trottvoît pas les aronmtes et les ^Ipiceries 
qui lixoient principalement leur attention. 
Sufin le* troubles civils en «vi^fent banni, la 
Uranquillité y la sûreté et l'industrie. 

' A cette époque , rempitejl^ Bisnagar ^ qid 
donûoit des lobe à^ce grand pays , s'écrouloit 
^ toutes psrts. }>s premiers monarquea de ce 
bel état|avoient du leur pouvoir à leurs, taleus. 
On les voyoi t à la tête.de Jeu» «nftées péAdant 
la guerre* Utaraiit la paix , il$ dirigeoieut leurs 
conseils ; ils visitoient lenxs ptovinces } ib ad* 
fâiui^^:pient la justice* La^ prospérité les cor<^ 
rompit. Ils coutractirent peu4K^èu4'liabita4e 
^ se^jnontrer rarement aux peuples ^ d'aban- 
donner le soin des affaires à lettys généraux el 
à leurs ministN»* Cette conduire ^ qui a par^ 

tout, amen^ la ruine des empirei , préparc^it la 



de Golconde / d'Orita 9 ^ ffèli€lire«t indéj^Mj;! 
d£uis SOU3 le nom de rois. Ceof de Mad«ré> d» 
TanjaoïCj de Mayssur^ de Gingi , et^uei(|ueft 
autres , usurpèrent aussi l^autorité souv^ndiie 9 

mais sans quitter leur aucien titre deKaiçk.^' 
Cette grande révolution étok ^core récente 9» ' 
lorsque Içs Européens se montrèrenj; susi^c;ii>li&^ 
de Goromandeh 

Le commerce avec Té tranger y élpit alors, peu 
de cliose^ H se réduisoit «fe diamaas'de GoU' 

* 

cohde ^ (pii étoient ^r(és à Ca).,icut ^ à'Surare |^ * 
et de-là à Ormuz oiuà Suez ^ d^à ils se répaaai^ 
doiênt en-Emro^cfa Asie. MazuUp«inani } 
la ville la plus riche ^ la plus peuplée , de cef 
cpptrées y éxs>it le sei4 iMrehé ^u^iCMreeyaài^ 
pour les toiles. Dans une grandov foire ijui. s'jf: 
tênoit tous^lea ans f ejJtts ëtoient aobetées <{iiur 
desj^lttimen^ Arabes et JttaiaisquiirQquenj^ient 
sa rade y et par des caraTtfnes qui imtotent 
de loin. Ces toiles aboient la même destinatioA 
que les diamans» * * 

XXXV. Comment Us Européens ont établi^ Uni 
cùmméret 2t tu cdtè de Coromandelf et fuelff^ 
extension i{s lui çntdonnée. 



.1 



.Xie goût qu^oti eoamençi^t à p r endic pamt 
mou pour Jê^ manuf{Krtitf»s 4^ Coriw«Kràel^' 
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inapirâ ht jré^latidn d^s^y établir^ à toufiét l€9 
|MU>ii8 Euâropéenues qui tréquentoient le^ 
Biers des Indes. ElTes n en furent détournées ^ 
,911 pav la difficulté de faire àrriver les marchands 
dises de l intérieur des terres ^ qui n olïroient 
pas un fldttve nayigable } ni *^ar la piivatîon 
totale de ports y dans des mers qui né éoiit pas 
teiiables une partie de Tannée ; ni par la sté" 
lùliié des cà(es y plupart incultes et iirhabi- 
tées ; ni parlatyràlHiie etrinstabiltté du govL* 
Teruement* Qn pensa que Tindustrie^iendroit 
chercher l'argent ; quel^jPéga fourniroît des 
bois pour les édi&ces f et le Bengale y des 
graitf9.poilrla sulmstanoe; que neuf mois d'une 
Itayi^flltî^n paisible seroient plus que suffisana 
^ur les chargemens ; qu'il n^^ auroit qu'à se 
&^i&eJt> pour w mettra à couvert des vexa- 
tions, des folble« des^tes ^ qui opprinibieut 
ees GO]]jn:éea^ 

. Les pres^ères colonies,{(ireut établies sur les 
hùsâs de la mer* Quelques-^unea durent leur ori- 
jl^e^i^^ la force *, la plupart se formèrent du 
coiisentement des aouveralni.: toutes eurent un 
^1|errein très-resserré. Leurs limites étoleut fi- 
xées par une haie de plantes épineuses qui for- 
fuuit (ojUeieuyr défense* Avec Iç tems j on élev4 
^bMibaUicatious^ La irai^quUUto qu^ elles jjni^ 
« curuient 



eiîroieiit> et la doiiç^ur du gpuverneQieut^ mi4- 
tiplii rent en peu de leras le nombre des colons. 
L'éclat et riiidépeûdance de ces é!a]>lit>&ciiiei).Sy 
blessèrent plus ù'une lois les princes tluas les 
états desquels ils s'étoiéttt formés t niais leurs 
eifbrta. pour les anéantir , furent inutiles. 
Chaque colonie Tit au gmenter ses* prospérités y 
selon la xuesui^e desi;icliessei>etde ri\itelli|ieuce 
de la iiation qui l'avoit^ibndée. 

, Aucune des compagnies qui execceut leur 
privîTège exclusif au-delà du cap de Boniie<^ 
Espérance ^ u'eutreprit le commerce des dia- 
xiTans^ A fut t0ii)ours «(basidoiiiié aux négociana 
particuliers ; et par degrés | il tomba tout 
entier entre les mains des An{i,Uiis , oi^ des 
Juifs et' des ArménieRS qui vivaient 80tts icui^ 
protection. Aujourd liui y ce grand objet .de 
luxe et d'iudusttie est peu 4e cliose. ipévoi^ 
lutions arrivées dans rindostaii ^ ont écarté 
les iiomines dëcjBS tiehes Bjiiiies; et Tanarchie^ 
dans laquelle est plongé ce mallieureuv: pa|^ y 
ne permet pas d^espérerqu'ils s'en rapprochent. 
Toutes les spéculations de commerce à la cète 
de Coromandel^ se réduisent à raeliat des toi- 
les de cotcTD. 

On y achète des toiles bbinehes , dont la 
iabrication n'est pas asses diiiérente de la 



nàtrf^i ]^aur que se&iciéiaiU 'puis&es^i uo4s \xiXé^ 
re<?î»er oivnons instrittre. On y acli^ùre des tûilt>« 
imprimée^ y dont les 'piocéàéB^ d abord servi- 
lomeiit copiés en Europe ^ onL été tlcpuis siin- 
^iiJiés et perfectiofnno«T>Rr iiotce industrie. Ou 
•y^fichùte enfin des.toilcs peintes que nous n'a* 
fons pûs Giiti eprîâ d'îpiter. Ceusc qui «roîev^t 
qiie lacjiorié deniohiermaiu-d'œiiwe nousa seule 
eînpê'chés d^adopter ce genlfe d^indaatirie, 8ont 
•dans Terreur. La nature ne nous a pas donné 
tes «natières qui entrent dans la composition 
de ces brillantes et ineii'<t gables couleurs y qui 
îontle principal mërîletles ouyi^agcs dfeindék : 
elle nous a sur>iout refusé les eaux néf essaires 
pour les mettre heurciiscnient on œuvre. 

Iteà Indiens ne suivent pas par- tout la même 
nié thodc pour peiudrQ leurs toiles ; soit i^u'il y 
ait'des pratiques minutiensés , particulières k 
certaines provinces ; soit que les iUiïérens sols 
produisent -des drbgues difféifent^s ^ propres 



aux mêmes uirages. 



Ce ^eroit abuser de la patience de nos 
teursy quede leur tracer la marcbe lente et 
pénible des Indiens dans Part dè peindre leurs 
toiles. On dirojt qu'ils le doivent plutôt à leur 
antiquité , qu'à la fécondité de leur génie. Ce 
qui semble autoriser cette conjecture ^ vc'e^t 
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ïjn^its «e soivr arrêtés, diinsja carrière clejs arts, 
éaiM yaroif afvaticé^'iu*-seul pa'« <kpu,ia plu- 
sieurs siècles ; tandis c^uc nous ravoiis parcou- 
rue awcnwé rapidité externe -, et j^tienoi^ 
▼oyons t avec mie émuiaoon pleine de couf 
fiance , l'îfitfenrftU^,îwï»en«e qu'i noii» sépare * 
enco]«e du terme. A considérer même c^mî 
le peu crinvtBtttioit des Indiens , on seroit tenté 
de croire que, depiii^ uji lejiis i^n^Aîii^i-'i^tl, ils , 
ont re^ui les arts qu'ils cultivent de quelijiie 
peuple plà3 îndnstriew : mais quanti o» réd^- 
cliit que ces arts ont un rapport exclusif avec 
lis knallè«B8) IcH goqimes^lcs couleur», le^ pro- 
ductions de l'Inde, on ne peut s'^uiiùcher dç 
voir qu'ils y ^ont- nés. • 

Une chose quipourroit surpreiulre , CoU la 
modicité d*pïix des toiles oà roulait enÎTCjp 
toutes les couleurs^ Elks ne coâieut guùrc plus 
que celles où il n*tn entre ^que deu5[ ou troi&r 
3VIaîs il fiiut^^bJciyer qu<p .les marebau^U ^-^ , 
pays vendent à la ibis , à - toutes les .compa- 
^ies , oiue quantité considérable de toiles; ^ 
que , dans les assortimciis qu ils fournissent , 
on ne letir demande qu'une petite quaiitiié dé 
tollçs pèinies on toutes coufeurs ; parce qu'elles 
p0 sont pas fort recherchées en Europe. 
- Quoique toute la par/ic derindostan| qui 



of iVe ^u^elquei; |:oiles de toutes les espèces j oiir 
peut dise que le.s beUé^ £abriqu«iM: clans la 

les grô'ssièrcs àl& pwtiè la plus occiclentale. 

35i«i'ûpéeniies: et sur la cote. Elles, deviennent 
plus^tiondtt&tesà cinq ou aix lieu€$ la içuer, 
on le cotdn est plus beau^t plus jciiltive ^ où. 
les vivres sont à meiljyiar marche. Qn^ y fait 
t;es achats, qu'ou^ pousse tren4;eQa quarante 
lieûps danis les tenret« Djes mafclia:uds Indiens ^ 
élf^4i^ dans DÛS couif loirs ^ . 3oa^ tç^iijour^f 
X^argéa cW^M opérations» , ; 

On convient avec eux d<^ la quantité et de 
la qu^té des narcliandiscsqu^on vent* On en 
4Pègle le prix sur des echautiUous ^ el on leur 
Vienne 7' en passant le contrat le quart ou le 
tiers de l'argent qu'elle doivent coûter. Ce.t 
MralYgeiRent tire son crfgin^ la nécessité 
où il-i BOnt eux-urêdies de taire-, par }e miuis* 
tère de ieurs associés ou de leurs agena > ré- 
pandnapiQr^taut^ dea javaaçes aux onvriers , 
de Ves surveiller pour la sûreté de ces Ipnds., 
iÊâA^ea diniinuer aBcc4»ssiv6nient l^^knasse., en 
retirant d^s ateliers tout ce qui est fini. Sa^s 
ees ptëcatitifons , PE«trope tfe'recevroit Jamain 
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^qu'elle demaiiilc. Les rissiftantls fabrîjuenf 
â la vérité , pour le'ur compte ^ ce qui aer^ à 
consomipatioii intérieure. Ces euLrepiiso.^, qui 
n'exigent qn'nn foible capital et un capitii qui 
rentre toutes les semaines, sont rarempjit au- 
dessus des faculté» nu plus grand nom|>re:. mai» 
peu d'enti'eux ont Jes moyens suflisaus 
exécuter saiis secoura les toiles fines destinées 
à V exportation^ et ceux qui le pouiToienc i.q 
selepermettoient p.ts^; dans la crainte bien 
fondée des exactions trop ordinaires sou^ au 
gouTemement si oppresseur. ^ 
* Les coi^pagnies qiti ont la fortune #4^de 
la conduite j ont toujours dani$ leur» érablt^fler 
mens unç année de tonds d'avance* CJette mé^é 
tbode leur assure , pour le tems le y)i^ con^ ' 
Tenable ^ la quaittité de marcliandises di>ugi; 
elle» out besoin, et de la qualité qu^elles les 
désirent. D'ailleurs leura ojcrrieiSs f .leurs m\i» - ' 
chauds p qui çieSent pas un instant sans occu- 
pation p ne les abandonnent |atnais. 

Les nations qui mauqueut d'argent ^et de 
crédit f ne peurent comi^encer leurs 4>péra* 
tiens de commerce qu àTan ivée de lems rais- 
eeaiia. £lles n'ont que cinq ou sisi mois ^ aii 
plus .y pour rexécution, des ordres qu on leur 

^nrow o'^iirope, hes naxciiaiidises; août &» 
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tri (}Ujbefi^ examinées avec précipitatiaa ; 
est mètne réduit à en ^recevcm* qu^on c&nnoiz 
jpeur jnauvaises^ et qu'on aiiroit rebutées clans 
un autre' temsr- lia nécessité de completter 
cargaisons y et d^expéUier les bàtimens ayant • 
17^ tems des ouragans ^ 9e permet pas d'étr« 

jîSflieile. ^ 

On se tromperolt^ en pensànt qu'on pour- 
roit déterminer tes entrepreneurs du pays à 
faire fabriquer pour leur compte , dans Tespé- 
arahce de vendre àvec un bénéfice -coinretiftble 
a la compagnie à laquelle ils sont attacliés, 
Cmrfk qu'ils ne sontpas la' plupiart assèKtiehes 
. Ipour former un projet si vaste , ils ne seroient 
^ Jwis sûi* d*y trouver léJir profit; Si des évé- 
5xemeiïs imprévus empecliuient la compagnie ^ 
^tpsà 1m 'occupe , de faire ses arméniens ordi- 
maires • ces marchands u^auroient nuls dé^ 
|)ouché8pour leitrs toiles* L'Indien , dont le 
Te^ient ^ par sa forme , é^fge d'autres lax%r ^ 
geurs , d'autres longueurs que celles des toiles 
fabriquées pour nous , n'en voudroit pas ; ef 
îés aéftres compagnies Européennes se trou-r 
Tent pourvues ou assurées de tout ce que Té* 
teifdu^ de leur eommefce demande, et de^. 
tout ce que leurs facultés leur permettent d^-r 
vhcter, La yoic dc3 çpi^ruirts.| ixnaginve jpcy^ 

« 

« ! 
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i être utile. • ' * ^* i 

C 'est un limage immëmerial d ans 1 ïiido$tiMty | 
qné tout citoyen qui emprunte , donne un 
titie écfit à son €roan6îer« Cét acte n^est ftdinis 
en justice, qu'autant qu'il est signé de ' tr(^ i 
témoins, ^u'il j^ô^t* te jdiir, le^miirt*, . 
Tannée de Pen^gemeht, avec le taux de iUn- j 
. térét auquel il a été contracté. Lorsque le dé- 
Tiiteur manque à ses obligations, il pcnt être | 
arrêté par le prêteur It rî-ménie. Jamais il li*ést 
enfermé ; parce qu'on est bien assuré ^'A ' \ 
tie pwiidra fA^ila fiiite. Il ne se pert^ettfoSt \ 
, pas môme de manger , sans en ayoîr obt^E^ifu 

la permission Ao, son créancier. ^ I 

Les Indiens distinguent trois sortes tl'inté- ^ * 
rêt« ; Pun , qui est pécîié ; l'autre , qui. n'est | 
jii péché , ni vertu ; tin troisième , qnî efet ^ | 
j Tcrtu : c'est Icur^langage. ^intérêt , qui est 
T péché , est de quatre pour cent par inoîs ; 
j Tin télé t, qui n'est ni péché , ni vertu , est de ^ 
I dieu* pour cent par mois ; l'îhtérét qui est 
vertu , est d' un pour cent par mois. Le dernier 
est, à leurs yeux , uti aete de bienfaisance i 
I ^ui n'appartient qu'aux ames les plus hérbï- i 
f ^«es/Qrtoîqùe ee traitement soit celui qu'ob- i 
I lea natiens Ëuropéennes , qui smè 

D 3 ! 
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rédtiîQfl à eii4]>i'unrer, ouseiu bien qu'ts^^ 
peiiYMt profiter à% cette £aciUié y sms eôufiic 

Le éoiBinerca Bxtéiiiear Cdi^màndel n'iist 

p0>£it aaiis l^ea ipaiivs^ des- ]ial;.ai:els du pays« 
iJéiilM«nt , dana la pasiie ôceidcirtale y a. 

Mabonxctana (ionaus fious le uoia de 
ChonUaH ^ qui font à Naour'Wt àPprto-Voyo ^ 
^des expéditions p^ur Acliem ^ pour Merguy ^ 
pour Siani > pour ta côte d« PEst.. Outre les 
|)iàrixneiis assez considérables qu'ib emploieat 
da^is ces voyages y ils ont de moindres evibac- 

raiî&iU9| pour le cabotage de.|||^ôte ,poi4^Ce3F* 

lau,,.pourla pèclic iu\s perles. Les IniLieiiâ de 
Mazuliparnam emploient leur iadustrie d'une 
autre luauière. IL iont venir du Ben a le des 
toiles blanches ^ qu^i(» teigne^ ou qu'ils im- 
priiiient , et veut les revendre avec un béné- 
fice de trente-cinq onKluarafitepour cent ^ daus 
les lieux mêmes ù'uù \1cj les 'ont tirées, 

A l'exception de ces liaisons qui sont bien 
peu ilo cbo^e j toutes les ailaires ont passé ai^x 
.Européens qui n'on^ pour associés^ que quel- 
^ues ]Jauiii]is , queLi^es Arméniens fixés dans 
leurs établisscmens. On peut évaluer 4 trois 
,jnîllc t*nq cents balK s la quantité de toiles 

^u on tire ^i^ Coromaudel poiu* les <li^^<i( j}j|ye& 

r 

I 
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ètilieUes <le riiicle. Les Français en potij^nt 
huit cents au Malabar y à Moka y à File de 
France. Les Anglais , douze cents à Bombay p 
ûn Malabar, à Sumatra et auxPhilippines. Les 
Hollandais ^ quinze cents à leurs divers éta« 
blL^seme'nii. A Pexceptioudecinq centA balles^ 
destinées pour Manille ^ qui coûtent cliacuiM 
^i^oo livres , (es autres sont composées de 
niarchaiidises si communes ^ que leur valeur 
prOTÎtîvcne s'élère pas au-dessus de 720 Hvrerf. 
Ainsi y la totalité jde trois mille cinq qents 
balles ne passe pas 3,36o,ooo livres. 

Le Coromandoi fournit à l'Europe neuf mille 
cinq cents balles , huit cents par les Danois ^ 
deux mille cinq ceuta^par les Français f troia 
mille par les Anglais , troia mille deux centt 
par lea Hollandais. Parmi ces toiles ^ il 41' en 
trouve une assez grande quantité de teintes eA 
hhu ou de rayées en rouge et bleu , pi (^]>rea 
pour la traite des noirs. Les autres sont de 
belles bétilles 1, des indiennes peintes ^ des 
mouchoirs da Mazulipatnam ou ^^e Paliacate. 
L^«xpérience prouve que Tune dan« Tautre ^ 
chacune des neuf mille cinq.ceuts bail es no 
coûte que 960 livres ^ c'est donc 8^160,000 
livres qu'elles doivent rendre eux ateliers dont 
lâfti sortent. » 



Ni TEurope , ni TAsie , ne paient e:iiLiér^ 
Aient avec dei métaux. JNcms donnons en 
«échange des draps y du fer , du plouil^ , du cui- 
vre y du corail et quelques autres articles moins 
considérables. L'Asie ^ de son cote , donne des 
l^iî^eries , du riz y du sucre y du bled y des 
dattes. Tous ces Qbjets réunis peuvent ononter 
à 49800^000 liyres. Il résulte de ce calcul , que 
le. Coromandel re^^oit en argent y 6;7:tO|000 
livres. 

£Xy. Possessions Anglaises à la côte de 
' CoromandeL' 

L'Angleterre qui a acquis sur ccUe côte la 
anême supériorité qu'elle a prise ailleurs ^ y a 
formé plusieurs etablissemens. 

Divîcoté se présente le premier. Ce fiit le 
colonel Lawence qui s'en empara en 1749* Des 
rcnsîdérations poli û(Jues déterminèrent le roi 
de Tanjaor à céder ce qu'on lui ayoit pris ^ et 
à y ajouter un territoire de trois milles de cir- 
conférence. La place passa en 1768 sous la do- 
mination Française ;i mais pour rentrer bien tôt 
après sans fortifications , sous le joug des pre^- 
miersconquérans. Ils se flattoient d'en faire un 
poste important. C'étoitune opinion assez ^éné« 
ralçment re^ue que le Colrani , qui bai^ie ac« 
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jnars j.pouvoit ctre inis«ja ciat de recevoir dé 
• grands vaisseaux» I»a côte à^e Coromandel n'au- 
roit plus i^té aans port ; et la puissance eu pos- 
sessiou'de la seule rade qui s'y seroit trouvée , 
auioit eu un puissant mo) eii de guerre et de 
commerce dont auroièut été privées les natidUe 
riralas* 11 iaut que des obstacles impiévus 
ident reudo'le projetim praticable ^ pui sque ce 
poste a été abandonné et rem^ à un i'ermiec 
pour uÂe redevance 4^ quarante-cinq à cia« 
qiiante mille livres. 

Les "Anglais achetèrent ^ en 1 686 , Gou-^* 
deloui: f avec un territoire de }^mt milles la 
long de la côte ^ et de (^uati*e milles dans 
l'intérieur des terres. Cette acquisition ^ qu'ils 
avoient. ubLenuc d'un prince Intiien ^ pour lit 
somme de 742,500 livres ^ leur fut assurée 
par les Mo^ols I qui s'eraparùreut ihi C.irnaie 
peu de %emi après. Faisant réflexion dans Ix 
suite que la place , qu'ils avoient trouvt':» 
toute établie , étoit à plus d'un mille de Jm 
aiier , et qu'on pouvoit lui couper les secoi%ra 
qui lui seroient destinés ; ils bâtirent y à unei 
portée de canon , la forteresse de Saint-Da- 
vid , àJ*entrée d'une riviève et $ttir4elaiMrA 
de l'Océan Indien^ Il s'est .élevè| dans la 
suite ,^ uav 'aidées y qm , arec la yiU^ \9^ 
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forteresse | formeniriuie popitlation de spizauie 
tùlïlB ames. Leur occupation est de teindre 
en Jbleu y ou de peindre les toiles qui vieu- 
iient de l'intérieur cles terres , et de fabri- 
•ktuér pour quinze cente mille francs , des plus 
l)eaiix. ba*ins Ce runivers. J.c ravage que Ic^ 
Finançais portèrent , en iy5&y dans cet éta- 
blissement , et la destruction de ses îorliii- 
cations ^ ne 4ui firent qu^un mal passager. 
Son ac^vité paroît nujiue augmentée y quoi- 
qu'on n?ait pas rebâti Saint-Dayid ^ et qu'on 
se soitcoutentë de mettre Goudelour en état 
de faire une médiocre résistance. Un revenu 
de i44>ooo liv. couv re tous les Irais que peut 
occasionner cette colonie. Mazuïipatnam pré- 
sente des utilirés (Van autre aenre. 

Cette ville y située à Pemboucli lire du Kjrisna^ 
sert de port aux provinces quiiormoient au-* 
U*eibis le royaume 4e Golconfle , et à d'au- 
tres contrées avec qui elle^ entretient un com- 
merce facile par de très - beaux cheinius et 
par la rivière, C é toit anciennement le marckë 
le plus acrif, le plus peuplé, le plus riche 
de rindostan. Les grands étabUssemena qne 
lormèréM successivement les Européen «ur 
la côte de Coromandel^ lui. firent beaucoup 
pe4ire de ' son importançe. Il parut poj^sibld 

u ' •* anx 
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ailx Fa^n^ais de luixedoiiuer Quelque c&ose. 
de son premier éclata et ils s'en rendirent 
lùû maîtres ea 1750, Neuf- ans après , ellë 
pasiia de leurs luains dans celles de rAu^Ie-» ' 
terre 9 t]ui .^u est encore poWssion. 

Ces derniers souverains n'ont pas ré'ussi.^ 
etneréiuairoiit jamais à rendre Mazulip^tu'im 
ce qixil étoit trcs-aucieuncnient : mais leu^s 
efforts n'ont pas été toutrÀ-^ait perdus. Gommé 
les'plaiftea fi^iii jservent à la teinture des loile^^ 
sont pla^* abondai^tes et de meilleure qualité 
snr 60^ temtoire que par- tout ailleurs ^ on 
est parvenu à rèssusciter qô^bjues manofàcf* 
ture^i ttil'à en étcùdre d'autres. XuepQiidanl cette 
Acquisition 9êra toujours inoins utile aux An* 
gelais par los maixliandî^es qu'ils y achète- 
ront , que par celles qu'ils y ^pourront vendre. 
De temà immémorial y les peuples de linté<- 
rieur vencient en cara'^anaB se pourvoirde sel 
sur cette côte* ils y accourent .aujourd'hui 
Ae plus loin »et en plus grand nombre, que 
'lamai&i et empértent|,avec cette denrée d'^-> 
solue^aécessité, beaucoi/p de lainages ^ beaiir 
0Ott|^ d^aatres ouvrages de t'imiustrie £uve<^ 
péenne. Ce mouvement, quia procuré aux 
douanes une augmenta tion considirablecroitra 
nécessairement^ 4 moln^ ^u'il ue soit^frôté 
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.par quel^^u^€ de cçs ri^volutious qui cliau*' 
gent si souvent et si çmellemeiit la face, de 
cette rithe partie du ^ globe. 

La Grande - Bretagne y possède encore l^s 
provinces de Coudayiv , de Moatafanagar , 
d'Elour , de Haj^iincndrictde Ciiiciikol, qui 
s'éten^^Bt six cents milles sur la côje , et qui 
s-cnfonçent dcpuistre,ntp jusqu'à quaue-vingt- 
;di;^. milles daiÉ \l«s terres. Les*Fran^ais, qui 

les étoient laù céder duiaut li^ur courte 
prospérité, les perdirent à Vépoque de Jeurs 
.imprudences et de leurs, malheurs* JEiUéà re- 
ilcvinreiit, mai^ pour peu de tems, une por- 
.^on de la toubabie du Décan ^ do^it on lea 
.avoit comme arrachées. Eu 17^6 , il fallur les 
.céder aux Anglais, dont 1 insatiable noibi- 
liou ëtoit soutenue par des intrigues adruitq- 

inenl( conduites, et par des forces redoutables. 
jDn respecta les cuj^ûuics c^ue les nations rivales 
avoient ' formées dauç'ce grand espace ; mais 
' Yiz^gapatjUâm etlesauires comptoirs diipeuple 
. dominatevr , reçurent une activité nouvelle , 
^t on .en augmenta ie nombre. Le pays sortit 
un, peu de l'état d'anarchie où nno foule da 
l^tits tyrans le tenoient plonge. U doiiiu 
9,000,000 liv. de revenu, i ont on ne rend 

j^u^ a^oaâiQÇQ llv» au priuc^Iudi^u ^ quîr en a 
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4/té dépouillé. Ses . exportât ion s sonf acfuelle*' 
xnent cinq* fois pluâTcomsidéVables qu'elles joe 
Vét oient il y a jIml. anuées. - . 
' La massé du traviail augmente %. nîesure que 
les Zémindars i qui n'étoient originaire ûi eu 
que des lenniers , sont dépouillés dp Vaùiù* 
rité absoltie ^uMLs avoient u^ûrpéé durant les 
troubles de leur patrie -, à mesure qu'on les 

réduit à 1 iniuossibilUé de se faire mutUeUe-^ 

*• • • ■ 

ment la guerre ; li me>ure que les districts 
soumia à le'ur îurisclictiou souifrent moms.de 
leurs vexations. Les prospérités seroient plus 
rapides et plus éclatantes ^ # le gouYérne^ 
ment Anglids you^oit piéseryer des inonda- 
tions du Kfisna et du CuadaVery tth ;terri- 
taire immense qu'ils couvrent six mois djs 
l'année ; si ces' raur étoient sagement dis* . 
tribuées pour l'arro e^ent dest /€apQ|p(ngnje8 ; 
si ces deux âbuves eraient^înrs paruu caua'l 
de navigation. Les anciens ludiens eprent 
ridée de ces travaux. P^i^t-èt. e lucmc fuéeiitr 
ils commenc^. Les gens éclairés les jugent 
au moins peu dispendieux et trùs-p^raiiciiLIes. 

Mais combien* serpit vain Téspoir de cert^ 
amélioration ! on ne craindra pas d;étjre ^cj 
çusé d'injustice en soupçonnant que la com^ 
jja^uie s'occupe bien daYftntpge de Tacquisl? 

• 's a' ' 
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tion de ifbtrixn , province qui s tend ^ sur les 
bouis (le la mer y depuis ses possessions de 
Golcoiidè jusqu'aux rivée du Gange ^ qui lui 
«ont.égalenieut soumises./^ , ' ' . 
• Avant 1736^ cette contrée faisoit partie du 
Bengale. A cette époque y ks .Marattea s'en 
emparèrent , et en sont encore iV» mairrès. Ils 
respectèrent les comptoirs Européens, ei s'é« 
taljlirent dans'l'intcrieur des terres. C'est Naa- 
gapour qui est leut capitale* Quarante mille 
chevaux: coniposev»C leurs l'urLC^ luiiitiiires. 
Leurs peuples, s'occupent Sj ccialeraent à filer 
au coton t^Li'iis vont vciulro sur la côte. Un si 
g^and démembrement 4m^4c1ic empire /quMls 
Ont coiiquîs danii celte partie du globe j déj^lait 
aux Anglais ; et leur auibition est de l'y re« 
Joindre. « " ' ' ^ - 
' Quoi qu'il àîT soit les itiartliaudises £^clie- 
îées ou ial^ri^uées dans les établisseiuens Ibr- 
xnés par cettç nation entre le cap Comorin et le 
Gaiîj^e, sont toutes réunies à Madras. 

Cette ville fut bâtie, y il aplui d'un siècle ^ 
par Guillaume Langhome ^ dans Ic.pays d'Ar- 
caie et sur le bbrd de lamer. Comme il la plaça 
dans un ten ein sablonneux ; tout-à-i'ait aride , 
et entîèreinent privé d'eau potable, qu'il faut 
ttiler puiser à plus d'un mille î on clieicha le» 
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'raisons qui pouvoîent Tavoir dércnuiiié à ce 
mauvais choix. Ses amis prétendirÀit^qa'il, 
avok espéré , ce qui est eu eilct arrivé , 
d'attirer à lui -tout le commerce de Saint- 
Thomé; et seseniiieinis TaccuscreaL t e n'avoir 
pas youlu s'éloigner d'une mal tresse q^u'il avoit, 
duns ce(te colonie Poruigaisc. 

Màâras est divisé en ville blanche et en ville» 
nôire. .La première-, plus ronuue en Europe 
'sous le nom de fort Saînt-George ^ n*cst habi-^ 
tée quepar les Auglais.fiUe^u'eu^pCiidaui loug- 
tems' que pcwi et de mauraisé^» fortifications : 
mais on a ^outé depuis p^ des Quvrages 
considérables. La ville noire , autrefois entiè- 
rement ouverte , aétc, après 1767, eutourée 
d'une bonne muraille et d'un large fossé 
rempli d'eau. Cette précaution et la ruine de 
Pondicberi y ont réuni trois cent mille lionnncs, 
Juifs I Arméniens ^ Maures^ou^Indiens. 

A un mille de-ce graiid étal lis^emont e&t 
Che^paiik ^ où la cour du nal^ab d'Arcate est 
fixée depuis 1769. 

Le territoire de Madras n^ctoit rien ancien-*' 
nement. Il s'étend actuellement ciuqiianie 
milles à l'Ouest^, cinquante milles au Nord , 
et cin{£uante miUes au Sud. Ou yoit^iirce 
wte espace des manufactures- consîdérablea' 
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qui augmentent chaque jour ^ d^s «cuUures 
BS^ez variées qitî deviennent de jour en jour 
plu9v florissantes. Ces tr£{.yaip& occupent' cent 
niille amcs. ^ » 

^ ' ^ Ceà concessions furent le prix du plaâ'que 
les Anglais ^volent formé lie donner le Caïuate 
à Mamet-Ali-kan y des combats qu^ils avdient 
livréipourle maintenir dans le poste où ils 
Tavoicnr élevé , du bonheur qu'ils avdient eu 
de détruire la puissance Fx:au^aise^ toujours 
disposée à renverser leur ouvra <;,c* 

L'iienireux xiabab ne tarda pas à recueillir le 
fruit de sa reconnoissancc. Poi*" leur intérêt 

r 

et pddr le jsien ^ ses prorecteurs entreprirent 
de reculer les bornes de son autorité et de ses 
états* 'Avant que le gouyemement Mogol eût 
dcgéncré en anarchie , plu leurs princes, In- 
dienst plusieurs princes Mâurea dévoient faixe 
passer leurs tribufs aij Ci\rna!e , qui lui-même 
devoit les vener àûn% te trésor de l'Empire. 
Depuis que tous les ressorts a'éîoieut relâchés, 
cette double obligation n'étoit plus remplie. 
Les Anglais all'crmirçnt l'indépendance du 
pays qu'ils fegardoient comme Isur apanage : 
inais ib voulurent que les provinces qui lui 
avoie^t été - subordonnées- rentrassent dans 
leurs premier^ liens. Les plus loi bles obéirent* 
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^'autrea plus.pui^&antei osèient résistor* £1U^> 
lurent asservies. . ' 

Ces moyens réunis out formé à Mamet-Ali-ka« 
une tlominariou trè^-étendne et un revenu 
3 1 ySoo^odo livres; Il ne cède de cette somnie 
<juc 9,000,000 livres aux Anglais , cUargos 
la défense de ses forteresses et de ses états ; 
de sorte qu'il lui rcst.c 22,5oo,qoo livres pouff 
ses dépenses personnelles et pour ton gourer» 
Aement civil. 

Xia compagnie Auglflîse avoît sur la cAre d# 
Coromaudel des possessions précieuses f dix* 
liuit tnîUe Gipayes bien disciplinés et trois 
mille cinq cents, hommes de troupes .bUnclies* ^ 
Elle dis]YOSoitlibrement de toutes les forces dm 
Carnate, La seule nation Européenne ^ ^ui 
auroît pu loi v.onner de Tombrage , étolt écra- 
née. La jouissance pai^iblç de tant d'avantages 
iiii paroissolt assurée; lorsqu^en 1767 , elle se 
;vit attaquée p«rH&yder-Ali-kan| soldat de fpro^ 
tune qui , après avoir appris de nous l'art mili-» 
taire, avôit faitde grandes conquêtes j et s^é-' 
toit rendu miiîtrcdu Mayssour. Cet aventurier 
iiàrdiet actif, à la téte de la meilleure armée 
qu^cùt j imais co^imandée un général Indi^n^ 
entra fièrement dans les contrées que valeur 
Bntannlque étoic cUargcc de.dcioudre, 
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guerre se tpuirna eu ruses ^ comme Je vouloir 
ce génie artificieux. L^expéricrfce Itii ^janM 
.apprit à redouter rinCauterie et rartilleri^ des- 
tinées à le combattre , il se refusa le plus quMl 
lui fut pOss^le à des actions régulières^ et se 
contenta de roder autour tic son enucaii , de la, 
harceler , d'enlever ses fourra geurs , de lui 
couper les vivres j tandis que sa cavalerie 
ravageoit les Campagnes ^ pilloit les provinces^ 
portoit la désolation jus(|u'aux portes de Ma- 
di^s. Ces calamités firent d^esirer aux Àiigliiia 
lin âccouimodemeut ; et ils réussirent a Voh^ 
• tenir a])rè8 deux ans d^une gueiïe destructive 
l^et peu iiouorable. 
' .Depuis cette époque , la compagme, a eu 
pour principe d'empèclier <jueHayder»Ali-kan^ 
les Marattes y et le soubab du Décan, les trois 
principales puissances de la p^insule f ne 
fissent des copquétes' ou ne formassent entre 
elles une union étroite. -Tant que cette poli- 
tique lui réu5£sira y- «elle conservera sa prépon- 
dérance sur la côte de Goromandel : mais il lui 
faudra augtnenter son revenu qui , tn j 778 , 
ne s'élevolt pat au-dessus de :iJ^yi^f6&o liv. 
ùu diminuer ses dépenses qui / à kl wtèmt 
^oque y étoient de 26^397)685 livres. Ce né 
£Cia qu'après ce changement qu'elle sera en 
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état de protéger efficacement ses établisse- 
meus de Sumatra* « ' ' - 

XXVI. Emhli^sememt Anglais dans Vile de 

Sumatra^ ' ' 

* Quoique cexte île très-élemlur» eût yji ses 
rades iréquentées par les Anglais depuis leur - 
arrivée avx liides , co ne futiju'en i6S8 qu'ejle 
reçut une colonie de^'cette nation. Les naviga- 
teurs , ^xpx:dics dé Madras ^ aboient ordre de 
placer le comptoir à Indapoura , la partie du 
pay?5 la plus abondaute jeu or; mais le destin, 
en décida autrement. Lès vents ayant poussé i 
les navires à BencouU^ on }"gca devoir s'y 
£xor. • ^ /' 

Les deux peuples iitent d^abord leurs 
écliai'ges avec beaucoup , de fraucbise et de 
confiance. Cette harmonie ne dura pasxlong^ 
tems. Bientôt , les agens de la compagnie .se 
livrèrent à cet e^rit de rapine* et de iyrannîe 
que les Européens portent si généralement 
en Asie. Ht» nuages a'éicfyèrei^t entr'eux el 
les naturels du pnys. Ils grossirent peu-à-peu# 
li'animosité étoit déjà extrême ^ loirjtqu'on vit 
sortir comme de dessous terre • ù deux lîeues 
'de la ville , les fondemens d'une forteresse; 
A cet aspect^ les habitans de BencouH pien- 



ncnt fes aitt>59.: 'yœ^^ Ucôntrée ae joint à 
'èuic. Les ifjagasius sont brûlés , et le» Anglais 
redîiit» à s'ctaibarq^er précipitamment. ' Leuç 
proscription ne fut pas longue. Ou les rap- 
pela ; et ils tirèrent dé leur <|^sfiuitre Tavan- 
tagë d'achever sans contra/LUciion le ton Mark 
l)orovg-i. 

Lèor tranquillité n'y fut plus troublée }iis^- 
queu.iTJi^. A cette époque, les Français le 
prirent et le détruisirent avec tous les bâti- 
jneu^ ci?ils et militaires. Le butin fut très-peu 
dë*cho?e , parce, que tout- ce qui pouToit érrc 
de quelque Taleur , avoir é é détourné à teins. 
Afant ^éme ta fin îles. Ifostilités , les ii^glais 
rentrèrent dans celte possesa^on i mais ils 
n^eti ifélevèrent pa« les^jouvragesl A^ors, le 
fert MarlboroufK^biwriit de la dépendance oà 
il aroit été jusqu'alors d.e Madras , .et forma 
ûhe 'direction particulière» > 

Les Chinois | len MaLiis et les esclaves 
àmenés du «Mozambique 9 * forment la popula* 
lion de l'étaLlisseiueut Anglais. Quatre cents 
Européens et r^uelques Clpaye*» le défendent» 
Tout le conimerce ) qui s'y fait y appartient 
Httx négoeians libres 9 à rexception de celui 
du poivre. La compagnie en tire annuelle* 

ment^quinM cents tcmneàax qu'elle «inlenl 
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à un prix excessivement bornë- La mo'tié 
ce produit est porté dan^ la Gramle-Bretagn» 
par un seul bâtiment; le reste s'embarque sur 
deux navires expédiés d'Europe qui 1# por- 
tent à ''la Chine où on le vend avec avantage» 
En 1773 y ie revenu de ce â>mptoir s'éievoit 

à 4>9Ôd>8y5 lir. j et ses dépensera 3|;i6ii^4^ 
Uvres. 

â 

XXVII. Vue des Anglais sur Balambangan» 

• 

Leur expulsion de cette (te* ^ * 

s 

Cette colonie n'est; pas jugée assez utile* 
Aussi- devoit-e^le être abandonnée , mais mu- 
lemcni après le succcsd'uu grand projcM qu on 
inédiioit* Depuis loog-tems les Anglais desi«- 
roieut une possession qui pût devenir un en- 
trepôt 9 où les marchandises I les denrées de la 
^ des îles orientales seroient échangées 
contre les denrées , les marchandises de l'In- 
dos tan et de rEiirope. Leur plan'étoit d'ea 
faire le marché le plus considérable de TAsie. 
' Jj'ile dé Balambangan ^ située à la pointe sep- 
tentrionale de Bornéo , leur parut propre k 
remplir leurs y\ï!t% , et le roi de Solon la leilr 
abandonna en 1766. Ils y arborèrent leur pa» 
TilloA Tannée siâvanf^ ; mais ce ne fut ^n'c» 
«77a qu'ils loi'xuérent leur établissement. 
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' Quelques commis > trois cents soldats blaxict 

ounoii^s, un vaisseau.et deuxpeLitsbàrimeii% : 
tels furent les pretniers matériaux d'un édi- 
fice qui devoii: , avec le teuiis , s'élever à une' 
hauieur immense. Malheureusement les cliets 
se brouillèrent jje peu de troupes qui avoix 
échappé à des maladies destructives fut trop 
dispersé ; les navires allèrent ouvrir le^conij- 
mei ce avec les états voisiits. Dans ces cîrcohS'- 
'tances lâcheuses y le nouveau comptoir lut 
al ;aqué, pris et détruit. 

Xes Ax)ijl.iis ignorent encore ^ ou feignent 
dUj^iiorer d ou vient tin acte de violence qui 
leur coàîa 9^000^0:0 livres. Leurs soupçons 
ont paru se porter successivement s\jÀ' les Hol- 
landais, toujours alarmés pour les Moluques;/sur 
les £ pagnols, qui pouvoient craiiidre peur les 
Philippines ; sur les barbares des parages voi- 
sins y dont la liberté sembloit menacée : quel- 
quefois même sur une conspiration de tous ces 
ennemis y qui avoient uni leurs hainer et leur» 
intérèls. Dequelquemain que ûoitpartiuu trait 
inattendu ^ le mal n'est pas sans remède. La 
jiàtion Britannique pourra retrouver à Queda, 
mt^itfke autre partie dn continent de Malaca p 
40U dans quelqu'une des nombreuses îles répan- 
dues dans ce détroit ^ ce qu'elle a perdu à Ba« 
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lai^bangan. Si des obstacles troppuissans cen- 
doient encore une fois ses efforts inutiles , k lie 
trouverait cent motifs de Wnsolatioudans le 

Bengale. . \ ^ 

XXVIII. Révolutions (Arrivées dam U BengaU. 

^ C'est une yaste contrée dt^ VAsîc , bornr^ 4 
rOrient parle royaii:ne d Ashaiu et d'Ârac^iX^ 
aucouclianty parplusfeurs provinces du Grand-* 
Mogol j au Nord , par des rochers affreux 5* au 
mîdî , par la mer. Elle s'étend sur le^- deui 
rives du Gange , qui se forme de diverses 
sources darw le Thibe^ erre qïielt^ue tcms ùanv 
le Caucase y ot entre dans Tlnde en traver^sost 
lés montagnes qui sont sur la frontière. Cette 
riviùre , après avoir ibrmé dans son cours hh 
grand nombre d'îles vastes, fer: îles et l^ien ' 
peuplées y va se perdre dans T Océan par plu- 
sieurs embouchures ^ dont il v?y en a que deux 
de connues et de iréquentécs. 
' Dans le haut de ce fleuve , il y avoir autre- 
fois une ville nommée Palybothra. Elle ëtoit 
anr.ienne , que DIoclore tie Sicile ne crai- 
gnoit pas d'assurer qu'elle avoit été bâtie pa^v 
ipet Ilerculo à qui les Grecs attribuoieiikit^ut-^ 
te qui s'étoit fait de grand et de prodigieux 
dans le monde. Ses richesses ^ du tems . de , 
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Pline , croient célèbres dan$ T univers eniîerJ 
On là regafdoit coxnin^ le ^ marché général 
, des peupld^ qui étoieut situés en-deçà et au- 
delà du fleuré qui b^aignoit ses murs. \ ^ 

, L^Iiistoire des révolutions ^'dont le Bengale 
à été le théâtre est m£léif de tant de fables f 
ne faut pas s'^n occuper. 0n y entrevoit 
'«cu^ment ^ue cet empire a été tan Lot jilus 
tan^ moins étendu '; quMl a eu des périodep 
Jieureiix et des périodes mallieureux ; qiï^'îl 
(forma tour-à-tour un seub royaume et plusieurs 
états. Un seul maître lui donnoit desloix;. 
lorsqu^un despote plus puissant , E^bar, grand<» 
pèr$ d'4^uren^eb ^ en entreprit la conquête. 
II la commença en 1^590 , et elle étoit finie en 
M 5^5» Dépuis cette époque y le Bengale n'a pas 
^çcssé de reconnoître les Mogols pour ses souve- 
rains. Le gouyemeurchargédele régir ,.tenoit 
d'abord sa cour à Raja-Mahol ; il la transféra 
dans la suite à Daca. Depuis 1718 ^ elle est à 

* ■ 

MoKudabad, grande yille située dans les terres 
à deui^ lieues de Gassimbazar, Plusieurs m' 
babs^ plusieurs rajas sont subordonnés à ce 

vice-roi nomnîé Souba« 

Ce furent long-tems les fils du Grand-Mogol 
qui occupèrent ce poste important. Ils abtt^<T, 
reat si fiiouyent I poux troubler lempirei des 

7 
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forces et des /iclièsses doui ils disposoient^-** 
Cju'on crut devoir les conBer à- des hommes ^ 
moins accrédites et plus dépenda^é. Les nou- 
veaux gouverneurs ne firent pas ^ à la vérité, 
trembler là* cour de Délhy ; mais ils se montrè- 
rent peu exacts à envoyer au trésor royal, les 
tributs qu' 1 I^recueilloicnt. Cedésordre àu gméH- 
ta encore, aprè^ rexpéùition de K^ouli-kan, et 
les choses furent portées si loin, queVemperenr^ 
qui étoit hors d^ëtat de payer aux Marattes ce 
quirienr devoi* , leë autmrïsa 'y en 17 I0 , à 
Talier chercher eux - marnes dans Le Bengale. 
Ces hiî^ands, partagés én trois armiSes ^ rava-^ 
gèrent ce beau pays pendant dix ans ^ e#n'en 
sor riren t qu^près s*^ tre fait donneif des somm"^ 
immenses. 

MiBUn anciennes des Tniienê retraufécê 
dans le Bisnaporp» 

Dans tous ces mouvemens, le gouvemement 
despotique^ qui estnialheureusem^ïït celui ile^ 
tonte linde y s'est luainienu dans le Bengale : 
jnais aussi un petit district qui y avoit conservé 
ton incléj)en(laTJce , la conserve encore* *C« 
canton fortuaé y qui peut avoir cent soixante 
milles d'étendue , se nomifce Bisnapore. Il est 
induit detems immémorial par un brame Ra- 




je^ut^. C'est là qu'on retrouve sfus aUgra- 
tlon ,r pttrei:é et l'équité d'à raiicieTk.8yst£mé 
poliûqMe Jes Iiulitiiis. Ou a vu jusqu'ici avec 
trgp cVhitiirférèhce, ce gouvernement ujilqtte : 
le^plus bean nioiiunieni et le plus intéressant 
qu il y a'»t dans te monde. Il ne nous reste des 
anciiens peuples que, de Pairain et des marbres^ 
qûî lie parlent qu'à 1 imngînation^t à la con- 
jecture ,6 interpiijtes peu lidèle^ des mœurs et 
^es usages qui ne j^ont plufti^Le philosophe , 
transporté dans leJBisnapore , se l;rouveroit tout- 
^ à-coup téiïloin ilc 1^ vie (|uc menoîent , il y a 
plusieurs milliers d'auûiées | les premiers ha- 
bita4ii; de Tlude ; il convei\seroit avçfc eux ; il* 
iBulv'roit les progrès de cette nation , qui fut 
célùl>re, pour ainsi dire , au sortir du berceau; 
il verroit se former un 'gouvernement qui ^ 
n'ayant pour base que des préjus^és heureux y 
que des ipœnrs .simples et pures ^ que la dou- 
ceur des peuples , que la bouuc-foi de^ choîs , 
a. survécu,,^ cette foule innombrable de législa- 
tions qui n'ont Aût que paroitre sur la terre avec 
les générations qu^elles ont tourmentées.. Plus 
solide, plus durable que ces édifices politiqi^s^ ' 
qui , formés par Vimpotture et l'enthoiisiafime , 
sont les iléaux du genre humain y et destinés 

à périr avec les foUei qpinions qjïi les ont élevés X 



le gohTèrnemetit de Çi^^liapore 9 ontrage de. 

l^tteuLiou qu'ùn a doiiîiée à ronlre et aux lois 
de la nature 9 s'est établi y, ^a'est naa^nteau sur 
des j^ririçipes (jui^ie dunigeut poiftt ^. et u'u 
pas sottfi'ert plus d'altératibii que tes in^me^ 
prUicipes. La poiiliuix singulière de cetie coa- 
trée , a Gon^servé ses lial;iran«$ • dans leur bon- 
lieui\priinitit et dans la douceur de leur carac- 
tère , eiv les garantissant du danger d'être 
conquis y ou de tremper leurs mains dans le ^ 
sani^ des hommes* La îijihire les aenTÎrénné a 
^\caux prêtes à iiAouder leurs possessions ; il 
ne ftiut pour cela qu'ouvrir les écluses des rÎTiè-: 
res« Les armées envoyées pour les réduix'c cmi: 
étc si souvent noyées , qu'on a renoncé au pro- 
jet clç les asservir. On a pris le parti^dese coi\* 
tenter d'une apparence de soumission* 

La liberté et la propriété, sont sacrées 
le tisiiaporc. Ou n'y entend parler ni de vol 
particulier ni de vol public. ITifvoyageïïr 
quel qu'il soit , n'y est pas plutôt eiil;Ui,> qi^'*l 
fixe Fatteniion des loix y qâi se chargent de sa 
siireté. On lui donne jijratuitèpieut des guides^' 
qui le ^conduisent d'un lieu k un autre j ^et qui 
répondçiit de sa personne et de ses effets. Lorsr-. 
qu'il change de conducteur , les nouveaux don^ * 
nîijit à coux qu'ils relèvent, une attestation de 



H l s TO IRE r II l L OSO i?^ î Q U E 

teur conduite ^ qui est emvgistrce cl envoyée 
ensuiteran raja. Tout lé teuis qu ilestsur4e 
territoire • il c^t nourri et voituré avec sesmar- 
l^fa.rndises an\ dépens de Uétat , à ttioîn ; quM 
né demande la permission de séjourner plus de 
trms îôu^S'Ktans lifi même place. II est alors 
obligé de payer sa d» pense , s'il net pas re- 
tenu par cpielque malîid^e , ou par un autse 
accîd^t ibrcé. Cette bieijilaisance pour des 
étrangers , est la suite àn vif iiilérêt que le* 
' citoyens prennent leàluna auîc autres. Ils sont 
isi tloignés de se niiîre , que celui qui rrouyf 
«ne bourse ckt quelque auue effet de prix, lea 
*Hspend au premier arbre, et en avertir lo- 
Cbrps-de^garde le |;lus prochain , qui Tan- 
ïionce au puUic au son du tambour. Ces pvin- ' 
cipesde probité sont, si géfiéralément reçus ^ 
qu'il liirigent jusqu'aux 0)>érations du gouver- 
Aemént. De sept à huit millions qu'il reçoit . 
anuuelleuieiit I sans qife la cidaire ni TimUis- 
trie eiiiK soUf l'retit ; ce qfli n'^st pas consommé 
•p^r tes dépenses inuispen*^aliles de 1 état , est 
cmplr^yé ^ison amélioration. Le ra^a* peut se U- 
;ivrer à lic^ spins si humains, parce qu'il ne donne 
4«ti^ Mogols que le tribut qu*il juge à propos , 
lorsqu'il le juge à propos. ^ 

* Jjectéurï^ dont lës ames sen^iblés viennent 
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de s'ép.anouir de joie au récit des mœurs sim* 
^les et dé la sagesde du gotiyernemeiit 'de Bis- 
napore t vous ^ui^ fatigués des vices et dés dé» 
Bordres de votre contrée ,vous êtes, sansdoiue^ 
expatriés plus d'une fois par la pensée y pour 
devenir les témoins de la vertu et partager le 
bonlieur de ce recoin du Bengale , c'^r avec 
regret que je vais peut-êtrov, détruire la plus 
douce des illusions ^ ét répandre dë ^ l'amer- 
tume dans vos cœurs. Mais la vérité m'y cou- 
traint. Hélas ! ce Bisnipore et tout oe que ]m 
vous en ai raconté, pourroit bien n'être qu'uué 
fable. 

Je vous entends. Vous vous écriez avec.dou» 
leur. Une fable? qtioî l îhn*y a donc qne 4e 
ttal qu'on dit de l'homme qui soit vrai ^ 11 n'y 
a que sa misère et sa méchanceté qui ne puis- 
sent être contestées. Cet étre^' né pour la vertu^ 
dont il sVfforceroit inutilement d'étouffer le 
germe qu'iren a reçu ^ qu'il ne blesse )amaia 
sans remords^ quMl est forcé de respecter lors 
mém,e qu'éllè Taiflige ou l'humilie ^ est àçpàc 
méchant par-tout. Cet être qui soupire sans 
cesse après le bonheur , la base de aes vraW 
devoirs et de sa félicité , est donc malheureux 
par-tout. Far-rout ^ il gémit sous des maitres 
impitoya])les. Par-tout il tourmente ses égoux , 
et il en eit tourmenté. Par^tout Tcducation 
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coi*ram.pt f et le préjugé Pempoisouna en. nai^ 
sant. Par-tout îl est livré à l'ambition , à Ta- 
mour (di^ 1^ gloire , à la passion de Tor , aux' 
méiues bourreftux qui se relaient pour nous 
4éclurer; nous^ leurs triates^yictiniej») qu'elles 
n^abandonnent qu'àii bord du tombeau. Quoi ! 
le crime 8^ est emparé de toute la terre* Ah l 
}ai§sez du moins sx rinnoccucé cette étroite 
enceinte sur Islquelle vous avez attaché nos 
iregards \ et que notre imagination ^ iiauchis- 
sant Piiiteryalle immense qui nous en aépare ^ 
«e plàisoit à parcourJir. 4 

-La peine que yoiis avez éprouvée > je l'ai 
ressentie ^ lecteur. Vos réflexions ^ je les ai 
faites y lorsque je me suis trouré entre deux 
autorité presque dUm poid^ égal \ Tune pour ^ ^ 
i*autre contre l'existence- du Bîsnapore. Nouç 
stvons eu notre faveur le témoignage d^un 
▼oyageùr Anglais , qui a demeuré trente ans 
daii^ le Bengale. Le témoignage opposé est 
d^ln voyageur de la même nation , qui a fait 
ai^i un séjoui: assez long dans cette contrée* 
Voyez y ctxoisisse;^. 

Production , manufactures ^ exportations 

Quoiques le reste 4u Bengale soit bien 
itloigné de la félicité réelle ou fabuleuse dn 




♦ I 



Bisnapore , 11 ne laisre pas d*etre la proyiMce 
la plus riche et la plus peuplép de Tempire 
Moj^ol. luddpe^dainmeut de ses consoriima* 
tions f qui nécessairement sont considêralyles^ ' 
il se lait des exportations iuimenses. U^ne 
parûe des inarchandises vadaijs Pincérietir des 
terres* li pas•^e dans le Thibe^ des toiles aux- 
linelles on joint du fer et des draps àpportës 
d'iiurope. Les liabitansde cesmoniag'Hes vien- » ^ 
lient les cbercher eux-mêmes à Paina il et les 
paient avec du musc et de la rhubarbe, . v^' 

Le miisc est une production particulière àn .1 
Thiber. Il seXomie dans un petit sac de la . ;J 

grosseur d'un œuf de poule, qui icrolt e A'forme « | 
iie vessie sous le yentre d'une espèce de che- 
viicuil y entre le nombrfl et les parties natu* 
relies»^ Ce Vest^ dans soi^ origine ^ qu'an sang 
purridé qrti se coagule dans li^<sac de ^aiiimsâ* 
La plus ^roise vessie^ ne produit qu'une demi- 
once de musc. Son odeur est naturellement si ^ 
forie y que dans, l'uslge ordinaire il faut, né;^ 
cess£Ûrement la tempérer, y mêlant dfes 
parfums plus doux, PourN grossir 4ettfs profits % 
les chasseurs avoient imaginé d'oter des vessies 
une partie duniusc^ èt da remplir ce ruide avec 
du foie et du sang. coagulé de l'animal, hachée 
Msemble. Le gouyer^nement | qui Touloîfi . 



uiyiiizod by Google 



r 



4^4 His toire i» ii i loso^ ii i q V î3 • 
urrAjer ces\iiêlanji,es frandulcux , ordonna què 
toutc's' les vessies , , avant que d'être cousues ^ 
•«eroient visi tées par deè inspectefttrs qui les fer- ^ 
xneroient eux-mêmes , et les scelleroieut du 
aceau royaU Celte prccaution a empêché lea • 
' /supercheries qui altéroient la qualité du musc, * 
niais uo^i celles qui en aug^ienjoietiÉ le poids. 
On otiVré subtiiement les vessies, pour j 
' faire couler quelques partîcttles de plomb* x 
• Le commerce du l;hibet n'esivrien en com- 
paraisoa de celui que Je Bengale fait avec Agra, ^ 

■ Delhy, , les provinces voisines ^de ces superbes 

capitales. On leur porte du sel, du sucre , de 
' . Topiiim , de la soie , de* soieries , «ne iùfinité 
' d<j toiles , des mous rlines en particulier. Ces 
objets réntua, montdient aiitrefoie» à plus de 
guaraute niiUioiis pai; an. Une somme ;â con- 
sidérable ne passoitpas sur les herdsdu Oan^e : 
juais elle y. laisoit rester une somme, àrpeu* 
égale qul^nseroit sortie' pour payerles tributs^ 
ou po^r d'autres usages. Depuis que les lieu- 
ttnans du Mogol sé sont rendus domme indé- 
penditnt; depuis qu il ne lui envoient de se» 
revenus que ce quUls veulent bien lui accorder, 
le luxe de la cour est fort diminué ^ et !& 
, branche d'exportation dont ou vient de parler, 
'ti^Mt plus si fort#. . . . . / 
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le commerce maritime du Bengale exerc^ 
par les; naturels lia. pflys> n'a pas ëproû.rQ. la 
inémé climitiutîon, mais aussi n'ih oit-il pas 
autant d'eteudue. On peut le diviser en; deux 
branches , dont U CatelL fait la meilleure * 
partie. * - . 

Le Catek est «n* district assez éiemln^^^ peu 
au-de&>ous l emboucliHre^ plua^cciden- * 
taie du Gange. Ealasso?, siiué sur une rivière 
navigable y lui sert de porr. Xa navfgatiou 
pour les M;\luives, <jue l^ iutempërie du climat 
a fqrcé les Anglais et. les Français d'aban;» 
donner • s'csi coiu entrée dans cette racle. Ou 
y charge pour ces iles du. riz, de grosses toiles> 
«quelque ^ soieries ) çt l'on y y ejoit en éçli«;n^^ ^ 
des cauris qui servenf de mônndie dat^s le Be|ir 
gale y et qui sont vendus aux Eiuropcens.' * ; 

Les habitans dn Catek ,,et quelques^autiset 
peuples du bas Gàuge ^ ont des liaisons plus 
considérables àyec le pays d'Asham. Cm 
royaume , qu'on ^roit avoir lisût autxe£6xa 
partie du Bengale , et qui n'en est séparé qufi 
par une rivière qui se jette dans le Oange ^ 
devroit êlre plus connu, s'il étoît vrai, comm% 
i>u rassure , que 1 invention de la poudre 4 
cnnon laî est due; quelle a pa se (i'Asliam au 

]iè^u I et du Fégu à la Çbine. 3ès xninM ^L^ùj^ ^ - 
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V 

o6 Histoire phi^osopi^ ique 

i]',4lLi^entvcle fer , ,dc plornb , auroieiitajoiité 
ÎL Vç<il^îté, si elles eussent été bien ex plot- 
técs. Au liiilieutle ces ricl^esses dont il i'aiiioit 
^eû>rtisagè , le sel, âont il seutôit un besoin 
irôs-vii, lui inaïujuoit. On éieir. réduit à ce 
.qu'on pouvo^ s'en procurer pa^ria décoctiom 
Wpiq^uçs jplantes. , - . ^ ' 
;^û' commencement du Biècle y quelques 
brames de Eeng;ale allèrent porter leurs yuper-^ 
^tion à Asbam^ ou on ^voit le bonlieut tle né 
suivre que la religion naturelle. Ils periua- 
idèrent'à ce peuple , qu'il seroit plus a^ivable 
à Brauia, s'il substituoit le sel pur et sain de la 
a^i: , ï ce qui lui en tenoitlieu. Le* soUverain 
consejiti( a le recevoir^ à condition que le corn- 
xteccè exclusif en seroit dans ses mains } qu'il 
ne jjourx^oit'éti-e porté que par des Beng^^Us et 
que les bateaux qui le conduirpient y s^arrréte- 
roi^nt k la Ironiiere du royaume* C'est ai,n% 
que se sont introduites toutes' ces religions 
iactîces , par lintérfât et peur Tintérèt des 
prêtres qui les préclioient , et des rois qui les 
reoevoient. Depuis cet arrangen^eiit il ra 
tous les ans du Gange à Ashami f une quaran^ 
taine de petits bàdmens y dont les cargaisoiyi 
"djsel donnent près de deux cents pour cent de 
bèué£ce« On reçoit M paiement un peu d's«- 
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gent , 'de l'îviïîrc , du» mûscj du bois d^aigjk i 
de la gomme ; la(j[ue ^ et sffr-tout de la saie: 

CJe rte sole , jini^ue en . son espèce ., n'exige 
aucun soin* Elle vicnl: sur des â|pbre.^- otb les 
vers naissent, se nourrissent, font toii?es leurs 
métamorpbosesr Ja^liabitant n'a cffiela jTO&ite de 
la ramasser* Les, cocoîis oublié^ , r^kouvelU ut 
, la ièemence. Pé'i^dànt quelle se développai , 
Tarbre pousse de nouvelles leuilles, qui servit 
Isucoissivement à la nourriture dj^a ncAiveau^ 
vers. Cesrévolutioiisserôpùteut douze fois dans 
r^née ; 'màis moins utilement d^ns les ternit 
de pluie (juc dans les tepis sçcs. Les étoiles 
fabriquées aveç cette soie y ont beaipJoup^d^ 
lustre e,t peu de du4'éç* 

' ^ A ta reserve dé cc^ deux branches <fe udvî- 



Ration y que des raisons particulières ont cj 
servées aux naturels du pays , les Bengalis se 
sont vu ravir* toutes les autre* -par les Buix)*- 
'poens , et il étoit impossilib^ que ce iiït autre- 
ment. Comment peuple f(-ihle9. cirscons- 
pect, opprimé, ne voj^uant que lentement ^Jie 
long des côtes , avec de trèstpetits bâtimens ^ 
auroi,t-il p\i luiier avec succès contre ces étran- 
gers f d'un caractère entreprenant ^ jouissant 
des prérogatives particidièj:cs dan« le Gange 

même et sur toutes les autres plages ^ bf a^i||^ 



«l'éljliïlettt des tempé^ei sur* de grands vais* 
sepix, i Jj/LiM jjdan^uue régioix qui refuse gé-^ 
iiéfalêtnent ce qu* exige la constriictipit dea 
ns(^*eâ y quelles ressoufces^ a-t-ou imagiiiées i 
les^j^haytiers Itu Pégu. -* 

XiePcuii esi situé sur. le gojfe de Bengale^ 
entre les ijj^yaumes^ii'Aiacaii et Je Siam, Les . 
révplittionâ y si*fr^uenres\*dâ^s. tous les em- 
îie/ij^otiq^iies dc^rA ie ^ s'y sont répétées 
^plns sou veut qu'aiUeurs. On Pa vu alternative- ' 
jjiciit le (piurc d'une tirande puissance er la 
' prbvince de plusieurs états qni ne Pégaloia^ 
pas on étjpmlué|ll est aujouru'hui dans la ^ié- 
pendan^ d'Ava j où les Arméniens seuls 
ai notent tout ce que le Pégu fournit de to- 
paxes j de saphirs , d*amétistes et' de rubis* « 
seul port du Pég:i où U soit p.ermis u'a- 
IkiMei^ s'ajn)elle Syriam. Les Portugais en. 
iureut assez louî^ tem^ les maîtres» 11 avoit 
alors un éclat qui disparut avecles propérîfés 
de cette nation brilianie. On le vit sa ranimer^ 
lorsqTie l^s Enropéens étaljlts dans le Bengale 
imaginèrent d'y faire cqnsfruire les nombreux 
Miîm<»n8 qu exigeoit l'étendue de leurs liai- 
sons 'maritimes ; mais les matéri«aux qui j 
éroicjir eiii!)Ii)vés s'étaiit trouvés de mauvais^ 

|if A]|té I il iallut y renoncer^ et la rade reom* # 
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1)a encore clann TobsTurité. Tout s'y tjSduît 
aujourd'hui à Téchange ijuelques toilès 
communes des rives du Gange ou de la cyto 
Je^Corômandel • contre de 4a ciie'i clubois, 
<ie l ctainet.de l'ivoire.* ' ' 

* ^ IJnè bran<ih#î>his considérable de commerce 
que les Européen» de BÎHigiJe 'iSpnt avec le 
reste de Vînde } c'^t celui de Vopium. Vo^ 
p}am est le produit du pavot h\ ne de*s jar4ii3S^ 
dont toutes Iv s parties rendent tirt suc lai- 
teux. Cette plantQ qiii pérît' tous lés an«^, 
a ijes feuilleij oMoiigues y -inuée*? , de ouili ur 
vert de mer » disposées Hltern^tî^metit sur 
ujie t'ge lisse , peu raïueu è , de tr(»is p1ed% 
de hauteurs Cliaque ifamean est preqne nu^ 
terilliué par une seule fleur ?s«îez grande , com- 
po^îée d'un cîil ce à deux feuillet ^ quatre 4)^- 
laies 1 Unes ou roves , et l>eaucoup, d'étanrpes 
aÉtachéessouslepistilqaVUeée'^fo irent. Gelut'- 
c\ devient unr coque ou fête spliér'que , garnie 
d'un fTîapîtea»i.ray^nrié et rempli .d'«n''nombre 
prodigieujL de semences arrondies , h 'lanc|^«»> 
et huileuses. Lors>)ué Je p >yi:)t est 4^ns Ix 
force de sa sjve et qrè^l^ tète commence à 
grossir , on lui foît n}\e 61) uJusîenrs hirisions 

^d ou dé<jaul'Mit quelques larmes de la l'queur 
^itçusé qu'elle contient^ et que l'on récdeilïlBf' 



lorsqu'elle est (figée- JL'opératioïc- « iréfxèM 
jusqu'à troùi lois i mais, le produit .va loujourft. 
en cHfi^nuant, pour qifaiitiié et'pour qua- 
, liié. Après q^ic l'opium f^éîé recueilli , on Fiiu- 
raecte et onlepébût avec'Ue Peau ou du miel, 
ju6(l^u'4 ce qu'U ait aQauis.Uco^istancej la vis- . ' 
' Çbsité^ et Ijiétlat dej^n poix-bien préparée. Oii 
le r.i'<iuit çi^pedts pains^/ On^ç^tlme celui qui ^ 
/est un peu mou , qui obéit sous le doîgt , qui 
^ %3t inflammable y d'une coiileuv brune et |iai<- 
-i^âtre , d*ùnç ocleii,r forte et puante* Celui i|uî 
ést sec; , fiçiable.,. brûlé, Ynêlé dei tciTc et de 
salAe • doit etre^ rièietté. Selon les différentes 
* préparations qu'on lui donne et les doses qu'on: 
en prcîid , il' assoupi r , il procure des idées ' 
«^éàbles ^ ou il rond furieux. r 
Le mé.c^uiuni / ou oj)iiim commuy^ , se pré- 
paie- en exprimant îes têtes déji ' incisées. « 'LCs 
^ - suc qui en sort , luAlc avec les larmes le^ moins 
béllesVest pétri , aÎTOsé d'eau et figuré en pain 
qu^ roa apporte en Europe. Comme il est soii- 
Tcnt to^lâjpgé, on le purifie tfvUUijde l'employer 
' ^ 'Èa proviuce de iialiar ,^ est If" pays de l'ùui^ 
' vers otfle* pavot est le plus culiixé. Ses carnpa:- 
gueé. en sont couveriez. ludépendammenhde 
Pôpium qui va dgiiis les^'tôrres , il eç^sôrt tous 
les^ ans par mer , slx^cent. Jxnï^Q livrcVpçsaii f , * 
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1)113 osirx Zkdks» . 

Cet 0£)iuiii u'cst pas raf£né y comme celui d« 

• 

Syrie et de Per^e, dont nous nous servons eu 
Europe. Ce n^est qu'une pâte sans préparation^ • 
qui fait dix fois moiuo d'clibt que raiurc. 

li^s peuples , qui sont à TEst de l'Iude, ou'è ^ 
tous le «^oLii le plus vifpour ropiiiin. V'aiuc^iiçaC 
lo6 hn^sic la Chine ont condamné i^i feu , les 
vais.seaux qui eu porieroient dans remplie ,Jles ' 
maisons q^i le recevroient ; la consommation 
n'eu a pas ('rc moins forte. EUeast encore pluâ^ 
considérable à JVIalaca , à. Boméi) , dans les 
Moluques f a Java^ à Macassar , à ^uaïaira > 
clans toutes Jes fles de cet archipel immense. 
Ces Insulaires le fument avec le tabac CeuK 
d'entr^eux qui veulent tenrer qiioltjLuo aciioa 
désespérée ^ s'enivrent de cette iunsée. Dan& 
leur ivresse , ils se jetreiit sur le premier objet 
qni se pré ente, sur un homme qu lU n'ontîa- 
m lis vu , comme sur reuucmi le plus impla- 
cable. Ces atrocités n'ont pas convaiucu les 
yollautiiiii» I maitres des lieuxoii Topium a de 
plus dangereuses- inflttences y de Tobligation ^ 
d'eu arréti?r ou même d'en borner l'usage. Plu- 
tôt que de se priver du béné^ce très-coiisidéra- 
ble que sa vente leur procuroit y ils ont auto-^ 
risé tous les citoyens à massafirer ceux de cea 
fui'ieux qui cQurroieui les rnes avec des armcs,^ 



HfiTd^ftS tni^OSOPHIQUB 

Atnsi certaines législations introduisent ou 
, nourrissent des passions on des .oplnlo^^ dan* 
gerensei ; et quand pn a donné ces maladies 
au.^ pcu|.le.s , on ne sait d'autre. remède q[ué la 
tsiori ou ^es supplices. 

Les Anglais y qui prennent \ cet ôdîçux 
commence, autant de par; qu'il leur est po si-* 
ont d^autres branches qni leur sojit plus 
^»ar:irulières« Ils porteut d la côte de Goroman* 
étl du riz et du sucre , qulleur sont pAjés avec 
des mérku . Ils portent au^alabar des toiles 
qu'ils écliangeat contre des ép ceries y et k 
iSuÉbte des soies qu'ils échangent contre du 
«cotou* Ils portent du riz , de li gomme -laqne^ 
tlg^s toileries dan^s le goUe Pêrsique , d*où ils 
i^iirent^des iruits secs, de Teau-rose et sur- 
totft ue Vor. Ils portent des cargaisons riches 
Cl variées a la inei R >uge qui ne iournit guère 
que de Taryen^ Tou'es ces liai son 5 avec les 
(dttïéren te'i échelles de l'Inde font entrer chaqiie 
«inuéc^ vin^t-cinq à trcucC mUlions dans le 
i)eagale« ^ 

Q loiqne ce commerce passe par It.q mains 
Jes Européens et «e fasse sous leur pavillon f 
il nVst pas tout eiitier pour leur.compte, A la 
▼ériié les Mo^oli y communément bornés aux 
ylaces du gouyerficAuent | prennent raremcAt . 



' tntérdt clftji3 CCS krm.emeiiii; ^; ntaH Içi Anrié-^ 
{«ÎSeiis qui , depuis les révolutions de Peise , se ' 
sont iîtes sur, ld3.I)ord^ d.f^dngé où ils ne ûuU 
«oiejil* autre. ois cjuCvtUs .voyaj'es , y pU c^nX 
Telot* tiers leurd c^itauir..Iiea fbbd^des Iridî^is' 
y sont en.ore plus considérables a- L'inipo. si ^jL* 
4îté où sont les naturels du pays de jouir 'de 
leurs fîtliesses, sous un gouverueuieut gppres- 
fië^r ne )(|^ empêche pas l ra railler cohU- 
nuelkiuent aies augmenier. Comxuc ils coujfv^ 
roieni trop tiC risque- à faire le négoce â décou* 
;v^rt| ils sont réduite k chercher des yo'^ 
détournées. Dè« quUl arrire un Européen ,.Ics 
Gentils qui se connaissent mieux eîi homir^as 
qu^on ne pense , l étudient ; et slils lui i rou vent 
«de réconomiei de raotivité^de Pinreiligence ^ 
iL s oltreiilà lui pourcoiinlerset poui caissiers;^ 
ih lui prêtent ou lui font trourer de l'argent à 
la grosse #u à intérêt^ Cet intérêt, qui est or^ 
dinaireinent de neuf pour cent an moisa/ 
devient phiS ibrt , lorsqu'on est réduit à cm ^ 
prunter cles Che:x* 

C'est une fiAniille dUndiens^ puissante d« 
tems immémorial sur le Gange. Ses richesses 
ont mis long-tcms dans ses mains la barque 
de * cour, la ferme générale du pays et 
-a direction juonnoiaa :y qu>Uc irappé 



i.'-' > . 

rôuà. iw,^^i\î^. d'au nouj^ea^ .(feijt , poyr ïcnéit-' 

* A cllcr- îoi^s les ai^sTjps ^éiiciîces.ue çf^ile ope-. 
. /r;Uit6n*- Tant . iia^^ rikihîs ^ l^irt miséj* 
^«ri état Je. prùtei* à ïîi fois au couverncmeut • 
^iiaraînte , sdixaiitet^yët jïis<jn'à cent mlllicms. 
LvT.^(ju'on .11 a j)as pu ou^xroulii Icsliii jç^-'iuire ^ 
it^ui a' été pci'injs dje se'cléiloinmager én bp- 
pri mail t tes j^eupl^^".' Une iortuue^ si yrdilix^' 
c?u8e *etiHirf sonfcnue dAuïr. le. centi*e de la ty- 
rj'aiuiie;, au milieu îles rcv.olùlîônlf, parcSt* 
'*^inci'oyable.*lF n*ést pa« possible cl e^compreh- 
4fV > 'Comment cet éùiiic^\ji^ pu s'éhever,, com^. 
juèal: sur-touhîl fit pu durer/ Pour déBrottillèif 
*cô 'mystère., iljant tJawir que celte famille 
a loifîôu'rs" eu une înflûence décidée :i la cour 
tx>^ Deihy \ que les*uabal>s ^ lel rsflas de Ben-^ 
^iile se sont mis dans sa dépendance ; que ' 
/ ce qtii f ntoure le soiiba , lui a été cbu^iam- 
. rajent vemhi j que le soiiba lui - m6me s'est 
^ufènu^'ou^a été précipité par les intrigues 
•de cette famille. Ajouroils qi^e ses membres , 
sés trésors étant dispersés , il n'a jjaçiais été 
possible de lui faire qu'un demi-mal , qui lui 
anroit laissé plti$ de ressources qu'il n'en fal- 
lo^ pour pousser sa vengeance aux derniers 
excès* Son despotisme «'étendit jnsques sur 
les Européens; qui avoieii^^'oimé des coinp** 
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kolrs dans ceitè ré<4ion. Ils se présfîatèr^Ut. 
^'eux-mêmes au joug / en em))rUntant clecé^ 

àyiMdc^ 4^^^^^^^^ sommes imxueases à^ua 
intérêt aj^psrfenr de dix^urc^nt, maïs . en 
jefi'ftt de plus de douze ^ pai' la duférence aes, 
monnaies ^[u'on en recc^roit ^ et d6 celles q^o'il 
leur iailoit rendre \ . *- 

Les Portugais qui abordèrént au Bêngatft 
long - &ms^ avant le^^ autres naviga^éurs ^de 
iEuropo , sV'Lablirènt à Cliatigan , port situé* 
sur 4a! ftp^ttôre d^A^râcSn y non loin de la 
branche la plus oileiitale du Gange. Les Hoir 
landais , qui sans .se comaàettre avec ues ei^ 
iieaifs aljOrs redoi^alilcii , vouloiènt avoir ^art 
à leua' fortune y clierchèren%la rade qui ^ sans 
imire à leu£^p];j||,ict ^ les exposoit le moins 
aux ^îostilités. En i6o3, ils jetièrent les yeux 
sur BaU^^or ^ et tous^. leurs rivaux ^ plutôt 
pa^ imU^Lliou que par des combinaisons bien 
raisoii^t^es | suiylrenc^et e:^qmple. L'expé*» 
rienc^ ,{ipprît k cef nëgociah^ qu'il leur con*, 
venoit de se rapprocher des diiïéreus mar- 
chés 0*0^1 sortoient leurs riches cargaisons ; 
et ilii remoutèrent le bras du Gange qui ^ 
après s'êli^^s^patédn cofvps du fleuve li Mor- 
chia > , se peM dai^s l^Océan sous le nom de 
rivière d^Ougly. Le^ouVern^xaeut du pays 



kmr p^xaU de placer des loges dans ton s Ici 
'lieux abondans en manu^Cucriires ^ il le r a^- 
corda mêm^rès- imprudemit^ent la libéré 
d'élever des JortiftcMion^.^ui: ,leè^ bords de 
çètte ^rivière. ^ » 

En la aeraontaut , on trouva d'abord Vêtu* 
blis entent Anglais de 'Calcutta^ oùl^'ires^ 
mal sain et l'ancrage tcès - pou siir. Malgré 
ees inconrenie^, cette %iUe ojt la liberté et 
la sûrefé avoieut "successivement aljtirë beau- 
coup de ticlie» négoCianSy A^rméniejisV Mautes 
et Indiens | a vu sa popubuion s'élever à sis . 
'Ként mille amGs d)9^s les derniers teBis* .Da 
-coté de terre . elle «eroit absoluqieni: ouverte 
«iix ennemis ^ eri* Ai^toit ou's'ils étoient 
à. craindre : mais le igrt "WflUAns ^^ui n'en 
est ëlol|»né que d'un demî-mille , la^défen- 
.diroit contre des forces àrrivëes d'£#opifr tH>|ir 
Pa^ttaqner ou pour la bombarder. C'est un oc«^ 
togoné réguliei" ^ «vec^uîjt bastions y ptusienrs 
contre-gardes et quelques demi-lunes', sans 
-glicîs ni chemin rouvert. vXie fossé de cette 
pb\Ce , dont la cousiruction a coilté^ •P^^!^^ 
v|nj;t millions , peut avoir cent so)>Kan|e pieds ' 
ie largf* sur dl!L-huit de prufoudeur.- 
Six lienes au-dessitô\ se rbit J?réder[c-ïfa* 



«»B8( DKfiX IJIII.JIS* >flb» 

kqt f Jfmié én Xj56 p4r les Dj^ois^ paiitf 
reui|4acer uue coiauie ancienne y ou ils a^sà," 
vOi^nt^lKi sé sourenir. Cet étaUissem^nt 
encore ac^xûs ai^il^ô «coDsisiauce ^ et tout 
jtàTiB à croira qu'U ne sera jamais gLanâi 

Cbanaeîmagor ; situé deux- Jîeiie*? e^demi» 
plus haut , a pi^^r tirent aux Fr^ujais. Il a Uin- 

du côté de 

f OiLe^it .;^Ttis sok porches t ^eicelleut , et i-air 
y eit aussi put qVil puisse Vèire sur les bord» 
du Gauge* Toutes les lois c^u^ou veut élever 
des. éd^Hces-' qui doivent ajjoîr de la -solidité ^• 
il faut , x^oniuie daus ^i^ut le rç^te du Ben** 
gale ,'Bétir sur pîlûtis;y^)arce quUl est imj os* 
Bible de^t^uèerda terre i sans trpuvcrTeaa 
à trois ou quatre pieds*. On voit sur son ter» 
ritoire / qvl.n'a guèrc^ qu^iine liieuo de cîr« 
conférence ^ quelques manufactures ^ que la * 
persécution y a pousjsr^eé comme dans les ail'* 
très coiupLoirs Européens. 

un ^Ulle de' Ghatid<u*nagor I €8t Chîn- 
chura , vhis connu soi^s le noiii cl'Ouglv^ ' 
parce quUl est situé prfs des faubourgs d^ 
cette-yllle.,.auu*efois céliîbre. Les HoUaiulais . 
ont^do, propri(5 ttS que' celle de leurforr« 

Jbabitaûuu^ doat^il «uvù'omiâ. die* 



' pentlent ilij';goiiveirivei«^ut^du pays^ q^tfi ^Ste- 

^ veju s y iaii iientir par vses e:^lorwsiuiiS4.Uir autre 
i&ici^nt'ènient dè cêt étalïlissement.; c'ealf^/irtm 
^iSranc de sable empêc he qïié- les vai^seoiix ne 
j^ÉsâfeiU y atriVCT r iU s'arrêtent vîzigt*^illes 
a'ii-UesfiOus 4ie Calcuttja, JFuUa*, cè-ciùi niîil- 
' tipîie le^ hllîs d^admiftii^tr^tieh.' , 
i ^ ' Les Portugais avaient âfiitréfois ëtàl^Ii leur 
coïïniiîêrce à Bandcl , à ^flfifttçè-viiigts/ljèiiés 
de 1 èiuboucIiuTa'Alu. paii^^ ^ à im'quart tle 
liriio iui-de..sus <rOii^ly Oii • y toîl encore 
leur pii^iUon avec un petiç' noml^ro de inlsé - 
ral)les qui ont ouWié leur patrie. ^ apr.ès *eii 
avoir été ' otibliés. ' ' - - / < ^ 
Si l ou e>it^ excepte M^os mois tl'q^tobre, de 
'^lîcyreirbre «t ,flf? décembre ^^oii ,àef^iràgahB 
IrcWjueas, presque çontimiel-î, ïendeut le golfe 
de Bei»galc impraticafte ^ -^^â vaisseaux £lu- 
ropéens pf'uven). entrer le reste de raiii\éc 
dans le Gange. Ceu*' qui veulent remonfèr 
^ ce fleuve , recpnnoissent aupaiîjLvant la Poinie 
des Palmiers. Us y sont Veçus par des pilété$ 
de^'leiir uaii^^n, ii^^és^aBulassor. L'arjjent qu*ils 
portent est mis dans des clialon'pes nommées 
l>ots y dii port de soixante ^ cent tonjieaux,, 
({m vont . toujours devant lés'Wvîyfes. Ils àr- 
îrivent par un canal étx^il ^ çutre deux bancs 
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de sable ^ Uar^s la rivière d'Ougly. 11$ s'-ar-» 
rèioient autrèibi» à Coulpy : mais avec le \ém% ^ 
ils ont osé braver les coura4i , les baacs mou* 
Tans 'et <^levés ^ai sembloient ienner la net'* 
vigatiou du fleuve» &t ils se^pni reuJug à 
leuj^ destif^iion respective. Gutte audice a 
été suivie «le plusieurs* uauf^es y duut^^d'^^ 
nombre a diminué à mesure qu\ n a ac(|ii^ ^ 
de l'-emlérience |%ét que tespiit'd'obseryajM^ 
s'est éieiulu. Il taui espérer que l'excîjiiple de 
l'amiral Watson , qui , avec uu vaissVatL dei 
soixaute-^ixeanoii^ , est remonté j uscîu'à CUaa-» 
densLgivf j 'àm, sCra pas perdu. Si ton en sai| 
proflcer^ ou épargnera beaucoup de tems ^ 
de soins' et de dépenses. ^ * 

, Outi'e cette grande navigation, il y en 
une autre laire arfi^er les m'archandises , 
des lieux mêmes qui leaii}>rodui:^ent ^ au cheC'^. 
lieu de chaque coin])agnie. De petites -fiottes ^ 
i;:ompo^ées de qolaire-vingts , cent bateaux, ov^ 
même davantage^ servent à cet usage. Jusqu'à 
ces derniers tems on y plaj;:oit des 3(Adars.jt 
noirs ou blaucs nécessaires pour réprini<^ l'a- 
yîdîté insatiable des nababs et dos. rajas > 
qu'on trouvoit sur la ronte. Ce qu'où tire djîi 
Laut Gange, de Patna^ de, Cassimba/.Àr ^* 
descend par la rivière d'O.-i^ly, Les umrcliùU' 
Torne W. Q 



aïo- Histoire PintosoP h i ou e 

dLsô dos aHrres branches tîu fleuve, toutes • 
!lldT3 gables Aans' Tittérieur dés terres et coin- 
ïhimiquanl les uues aux autres j sur-tout vers 
|tî ' bas du Gange y entrent dans la rivière 
id'Oii^ly P''^r Rangnioulaet Baratola à quinze 
ou Vngr lieùès do la Mer. EUes?^ remontent 
v»4ç-l^^> ^rif(pipal établissement de chaque 



^11 sort du Bengale pour l'£^urope y dn^musc^ 
'3e la^fiiqrie , diibbîs«liougé,du poitre> des 
cauris j quelques autres articles peu consido* 
ïâbles , qui y "ôiit^^été portis^'d'.aîHeiWPSk Ceux 
fyii lui sont propres , sont le horèdt^ 1^ sal» 
j)être j la soie et les soieries , les mousselines y 
«t cent espèces de toiles diûiéçentes. 

Le Lox'ax ^ /qui se trouve dans ia provineci 
j^e Patna.y est une substance s4ine y que les 
çhymîstes Européens ont vainement tenté dm 
' contrefaire. Quelques - . nns d'entr'eui le re* 
^ardei^t comme tin sel alkali'^ qui se trouve . 
tota: formé dans cette riche .partîe de Vln^ 
àx>s\^ d*autrçs veulent qu'il soit le produit 
àei 'irolcans où dès incendiés souterreins. 

Quoi qu'il en soit, le borax sert très-uti- 
lément dans le travail des métaux , dont il 
^^yilîto la fission et la . puriiâcation. Convertiis 
jplojuiptetfient en YQh0 par TactiDn du iieû ^ 
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celte suBsfance se charge dés parties étran* 
gères avec. le§guellcs cc3 métaux sout .coi^- 

«I l>fnés 9 et les récTtiu en scories. lie" borax est 
même à'an^^ nécessité inUispcn^ble powifg^ 
essais des min^s^ et pour la i^udure des mé- 
tanic. Il n^t^ }^ HoUaiuUi% qui sachent 
le purifier. Ce secret leur fut apporté , dit^ 
o]\ 9 .par "quelqtift HtmiUes Vénitiennes , qui 
allèrent chercher dans lea Provinces - Unies 
une liberté, qu^ elles i^e trouvôient passons le 
icru£î dè leur aristocratie. 

1^ salpêtre vient aussi df^'Patna. -%U est ti|[é 
d'^iue argile tantôt noire , tantôt blanchâtre ^ 
et quelquefois rbi^ise. On la rafine^ etrcreu^au t; 
une grande losse , clans lacjuelle on nier cet'ie 

' terre nitreuse, qu'on détiempe- de bealicouji 
^ d'eau, jèt qijlpn remue , jiiscju'à ce qu'elle soit 
devenue nn baurllie liqaide. L^eau en ay,ant 
tiré tous le^s sels , et la matière lapins épais^ 
s^étant précipiti^ au fo^id , on' prend iiç^ par- 
tie.» les plu^^fluidesy 1^'*^^^ verse tlans une autre 
Cosse plus petite quela première. Cette ipatièxe 
s'étaut de nouveau purifiée , on enlève le.pl ti a 
clair qui surna^^e , et qui forme une eau toute 
niiTeuse. On la lait bouillir dans cte^ cbau- 
dieres ; on Técurtie à mesure qu'elle cùittii et 
Von eu tixe J^out de quelques heures , ^ 

> 

m ■ 

\ 
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S^l niiré nîliniîîielit slipérïeiM^ïT celai qnHsk 
îtîroûve àU^iirs. Les J^iu'Ojiéjeais eû e^Lporrcnt 
our les Lesoins de leufs culonî'eSr d'Asie Ôu ^ 
îfe leurs, métropoles , environ dix miUions pe-^ 
sanr. La Uvi^ofs'acïiôte snr liflÇ lieux troiss,(3oh 
an pltts^-ettious^ est revendué ^tti^c sois , au 



/Gassîmbaifar y qui s'est, ëiirikhi de la ruifie 
de Malde ei il^ Hajamohol , est Ife 'marché 
générât de lat aoieMai Bengale , ^ .c^est son 
territoire qui en ^^oiirnii la^ilus grande l aïîie. 
î&es verK y «onf'^-levés èt nourris contme 
•arll#>nj:ji ; niaiii la chaleur d^cliinal les y ïmn 
^éclbré et prospérer tous- les mois de l*anm'e. 
.On y labriqiio une gramio quantité d'ëtotiei 
, de soie pure , de cotoii et de soie- tes V^^^ 
^Wièrçs . se cQn&(;^nient la pluparl; k^elhy^ 
ou danî^nos réii,'ons feptentrioiiales; les autre» 
. liàbiUent plusienrai contrées de l'Ai^ie» A Té- 
' Jf^vd ie la soie en nartre , oJl»|)onvoît évaluer 
iHTtî^elbli; à tjrpis ou quatre cents milHers ce que 
J'Eiirope^en eijiployoit dans ses manufactures t 
aiia?lF< depuis quelques années y les Aii^^lais en 
porVenikune giaude quantité pour leur usa jçe 
Jéij^ouv celui des antres nations. En générai f 
elle est tixs-coiniinine , mal lilete , et ne prend 
9#4 <^clat dapslft teiiiture. On ne peut gucr^ 
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remployer gour 1^ uajjïe ^ . daas i^s ctoiib» 
brdclieésr ' • ' * * ' ^ ^ « 

Le cotqn.a plus «Le.perrecUoù* Ib^t propre 
a tout. On Pemploïe urilèment ttans cënt és- 

Pèces de toiles* qui sont consojfim&es sur le 
gldflbe entier.' Ceflfe qui est (J'un usâge plus 
tmiri^rseli et qui est plus partlculrère au Ben^ ' 
galo^^ c'est la nioi«f»seline unie y rayée oa, bro- 
dée. La fabriFqatiou en ' est facile dans ta 
aaîoon pluvieuse , parce (ju'alor.î Icç matières 

* prétent^|i^8 et cassenitnoins. Duràtit iere$ta 
de Vannée,, les tisserands, remplacent, autant 
qu'il et possible y cettç humidité de Pair^ par 
de3 ya^es d^^u (jn'ils ne niantjuent j.aniais de 
mettre sous leurs métiers. 

Quoique les ateliers ^^orlent les toUéSn 

* soieùt répandus dans la majenre'partS'è du Ben- 
g^le ^ jBaca.peift eu être regardé comme 
marché général. Jusqu'à ces dernier» tetn^ j' 
Delhy et Moxij^^had en ti'^oient 1^^ toiles 
nécessaires à leur cojisomuiation. Chacune ifleà 
deux cours y entretencSt iin agent ,* chargé 
<-/^ les fair.e fabriquer. 11 avoît une autorité \n- 
dépendantè du ipagiitrat sur toits le$ oumers 
dout Pindustrle avoit quelque rapport a l'objet 
de aa eQmmission. G'étoit ùn malheur po^^gux 
de paroi^tre trop habiles | pavce qu'on los f(^'- 



. çf^t à ie. tr'avaHler gfiè peui: l^^^ofnTernéâieiit., 
^ qui les pajpit mal , el. les teu.9it 4aiis uuc sorte 
de captivft^'.. tiorsqve lés daprîceg Je la ty- 
rauiûe étoienp satisi'aits , il étoit permis aux 
Européens , " auK autres étrî^tigers, aux régiii- 
jCûles.y de coinmeucer leurs achats.: eucpre 
étbîent-ils otligés d'emjjloyèr des coiiirtie^s' 
établîa j>ar le mimstère\ et, aîysi corroiiipiitf 
C|iie lui. pesge:ic§ et cbs rigueurs, étouffoieiit 
lUudusUio » fiUe.de la^Jiécessité 9 niaSs. com- ^ 
pague dç la liberté., J . ' • ^ 

XiÊs réyolut;i6nsi qui \ozit donné de nouveaux 
aouver^ius au Beui^ale , ont dû. imruduire d'au- 
• J:re8 petaximes.* Cependant ^ «nou^ne voyona^ 

* 

pas . que. Iç^, ûuyr nges qui en arrivent , soient 
moins impaJTiaits'^ju^ils l'étoient^ avant cette 
époque. JSe se pourn it-il pas que ceux^ui les 
fabiiq lient nV.u5sènt pas réellement cha'ngtf de 
coudition ? Ea cessant d'être les esclaves de 
leurs n&babs, péut-ê(ve ont4Is reçu des chaines 
tii^t ai^ssi pesantes. ""-^ 

Vingt millions payoiént> il n*yaqiie pea^ 
d'anîiéesy tous les aci^ats fiaitg dans le Beiigalo 
p^r les nations Eurppt^ennes. * Leur fer , leur 
, plonib y leur cuivre , leurs étofifea de lai^ft» les 
^ épiceries des HolUndaiSj ÇOuvroient à-pea-près 
le 4ier$ de be« valeurs : on soldoît le reste avec 
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^de l'argeÂt* Depuis qup 4^ Anglais s^îsçut 
rendus maîtres de cette riche ^contrée , elle 
a Ti* augmenter ses-exportâtiois^ t et dimi^- 
nuersa recette ^ -parce que^^les con^uërans ont 
eiileyé une plus grande quantité- ^e «tarchftn- 
dises ^«et qn^iis ont trouvé dans les revcnua du 

pays àe qùôiles payer. On.peut prést^ei' ^^o 
cette réToliftion^ausr le cammërce de .Bengale 
n'est pas à son térme , et qu'elle aura tôt ou 
tard des suites et des e&ets plus cônsid^rablés. 

XKXI; QueUc id4e il faut se former de ta CO'-^ 
lonie Anglaise de SaiaU'IUUne. 

!Pottt entretenir ses liaisons arec cette ra^ 
région et ses autres établisse mens d'Asie , la 
compagnie Anglaise a formé ua ii^«^ refeà* 
clie à Sainte-Hélène. Cotte îie qui n^^a qu'en- 
tftroi/ringt-huit milles de circonférenoe , est 
située au milieu de l'Océan Atlantique ^ . à 
quatre ' cents lieues des côtes d^ Afrique ^ et à 
six cents de celles d'Amérique. C^esi^^mas 
informe de rochers et 4e montagnes y où 
l'on trouré à chaqjîe pas Içs traces éndentes 
d'un volcan éteint. U fut découvert en lôois par 
les Portugais^ qui le dédaignèrent. Les Hol- 
^ndajis y formèrent , dans la 6uite , un petit 
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. ^I^Misneitieiit : ^|KLi3 ils en furent diajtsés par 
Anglaia cj^ui y sont fixés depuis 1673. 
Sur ce sol y Stérile et sauvage ^ sVst fqjrmëe 
aucce^aivemiçit uçc population tle vingt îiiille 
hommes , libres ou enclaves^ Il y naît , ainsi 
^ifau cap de Bonne- ïispéri^lcéJ Mil beaucoup " 
l^us grand nombre de fiftes que de loàibs. S*il 
étoit prouvé, par jdes calcuk eiwcts,, que la 
nature suit la même marche mm tous les 
pays c^uds j cette o^nnoissance donneroit la 
yai^n 4es mœurs publrqucÉ et des usages do- 
mestiquea des peuples qui les ha'bitent. 

A rexcepiion ilu pécher , aucun deg arbre» 

.i^itiers , portés de contrées à Sainte-Hé- 
lène , n'a prospéré. La TÎgne n'a pask eu-une 
destîitéi^ pl^s heureuse. Les légumes ont été 
<;onsfamment 1^ .proie «i^es insectes. Peu de 
grains échappent aux souris. 11 a.fallu se bori^ 
k l'éducation des bétes n corne ; et ce n'est 
j(hémë qu après cil avoir vu périr un grand 
liombre y qu'on est pai-venu à les. multiplier. 

Le climat devorpit les direrses espèces de 
grameu queçemoitle cultirateur. On imagina 

/^de. planter des arbiii?tes> qui lie-craignoient iii 
Ja chaleur , ni la sécheresse j et bientôt na- 
quit, à leut ombre , un gazon Trais et «ain^ 

^tte hwlie , ^xfra^nt , »'» jamais pu 
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Hounirà la fois- plus ».dc tcoU inille bœufii ^ 
nombre iiisuf&saà't pour les be^oihs de Vhsu^ 
bîrant et des iiatîgateufs'. Poîur obtenir ce qiu'' 
manque ^ il suf&roxt peut-érre de recourir aux 
prairies artîfiicîelîes , que dfts v^^yageurs întet 
ligens trouvent, praticable^ daju létat actuel 
des choses t mâia ce moyen sera âiiBcilement 
employé y k moins q^e' le monopole ne se 
détache des meilleurs terreins qu'on a ré- 
servés en apparence pour son senrice, et réelle- 
ipent jjour Tutilité ou les fantaisies de se» cm^ 
ployés. 

X.es maisonscqui entourent le port , jettées 
com^ an hasard , donnent plutôt Tidée (l'un 
camp que d'une ville. Les fortilications qui les 
entourent sttt peu considérables ; la garai- 
son , chargée de ^e défendre , n'est que de 
cinq cents sèldàts ^ tous mécontens de lenr si* 
tnation. La colonie n'a que pçu die rafraîckis- 
flémenset quelques bœufs à donner aux navireS| 
en échange des denrées et des marcbandises 
quUls lui pof *ent d'Europe et d^Àsie. ihissi^ 
|>oisson est-il la iioupriture ordinaire des iu>iiiS| 
et entTe>-t-il pour beaucQup danê celle des 
lilancs. 

iPelle est, dans la plus exacte véfhé-, Vétat 

sie SuiAtc-ilélèney où prel^cbient tous les bâti** 

•'^ ,^ ^ Q f 
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mens qai reyieuneht' 4^ Indes'eh' Angleterre, 
pu tâi)x$ do guerre ils trou,veat des yais^ 
seaux cVascorte. Les vënts et les courans' eu 
^fécdf'j^eiirviême ceux qui -vont li'Angleterré ai|x 
Jmles. Plusieurs J'cntr'eux poiii; éviier Içs 
incouvéuiéiis II long voya'^e t'ait sans 
s'anôter,, relâchent ait cap de Bonne-Espé- 
rance^: lesi autres ^ particuUércunent ceux qui 
sont destinés pour le ]VIalai)ar , vont prendre 
• 'dç3 rafraichisscmen's aux îbs de-Comore. " 

XXXII, A quel iis^ge les Anglais font servir 
V Us.thsdz Comore. 

Cdsi,ileâ y situées dans le canal de IVÏpza^- 

bif ne 9 enjuré la côte de Zangueb^- et Mada- 
j^Kfcar y sont au nombre de quatre* Comore 
^lii es,t la princi[)ftle ^ et ql^ donné son nom 
à qe petit archipel , est peu connue. Les Por- 
tugais f qui dans leurs premières expéditions^ 
la découvrirenr , y firent tellement détester , 
pfl^. leurs .cruautés y le nom des Européens ^ 
que tous ceux qui ont 05é s'y montrer deguis 
ont été ou massacrés y .où iftrt mal reçus : aussi 
Ta-t-on euticreineni perdue de vue. Celles de 
î^ayotîe ^,^de Mœly , ne sont pas plus ^é- 
queiitées ^ paxce ^e les ^p]>roches en sont 
diii&cile^^ et qujp le JlptiuiUage n^y est pas 8ftr« 



Ziçs Anglais ne relâchent qu'a ïMc d'Anjonan; \ 
^ C'est: là <{iieU natare^ dans une éieadued» 
trente lieues de contour^, étale .toute sa ri-» 
chesse avec toute sa simplicité. Des côt^aux 
toujours yerts 9 des r^^^ tpujours riantes 
forment par- tout des paysages rariés et déii- 
cieax. Trente nulle habitaipii^- distribués ea 
soixante-treize villgges ^ en partagent les pro- 
ductions. Leur langue? est l'arabe ç leur reli- 
gion , un mahoraétisme fort corrompu. On leuf 
tr^mve^ ^es principes de morale ^ jdus épurés 
' qu'ils ne le sont communément dans cette par- 
tie du globe. L'habitude qu'ils ont contractés 
de vivre de lait et de végétat^x , leur a donné ' 
tiner" aversion insurmontable pour le. travail. 
De cette pares.ie ^ est né un certain air do 
grandeur , qui Mnsiste, pour les çeris disthfip» 
'gués *, 'à laisser croitre excessivement leurs 
ongles. P<^ui' se faire unélieauté de cciH^ni^j^U- 
gencefils les teignent c^iin rouge tirant su<r 
le j^iune , (jue leur fournit un arbrisseau. 

Ce peuple né pour, rindotence y a perdu Ix 
liberté qu'il étoit , sans Joute ^vcuu cbeijçîier 

d'un continent voisin , .dont il doit âtrè x)ri^îf • 
«aire. Un négociant Arabe , il n'y ^.pas uu 
'ftiècl^^ ayant tué au MozamWque^un genlll- 
lio^iujLe ïurtugais; se jcua dans un. bateau iju^ 

G i 
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le hasar4 cosdhiiiit à Anjauan^ Cet éfrangeift - 

te s)iîi:jit si bitui de la^uf>criorité Je ses lu,- 
nièresi et dusecoavsde quelques-uns de ^es 
compatriotes ^ qu'il s'empara d'une autorité 
absolue que son fïerit^fils exerce encore aujour* 
4*Jiui.^ Cette révolution dans le goiiverjiement > 
diiiuau^.rlen||e la liberté et de la sûreté 
que trouvQieni les Aiiglî\js (jui abordoient dans 
Tiie. Us çontinuoient n jkiettre paisiblement 
Icnrs malr.tles ^ terre , où la salubrité de Tair^ 
l'ex<:eUence des fruits, des rivres et de l'eau ^ 
les n tablissoient bientôt. Seulement on fut 
]|:éduit à pay er plus cher les provisions 'dont 
on avpit ViCsoin ; et Voici pourquoi* 

Xies Arabes ont pris la route d'une lie où. 
irëgBoit un Arabe* Ils y ont porté le goût des 
asanufactures des Indes ; et comme des canri^ ^ 
de$ iioix de coco y et les. autres dcmces qu iis 
y p renoient en échiuige y ne suffirent pas 
pour pajer ce luxe ^ les Insulaires ôut^té ré- 
duits à exiger de l'argent ponr leurs bœufs ^ 
leurs chèvres ^ Iciurs volailles ji qu'ils iivroient 
Iruparavant pour des grains dé verre, et d'au^ 

V^ê^*^'^^^^ ^'"û a issi vil prix. Cette nou- 
Teauté n'a pas ce rendant dégoûté le«i Anglais 
liou de rclàrhe^, qui n^a d'autre déiaut 
jlue cékiijill!éite trop éloigné de nos para^^e^ 
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XX 1 1 L £ki . campttgniey^nglaise ^abandoft^e 
i0ux négoqians purtUuSci's U commerce ^'Indç 
-en ln4^ ' - " \ * * . , 

* 

Un . pareil inconvénient ne ponvoit pas 
«mpêcbeiT la coçipagnié' Anglaise de 4)||»ner 
une grande extension à son conunerce. Geluf 
^i^OTt, peut faire aû-delà du cap i^e Booii^, 
Espérance et d'un port de Tlnde à ralitre» ne 
foccitpa pas long-tems* Bllé- fat de bonne 
beur^ assea éclairée pour . çompcendrs ^ue 
cette naTÎgation ne lui eonvenoit pas. Sea 
ageua t^entreprirent ^ de son ateu ^ pour leur 
propre compte ; -et tous les Anglais furent 
invités à le partager sous la condition^ quUls 
^ourniroient «ne caution de 4*^,000 liv. ^ qui 
garantiroir leur sagesse. Pour faciliter et accé* 
lérer des su.ccès qui deroient un jour aijjgmeu- 
Yer les *siens ^ Ul compagnie enconragea ced 
négociais , en prenant part ^ leurs expéd^ 
lions 9 en lenr <5éd|int des intérérs dans se^ 
luropres arméniens , souvent mêine en se char^ 
géant de leurs marchandises pour'im iîret xaa^ 
^di^ue. Cette conduite généreuse.^ inspirée p^r 
•.W^sprît national si opposé en tjoiti aucaïKCCr 
|èje du monopole f donna promptemcnt de 
^activité ^ de la ïbfca , d^'û çç&sidéJMiïiqk 
çolanies Au^laises^ 
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idt com^^erce particulier a augmenté ayéc 
tes -^Hbspêritês' àe, la .i|^iii8sance qai. lm« IJhtC 
d'appui, er. a rontrlbuë à sou tour à lui tlonner 
plus de -solidité. XI emploie actuellement de. 
très*firaiids capitaux, et occupe environ deuîç, . 
centrbitîmens , depuis cinquante jusqu'à deux 
ffehts tonneaux , tous montés par des matelots 
Indiens. Le nombre s'enseroît accru dava* 

r {âge si la compagnie n'avait exigé dan§ tou^ 
-ses 'comptoirs un droit de cinq pour cent sur 
tôutee les màrdiandises da commerce libre f 
et droit de huit et demi pour cent sur 
toutes les remises que les agens de ce trailc 
v^udiroient faire passer dans la luctropole, 
SK>rsqiïi^ ses , besoins ne la forcèrent pas à se 
relâcher de ce dernier arrangement, -ces foiuls 
pàrt'îciflîers furent livrés aux antres négo- 
clans Européens ou aux officiers A.nglais qui ^ 
n'étant pas proprement attachés à I4 compa* 

' gnie , pouvoient travailler .pour eux en na-^ 
yigant pouf elle. 

XXXIV* Gcfies que la compagnie a cpvouv^ef 
dan» èSk commerce. Fonds iju^elk y 0 mtàk 
£tendiu qu'clls lui a donnée* > • - 

^i monopole vexpit les particuliers ^ i) 
- .étoit gêné à sou tour par dçs loîx 'fiécïiles. 

Se^ îmiim ont diX £Bij:e touj^Qur^ leuc ietgw 
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dans une rade Anglaise; et ceu? quiportolent 
des ffi^rchaiidt^cs'prdnibéies,! dan*; Te p6^dè' 
liûiidrest Par uji réglemeot bizarre > indignfe 
d*un peuple comtû^rraiiÈ et dont îl falToit §'é- 
carter aans cesse y il ,ne lui étùit permis d'en*^ 
Toyer 'en argent aux Indes ^ue 6,750,060 lîW 
On Tobligeoit à èxpSrter en marcliandiseè du 
pays le dixième de ce qu'elle faisoit partir 
en métaux. Tous- les produits de l'Asie qui 
étoieiit consommés par, hi natio2i , dévoient 
au trésor public "^vingr- cinq pour cent ^ et 
quelques-uns beaucoup davantage. 

Quoique TignoTance èt ia capàcit^ di^s ad- 
ministraleurs y la paix et la guerre , les succès 
tet les' malteurs de ta métropole , Pin^î|iîé-. 
rence et la pa.^sion de l'Europe pour les ma* 
xiti&ctures des Indes ^ le plus et le moins àè 

concurrence des autres nations, aient beau- 
coup inàué dans le nombfe et rutilité des 
. expéditions de la compagnie oh peut dire 
qiie son commerce s'ést étendu et a prospéré * 
à mesure qu^c ses capitaux ont augmenté. Ils 
jne furent d'abord que de 1,620,000 livres. C^' 
foible fonds s'accrut avec le tems ^ et pàr la 
partie des bénéfices qu'on ne partageort pas-^ 
et' par les klxxintes plus ou moins considéra-* 

•blës qu'y ajoiitQiçAl^ suCçcsdiyçuett^sdt 
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yeau^ àS80^liés• A étmt monté à S^^â^^S \iv» 

içèiiK-.ptas sage de le doubles que d^ordonner 
un€^ imiQeu&ç répart^tioa «fue leui^ prospé- 
rités peanetroient de faire. Ce capitak^ug- 
m^ntaiencore 9 lorsque lea deux compaguiies , 
q.u{ s'étoient fait une guerre si destructive^ 
uoireut leurs rjlchesfses ^ leurs projets et leurs 
espérances. Il |ut. depuis porté à 67^500,006 
livras. 

Avec ces fonds étoient achetées les denrées 
et Tes mài^baiMÂses que ^finimissent si aban* 
damment les Indes. La cpui^ommation s'eu 
iaiaoit àfEM la Grande •> Éveiuigm , dans ses 
couwloii^ d'Afrique ^ dans ses^ (fouies du 
liOuveau-4nQnde et dans plusiMVS oontrées #1$^ 
¥£uroffe« hé thé devint avec l^e temsuixdes 
grands objèifs de ce commerce. ' 

Xica lordi.Ar^ngtou et Ossori rintroduîsÎT 
reiHt e«i Angl^ecre. Ils y en apportèrent de 
Hollande en 166^ ^ et leurs femmes le mirent 
à la ïoode choz les personnes de l0at rang. La 
lÂri^e pesant se vendqit alor^ près de soixante- 
dix ^Ûyres à Londres , quoiqu'elle -n'en eàt 
coiité qtie trois ou qufitre à.Balavia. Ce priz^ 
qui né diniiirtta que très^leiitemçiit y n'em* 
pêdifi ^as^« le go4( de .çex.(e .l>ois80u ne ilc 



progrès* Ce|)i&tuiam.) aliè ne 4i^via(4'M% 
oiftiige ' cotaiDuii que ¥<i<B^ 1715* Alors* seule* 

^c^t y on comiuea^a à prendre dii iké vev^t 
car . jusqu'à cette époqm, cm n^aycit . cotiii% 

* que le tUé bouy* Depuis , Iq. passion ji^Mnr 
celte l'euille asiatique est devenue gén^mle, 
JPeut-étre cette nicTnieM^'esit^eUe pai^saiia* 
couvé uie^t : mais ou ne sauroit. nier que la 

• nation ne lui doiré plus* sobriété que n'ea 
fttroicnt pu obtenir les loi^^ les jilus sévcres^ 
liés - 4éGlamations éloquentf s des orAfeiir8.ekié« 
tiens,, les' ineillcius ftfIpLÎtés *de morale. • 

U ïàt |#rté de ta Chine en 1766/9 fjxnfiil^ • 
fions pesant de tUt^par les Anglais \ ^i\»tiitp, 
^iÂfôns cinq cÀnt -mille livres ^ar leAftlIoUgi 
lan4aiâ ; deux, miilijcuuih quati'e cent mill^ ii^ 
irres p«r les Suédois ; autant pnr les Dancâs ç 
£t deu^ mii|toQS ceniCKiille livras par hts Frait* 
çais. Ces quantités réunies formoienf ini total 

de dix-5ept miUions q^rre cent mille livres**^ 
I^a préféré ik:e que Li^lupart.deN peupW don* 
nehtau chocolat , cafê , à d'antré^s bois^ 
$ons \ des ol servatfons suivies avec soin. pen- 
dant plnfbetUrs années ; deâ ealculs I^MK- 
exacte <yi'il soit po.ss ble de fair^uiyis des^ 

• ^tières ai coi||pljquée8 ; tout npa$ défid^ 4^;^ 
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penser -jp^ lSj^ coiîëdinmàti'on ^ I Suropee^ 

nillUons quatre cents miUé Jiyre^ Eiixcecast^ 
■^H^ de ia Gjr94uk-£j^tagiie devoit être de 
douze millions. ,f : 

. Ott CQmptok àr cette époque deux million» 
^Khonimes dans la içétropole et un millioBi 
liftiifi .'ks -<k>loniieÀ 1)14 €ai&oieut un usage ha- 
Lituel tki tbé. Gliaçuu ^11 cousammolt envireu - 
quatre livres, par in ; ët la livre , 'en y co^ 
|>renant les droits, étoit vendue, l'une, dan^ 
'Vautre siic livres dix sj^ s. Suivant ce calcul^ 
Je prix^ de -cette denrée ' se seioit élevé à 
soixante ««doiure mUlions ^. maiâ il- ^'en.étoit 
1^ ^ufr-i-taît ainsi ; y^^^^'c^-^^^^ moiticr%n% 
en fraude > «co&tçift beaucoup moins 
.11, la nation. » • ' ^ • 

La guerre de la Grandc-Bîpeta^lwe 'àvec le 
îïoird de i' Amérique ^ a forcé ^ compagnie de 
dimhiuer ses importations de tlié/ 9brk coirt- 
aierçè Â*eii l^pàs'xependknt^oulïe^t^ Le Vui,de 
a été remplir par une plus grande quantité 
de aele. que'la -Chine et -1^.. Bengale lui ont 
jÉïurnie, et par rq^^tensiou qu'elle donnée. 
it^gk vvioeè qu'elle faisoir* ordiuairèinent iles 
«Îp^'âdUctionsydesiiiaiiilfactureAcdu Coro^uandel * 
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du Mâkiabarv Apxéa tout ^ sa pjglAcipaL&.r^ 
souris^ a <été la viâ(Hiquèl$ assez xéc^Ssate du 

ZXXV. 'Cbji^tt/te Jtf BengaU. 'Comment et par 

qui elle a été faite* ^ 

Cette révolution prodigieuse , qui -a influé'.^ 
d^une manière si sensible y et sur la destiaé^b 
des halritans de cett^. p^ftie î'Asie , tet 
flfur le commerce c[ue les nations Ëuropéepines. 
fout- dans ces climats, a-t-eUe ,él:é Veffkt tefe 
le résultat d'une suUe^ de "bombinaisons poli- ' 
tiques 4 Est-ce encore un de ces évé^iemeiisy* 
dont la prudence ait dr<oit de «^enorguc^Uir l 
■•Non ije hasard seul eu a décidé -, et les cîr- 
cbtfBtances qui oiit/'Ou:ve»t:* aux jbigbii^ cett^ 
carrière, de j^loire et de puissance loîu de 
leur proniettre les wecès qu^ilaont eaa> si^**, 

bloient , au contraire y leur annoncer les re/- 

~ ». 

yers^ leé pina funestes» j 

Pepuis quelque të^s ^ il se toit introduit 
dans ^ contrées nn^usage pertîcieli». Tdu» 
gouverneu^ de quelque étabUsse.meut Jkuro- 
péen , se^permettoitde donheivMasyJe.-eu^il»^, 
turels du pays> ^ui craignoient d^Sw vexât io^is 
OH des cMtHneM. Les sommes j souvesmrâiiK 
considérables y qu'il receTOlt pour prix de ^ 



r 



il* • 

r. 



pvat^crîom ^ fki«oiêiit*ferim«r fes.ye.'?3C fiw 
!• da0£Ç^* ^^ual, il exposok les iuti^réts Ue 
ses commettan-^. Un de» principaiiK offTcier;» 
dU^Bcingaie -qgi connoL&'OLt cette resi^ource ^ 
se réfuj^ia clie '. les Arglaîj ji Ôalcutta , [Oîir 
se sQUfi^iaire au^ peiuea que se^ i|i&délitës 
avaient méritées JL fut. accueilli. Le souba 

ame il clevpit Tètre ^.se, mît à la. 
lè.'c de sou armjiei^ at^(jii;i I.i place, ets'en^ 
eippaïa. Il &t )etter la* garnison dans un ca» 
^ot étroit., ou ellç lut étoiilïcc eu douze 
'heiuEesr II n'en *reua qu^ viiii^r-f oiH hommes. 
Ces 4iialixeureux onVirent de grandes sommes 
à la*, garde qui étoit à la parte dé leur pii« 
aOM ) 4)Our qu^pu lit avertir le prince de leur • 
•ittratloii. Leurs ctis^ leurs ^émiss^ens Tapr, 
•preiv^wj; ^u peuple c]ui en étoit touché^ mais 
|)ers&nii>e ne !voulo<t aller parler au despote. Iz» 
'iùQ(Si'3:.x disoit«ou aux Anglais mourans ; et il 
n'y avoit pas peut-étie un^sf uj homme A^xïh le 
^Bengale q!iiî pens&t que 9 *po)ir sauver là vie à 
cent cinquante infortunés , il fallut oter uu 
Aioment lie soçinaeil au tyram ^ 

Qu'est-^ce,4onc qu'un tyran i ouplii^tqu'est- 
•^V|H*iui f )eiiprle accorutunié au )oag de la tyran* 
nie { Eit-ce le respect , est-j:e l^ crainte, qui le 

eourbé } Si q]jBi%t la crainte ^ le tyraa cat 
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plus rcdoumble qu€^ les dieiix , a qtti 
l'hcBvn^^ ïtdrofise sa prièi« cMisft pldbineihia|j! " 
Jes tems de la nuii ou tlaus les lierres du jour* 
Si c'est le respect, on peut donc lAhieaer l'huai- 
me jusqu'à respecter les autèurs ile sq^ misère ^ 
prodige ,qiie I» siip€*r9tition tfetil^ pent opjércr*. 
Qu'est-ce c{ui' ¥Ous étcuine le. plus, ou tle la 
férocité du nabab qui dort, ou de la baiié^sse 

de eeUii qui ti^os^ le réveilier ? ^ 

L'amiral Warson , qui érdît ani*ré deputt» 
peu danis f inde avec une^scadre, et la colonel 
Clive , qiiis'étoitsilortdistiugùédans la guerre 
du GamatiTy aie tardèrent p^ à venger leur 
nation* lls rauias^sèrent les Anglais disperses et 
fugitifs ; ils remontèrent le <}tfuge y -àms le 
mois de décembre 1766 , reprirent Calcutta , 
a^enriparèrent de plusieurs iCutres placée j €t 
rem por itèrent eniin uue victoire cum^leite sur 
le Souba»* ». . • • 

Uu succès si étendu et si rapide ^ devienî en 
qiiel<)i)ie sorre iûcone^able , lorsqu^on pen*ie 
que c'étoit av^c ua corps de ci^iq cents iioaune^ 
que lea Anglais luttoient ainsi contre toutie^ fes ^ j 
fûi?ces du Bpngale : jmais s'ils durent en partie 
}eurs avantages à la supériorité de leur discî- 
^UneetàTaicendaut marqué queles Enrobée ua 
Mt dansées combats siu: les nations Indieaue&j 
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bitiôîi des ckefe , par là çnpWké^iesaimi^es ^ 
ét jÀr' la itftHire dUin gouYairnenaent qui 
tk-aurres ressoris (jiie riméi»et du mouient et la 
<*mtTtté« Ces^du concours cle ccà diverses cir- 
çoiisîances , ||û*ils sui'cnt prolher (1 an s cette 
prernièré eii^tvepiise , eft^âiirf toutes celles qui 
la siim^ôUt. I-e souba étoit détesté de ses j^eii- 
pï^^ comme le sofit presque toujours les •des*- 
pjOtes? ses prinoipaiix oi'licieiis veiuloient leur 
'crédit aux. Anglais; il fut tarahi àlatêtede son 
armée y «dont la plus grande partie retitsa de 
cOfWliftttre ; ^ril tomba lui mêm<^*^u pouvoir 
de ses;eauèmis , le firent éuangler en 
prtsoù." * • • * 

V Ils disposèrent 'de'la soubabie en faveur de 
Jftfi'ev-Aii-kàri , €tiet'de4a conspiration. Il céda 
H:a compagnie quelques provinces 5 et il lui, 
accxiufa itJîis les i rivilègès", toutes les ^xémp»- 
Jtiôn9j totites leyfavbur^ auxquelles elle pouvoit 
préîondré. Mais , bientôt las du. joug qu*il 
•'étoît- imtîôsé-, il chercha Sourdement le» 
moyens de s en afuaîickir. Ses <lessen'is lurent 
péiïérrés ; etrl fut arrêté aa milieti de ^ propre 
capitale. - - ^ 

• Kossiiii-A1i*kàn , son gendre* , fiit prodamé 
à. ftf pUee. ïl ayoii acheté celtç usurpatioa pai' 
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^s. sommes iiiiméiiscs. Mais-il nu^n jouit PiiAji 
kfiig:%6ms; Impaiient^dii fodg^citolMitofoîe: -^^ 
été .son prédécesseur , 4! se montru iuil^cile ^ .^.t 
refits^a de reo6voiK4a Joi. 'Anssâ-tAlTla guèi^e ie* ' 
raHume. Ce mém^ Jatïer- Ali-kÉUi , que- le« 
Alignais tenoient ^nrlsonuier-, «st ^ïo<:^àp:ié' dcî 
nouveau ao^i)ia iliiBenitiile. Oamarclie conèi^é^ 
K.ossim%AU-]gau ; ou pVi^rt^ij^TU àHX)i*ro^re sè)r' 
{généraux ; il est traixi et enti èieinent tlél'oiç.* • 
trop heweux , eir fierdant se» étatflk,*det8aiivet 
les immenses TÎckes&es quUi avoît acciiMililécs!^ . 

Au mîJjjBu de cetteréTolutian, Ko<?si^l-Alikan-*.. 
4le perflit ' i'eapoir de la vengeanc^. Il alla 
porter son ressentiment et^ ces trésors che2i.l§: 
nabab de Bénarèsr premier tîsirlde l'empire 
Mogol. Ce^nabab , et toitis les princes, voisins ^ ^ 
se réunirent contre l'ennemi commun : mais ce^ 
n'étoit ji^iis à une poignée d'Européens ^ .venu^; 
de la côté de ^Coromandel ^ qu'il aroient* 
faire-, c'étoîr à. toutes les forces du Bengale , 
que les Anglais tenoient sous leur puîssanee» 
JFiers^de leurs succès ils :ç^attendirent poiiU; 
fju'on Yîùt les 'attaquer; ils marchèrent les 
premiers au-devant; de cette ligue fornudable 

et ils marchèrent avec la cônfian^è qu^ leur 

..." ^ 
inspirpit Clive ^ ce général dont le nom sem* 

bicât ôtvQ devenu le garant de la victoiret 



41^. Jiisx<»niE i?«iiii.o9^opH^(i ua ' 

j^nd^nt t G^ire lie 'VeuUif iieu. Jiasatde^k U^ir 
:^pflsAtift ct^la'«àm])âgneso. passa'en trég&ciaUùiis : 
l^triai^ enatii^i i'icUes.5;es que les Anglais avoienfi 

'^QQore/iie ndruveUes ^cHu^fàteS: IsBH chefs de 
9^i«lï^ëê niîdi|lnft& furent corrompus^ ^ t lors-^ 
que .le •nâil)ab de*Bénarès y^ulut eng^geir hua 
adîipji f^ii ftitvf nhraîné par la {nijip des siens ^ 
.Wk» mémh avôîr^ pu co]9ii>attret. 

Cette vicloive livra le pays» de B^narès aux 
Aii^^lais f el/tl dembloit^tiisi rien ne pùt tes 
einp^icliei: tle réiuiir celte souveraines^ lï celle 
du Bengale. Mais , ^oit modératio^ , soit pru-» 
dence ,iH secouieuièrentdeleverhuit millu)U8 
de côntribiinon ; et ils offrirent la. paijC au 

« 

* nabab à des couditiôiis niii dévoient le mettre 
dans Vim puissance de leur nuire mais qu'il 

.étoii encore trop heureux d^accepte», pour 
yen trer dans «ses états . * * ^ ^ ^ 

Parmi ses désastres* Kossim-Ali-kan trouva 
encore le moyen de sauver une partie dé Ses' 

• ^^ësQrsr^' et il se retint chez les Seiks, pelles 

situés ^ux environs de Delhr • d^ou il chercha 
àse iaire^dé's alliés et à subciter des ennemi» 
aux Auj>1ais. > . 

' . î Peitaanr que ses choses «e passoieât dans le 
> «iijiiJe^ l'empereur Mogol, chassé deJDelliy 
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à plrfte) ermt de provint^ ei^'ftfK)icittC(^, cfict^ 
chant uÀvàsyie dans. les. |>jpopres éi|^t^ , ^^ ^^^ * 
màiidd^Tamedient d\t 'sefDHlra à'Ioils èiili.ras- 
,$q;ux« .Â||yaiiiioiiin%de j>es sujets^ trahi p^ii? seli 
«HI^s^ tons appui^ saifs ari}i^')5il ^li^ Ùriipji^i' « 
.jdç pttiisaace^^ s Anglais , et il 
•ieur prote^-rion. Ils lu *» proaiirenj de lé.couthVîi^ * ' 
^ Dii^yv, t de le rérablir aiir son! tr4»ç : maU , ^ 

«l«'COihri^encèiipnt par se ^'aire cccler, J'avanc e^ v 

le Pi^galè et(^.t(fiite soavémineté. Cettè éësaion y « 

ïnt faite par un acre authentique , et/reveliï^' ' -j 
Ae foates'fli^ &rmalitédi«}sitép8 dans i^ipi^c^ 

• Mogoi. • ' ' ' : ' • j*^ 

• * Ce» Angiaiff muiris de. c6 titre , qtn û'gîfU • 
VjBioit ^ enquelijue sorte , lejir awii-paiiou auj^ • . ^ 
^ ' yeuac des peii])les, otAlièrqnt bientôt ifeuï* 
' ^ jjroiitesses. Ijjs firent enremlii/e îi l einperèwt^'^ 

l^'C les circonâti^iccs ne leur permeffqîejit pa» 
de se livrer 4 une pareille entreprise ; qu'il 
, falloir attewdre des tems Wlns keureiix-} ètils 
'ihii.assigâèfent une ris^iience , et un revi|nu ^ 
' pour y subsister, AloiS Tempire SSingfrt ^ 
«tl-oûva pàtràgé etttre'^^ciuE empereurs ; Vuir, , 
qui éloil ^j/[^coiinu tians les diflérente^î contrées , 
àc rincie , ,011 la cpuipayiiie Anj^hiiito t^voit^ . 
«i^s établis enicii^s et de l^utorliê ; r'auâte^ ^ 
Tome l^. , it 




jget^jr,.^et4^n$ le! pays .pu ;cctté X3^a^^^^^^ 

8 Ai^l^is>ftlsi deveu»s «ouveiràMid' ^ 

46rmes >iiiureniiA , . dan^ uu ^ays où. elles oM* 
^ , plus gtani pOT^iût, le seul 

Ijpj^oir ,^111 soit siiv ét'iUiml>te-^Ç^ 
1^ noin l'i^B fipjjiba qu'ils gouveur^HBPJ: 'C« 
XOyaulnô,, et q^u'ils en pèrccvoiigiA ïes^rfeveii^* 

''t^eur^ gag^îs^^mbloit donner des ordres.'G^eW 
,(le iV qtie f)àwis$oi^^ actes pji- 

•^t*. blicjS. , les dccreis qui iivoiént élé rcellement 
'iUlJLlïë*8clansie,cons<^^ Calcutta; de -apa- \ 
miève qu'adirés avoir changé d« maîtres , ce^> 
'iïetiiiples j^^^^ pendant long-té|ns^\,. 

ou' ils ploient* encore courbés gjp^s le .même 

JBH'àiigeijidigjiit4^ de. vouloir exercer des 
vèxatfciTis , sans paroître injust^/w 
i jçptwîer l^iruit de se^apiiies ,,etii'fn rei.etrer 
idlieiêt «ur un autfe ; ne pas rougir da.la 
ty^raauiç el? de rougit du noiu,<<'^c tyrac,. 
Oii ! combien ' rhémme est mecUant , et 
.^Pj^i^u i'komye . le seroit davantage A'il 
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Hm^t ignorés ^ etj qu'un yiuocçiit ^ 6u])ii;a'^ 



<mtjé|ér6ncore*dépiiîs r^ailèès j a^qi^critîc inoi|fy? 

de i'IndQsran , sans anncH'r.éiivnuctm'^lmr.cC' . 

' • " . • ■ - 

lÉient l'objet. Ce n'.esj^ pltts^aine^isîîcSéVé-^^^^ 
znei*fajit6k; c'esj.une puissance tciriuorU^Ic qui 
exploite ses x^^fnsy :^ Taitle d*\iri confnyercéi ' 
4111 feisoit ^utret'ois toute sg^ .eiis&gnce 
qui , HialgPë rèxtensîon- qu'il ^ reni , n^st! 
plus «qu'un iicces3oire dans les ^omljinaisouâ^ . 
de sa'graiidêu/'itctiièltel ^ - 



XXXVI. Mesures prUcs pj^r les Angolais pour st^ 

"Les ai'raiigeincns iiuii^incs, pour donner de 

fifc siialnlif é à un^ situation iti" jkvbràbte , s^tt 

' * • . . ■ ' 

pent-êîreles plus raisonnaI)les qu'il iu^ poS« 

dans rinde , leiouds de neuf ariille huit cenisr - 
iidtnmes de titonpçs* Bjttto|iéeTiifes ; ^116»^ 
cinquajite-guatre mille Crpay^s, bien payés',.!, 
t>ienaitâ^ , bîerf^dlscîp1ii^Si^^Frow"f^ 

Bûrpjiéens , vingttp^^foiUtir de cé& Çi> 
. .. Ha, 



' \- .»' >♦ , , 

J,V»^orp5 le* plu» ConsidèfSil^Ied'e ce^ tcmipe^l 

irtéil 9)BieiK*6s*'lÉdtea]i'68 , 4t encore aTjj^oiir- 
diàul la plus fameuse . académie 4e ccs^xi^^Bâ 
cÔAtféi^s , où l'itv£^*lce £urope<>nne ue respecte 
lâ'eii. On clioi^iK^ cjptt/^^^|£|^sitioii ^^ jgaccàj' 
4ju^t;lfo a paru ic\^iHib|^pàiir arrêter les 
pies ii^lUcpjyi^ <|ui pou^roîeut ciesCëadcQ' des^, 
Hioiilaffnes duîî^râ, et qu'eu ra^ d'attat^uc ^ 
jl. lièrent ^oitts tldneux de sjj^ ^ueri*^ 
«|ttv. uja teA'iîitoire frangée , cj^jiG a*>î* çelui ^on\ 
^^ii/pferçbtt les tiivenus. Au JVîiili^Von aoccu^ë^ 
' Vjfe'ut^lgï'il étou p.088iblfi , taiv^ le^ dëâlé* 
paV lesquels un enftemî iaetîf et entcepréAMiA 
ppufi^tçhercUer '2^]>^^ la prqviuce.^ 

4>aca , qm en esè Jè. centré , volt «ous 3tm 
ta\xv^ ^nnt Ji^içq ^m^siAimbïe ^, toujours pr : t« 
à^tolex paa'-tout oiî sa préseflçe dêvi»Arbk 



Cje*^i«. Tous leflt nabaki , Jtptfs les rSJâs , qui^ 
dépcui^ut de*ûi boubhbîe de'Bèngale sont* 




^ Eu cas A'mifi r/5^^riou malbeurciise / qui 
^fiiu^r^»t ie. ci>nqaé«nt a kver ^es. qi^anieni 
4t > #baii4aA?iei: ^^^^^^ r ^J^^^i^ 
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Gesoin ^ serviroit d'.asyle à rannce ficrcée^clô 
sa |^f)ti.er ët. qui lui domieruH le tems é'aiH 

secours uécessaire^ ^ppj^r reoQuwivfec'' 

Malgré la sageàse des. gré^uticuis que lej^v: 
JLnglais ont prisés y ih M soiit , erils ne sàu^ 
roieujt être sans inquiétude. La puissance ftki^ 
gple peut s'àtïeiinir^^edblwcher'àdi^liyrer d'un 
joug étranger la plus belle ses provii^ces* 
On d^oit . èrai»dr<^ ^ue: des nàtioni barbares , 
lie soient aii^f^es de^ nouveau dans ce doux |^ 
clim^A» Les priuoes dwîséa mèftroni ]).eut-è»re^ 
jin à leurs discorde»^ et ^i»e réunir^ilHl^paùr? 
îenr liberté çonN&un^ iLn'esl pas^mpossible - 
^^ua les s^aïK^ndieM^qui fôn^ ^r'^PrgjUtf ^ 
là forcerde P Anglais conquérant, tournent 
}Our contre lui le9^me»dwt il l^j^r* % e»- 
» ^igné l u^age* Sa graude^\uui(|uemeutii)ii^c«. 
fXLT Tillusion ^ ^ut m^èm^'s^écrauler |^ saut 
^u\il 6oIt cUassé de sa possession. Pej^nn^ 
j^'ignoje que les.: Marattes jettent toiîjours 
leurs regards sur ce beaupays^ ^t.lé ^neUa^ 
«celit oontinueBement dZiilie irruption* 
jiei réussit pas à ilptojiri^^^^paj^.ia corjruptipii 
^011 par 1 Intrigue^ ce dangereux «oiragS^.^. 
^jpnjj^ç.^ï^jillé^ ravî^é^^^juei^ues ni^-^ 



..ti^S H 1 8iT^8^ ? K i>Jkè^9 «»nrf ^lin^r i 

^H^hv puisse prendre^cpnu:^ une c^vak«i^, 
gère >^ ddiil?' !« • célérité eat dau-dèséus do tout 
. €ç ^a'oa. peut ^^im Les courses d^ce^ j|p>|î« 
• génds. pottrro;Do|: sexéféter , et il y aura alors 
. nécessaireméht incÂiis de tributs et' plW ^ 

•\ _ * 

' Supposons cependant* qu'aucun des. niai* 
iliettrs queVoti9 osons prévoit I d^arfÎTera ; est- 
^il viraiseoiblable quelles reveillis du.Bengofe 
^^^^H y éii 1773, s'élevoient à 71,004,465 liv. 
'Jïnâia dont le brigandagé ou les dépends aé« 
^ssaîres on absorboîen t ô 1,87^,437 1. 10 sols , 
jjph^i^nt rester toujoii^jes in^es Ml dQitétro 
» :^prmià <l'ett douter. *La compagnie Anglaise 
*c portîë^ jploB SûXQBUt tlfias le pays , eUe e» 
tire même j3our ses comptoirs. Ses agens l'ont 
' d#8 ikàrtimes itiç]i«yiil}fes *^ les négociana 
pai tîculîers d'assez grandes fortunes , dont ib 
.y«Mst ,jd|iir dans'la mëtrojpolev. Les autres «a- 
.WH^ tEuro^é^nnes trouvent dans les trésors de 
puissance, Bo^^ftiiH^te , de^ facilités qui ies 
dis:)piisent d^iiuoàijire de nouveaux métaux. 
^OU^scèseoaa^binaisons ne dmVeilt^'éUes 
f ojfli^f j dans le JtJ^^pè«kç de çi^fio» , im 
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reçouvrementdes denicrs,piibliçs **' ' " 
, Cette^poque s'él(rij;iieroit sans, doùte, siles"^ 
Anglais^ re^pCi^iaiit les ilroits de j?liuiiuinhé$- 
i^artoiçnt eitfitt'tlè ces toiurécs l'o impression Vv> 
«pus laquelle elles' génûsscut depuis rto^it ilS" 
l^ècte»; Alors èalctStfa.; foirt- d*ê\» *i.SÏ)j(^' 
tetxQiir pour les .<jpeiiples , deVieudroÎL un 
tuibunaî toujours ouyert aux plaîfltes des mal-*- « 
heureux que la tyranjite oseroit poursuhr^,. £*4 
propriété seroit SI respecté?^ que l'or ensVvfeîi 
depuis tant d'années w^^ortiroit des eiîtrailles 
Wo la terre poy.r rei|Bi]mr sa déstma|Son.'t>n en>v| 
couxageroit tellement l'agriculture etles m^nn!>^ 
facturés , que les objeîs 'iïètfportâtiôh d^vîiSW- 
jdroieat tous les jours plus considc^rables \ c^t que 
ik compagnie, en suivant de pareilles maximes J 
«u lieu .d'être réduite à dimhiuef^led irilmta 
qu'elle a trouves établis, pourroit peut -être 
concilier letir augAieiiCi&tioti^vec Takance titii^ • ^ 
verselle. Et qu'on ne. dise pa» que ce plan est ^ 
uhecfiiin^t compagnie Anglais / é&^* 
môme , èii a prouvé la possibilité. " ^ 

* JLa plf^part clS^. tiatiomt^ Européennes .^i 
ont acquis quelque territoire i dans l'Inde, 
ckoUisâtot pour léurs fermiers d^natiâ^isls ân^ 
pays I do^t elles exifjent d^s avances si consi« 
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j^rabUs , qire pour les pftjer , ils sont obUg^é^ ^ 
^ ^^eàiçr^élk & tli} intërât exoÂ'}>uant;^ L'écat 

f • • ^ ^iol^nt, où ces fe.rjpicrs avides se sont mis vo- 

r % «r^t* rioc 11 K i t ^1 II c aiivTfiiAic iiQ crki'fc l/MiAn^ 
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a 4. id4ée«r^>Qt Its abandonnent pour toujojOH^. hé, 

^ traitant, rainé par cette fuite qui le rend 
i ' * 'ij^ohrable est remvoy^ pour fair% place 
' ^ euctesseur, quj. a communément la même 'de»- 

tînee ^ ide Mfte qu'il arrive 'le ^lus aouveat 



;,jj'jg[u'il nly a de payé que les premiè 
^làa ibrt peu de ehbse iau-defà» 
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leies avances 



^ fort peu 

Avoit siavi ifne;fÉarche différente dana 
lés posfiÉasîorii Anglaise ^' la côte de ppro- 
^ «pjpdph Ou avoît remair^ué q^ucî les aldéc|^ 
étoien^ fbÉuëes pluBÎei|r8 familles^ qui , la 
• -plupart (enoient les unes auac iautres %t cette 
ft ^ «btervation avoit fait.l^annîr Tusî^g^d^îer- 
^t^jlers. Chaqi^e-chimp étoit taxé à une xede- 
* r^nce annuelle ; le chef dp Ja &mille étoît 
caution pour «es|^amaai^ po^rses al^. Cotm* 
mithtxi^ lioit les coloas lc& unii^aux autres , e^ 
leur donnoit la volonté « le$ moyens de se sou* 
tenir réeiproquement. .Telle étçit la cause qiu ^ 

f'W^ Yé le» étali^semens de t;^û;Q«i|jiitî^ 



■» «. 
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ail a«^^*flo î>rosp«rîtéi4^Ht ibt'toterif susqifp- 
tiblcji; tandu» que coux de ses nv^u^ laii^WSsVl 
soient • saris cttlriii-e V «ans mtiuufrictuffcis j et 

Pourqri©i faftt-il qi*iii)e àïlminî 'trktron qiit 
feit taiitd'hoimelpî.à la raison et àr^uuianité^. 

se 9oh poînt éteiulye a«-deKi du petit t^nl-»'\ 
ftitîre d'« ^Miidras J Seroit-i^donc vrai *^ue la» 
i>iodérgtîou est une vertu, limniiement atf*'chif*d' 
à te médiocriné ] I:^ ctonijjaçnîe^Ar^laise avoir 
eu îu^qu'àces deiiiiers tems une condaîte .ju- * 
pineure à celles.deà «!<rttcs\comîWgnîes/ Seii^ 
^jjerkwS, «es facteurs étoLet^f bien choi^î^.* Les;^ 
principaux étaient des'^ftu^es gens de ÇiniilU 

aui ne craigiioient pçiut fràlleïî'servir leur pa-^ 
tjri^ âtt-deU djes ^oiivs' , ^"cili mers i!nnieja4]èâ 
inie na^oa^regarde comme une partie de 
MU em]^yre«- La compagnie ayoit vu pIufiT 
souvent le comiAevce eu grand^,, et Tavois 
pre^^yie tou)ours fait co«jm'é. une sôcîéré ,dé^ 
vrais politiques , ' autant (j^irç. coinme une sor 
c}ét4.de négociaus. ses cblbiis ^ ses 

marchands • ses militaires avoient conservé 
plus^de ntoèiirs y plus de de xiiscipKne , pliMl* 
4ô yi&^eui: oiie ceux dea autres iui£ionBv ^ 
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42tuJj auroit miaginé qneHcettÔ i»êirte"côW^' 
' pagnie , ihangé^t tout-â-coup'de c(teduite et 
4^.sysième y^en viendroit bientôt au point de 
fcîre regretter ajaxjpeuptes du Bengale, le des* 
j)Oti|^ii|^, de leurs aucieus maîtres.? Cette £\t^ 
neste Yérolation nfa été que^trop prottfjiter et 
trop réelle, .Un^ tyrannie inéthodîcjue a suc» 
c^iîé.à Taiitorlté axBiti^aire, Les exactions sont 
dérennus générales et régulières ; Poppression 
l B, été continuelle et.atspjue. On a perfecfiônné 
'^J:^art destrûcteu^ès Monopoles; on en a iilventé^ 
de nouveaux. Ert^ .nfl motion a altéré cor-« 
Tl)n^^d tontes les^^oiirces derla'çQiifiance j^de la 
l^ici tç publiques. ' ' 

> £ou$ lengomernenient des émperé^'S Mq 
ttçls j les soubas , chargés de l'administration 
dies FerenîiB> ëtoie^t xoxcïés ^ar là nature des 
choses ([J.'feu ab^ndopoier^la perception aux na-» 
hfiÀ^^ ^. aux palea gars, aux zemîndàra y qiif lea 
f ou^-ri£termoient à- d'antres Indiens • et ceux* 
€i«r d'antres encore^ ) ée li^anière que te pro* 
duit de ces terres passoit et se perddit en 
partie é&na une multitude de iiiaiift intermë* 
^W^P^^ ayant dWifcr dfiu^ le vi»caf dn, 



Acll^ai^ qiû A'ei}. jQemloit kii-méiiié qu'une très:^ 
If^àtie portion à ^'empereur. Cei;re àdmini^?Ti^: * 
4jMmvTicie.use ^aucpu{5 iVégarcls^ avait du 
•mojins cela de favorable aux peuples cjue les ^ 
Jsrmièrs. changeant -pQÎnt ^ * le t^rix les 
fermes étbit toujouiis^ le même , parc^* que la - 
jjipindré âugQ^entatiou , te ébfanlan't cette» 
cliaîne ou cliacun trouvoir gradiieileineRt .:oii 
profit y aiyroit i|llailllblej)&enc causé uné rê* 
volte : ressource terriljle s mais la seule cnxi 
yèste en faveùr jde Phumanité % anns les l^afs 
opprimes par le despotis^ie. 

Jpentrêtxe y '*'qu»^:^itrçtf^ de* cet*^ ordre "èâi\»' 
^IvQse|^ il y avoir uuc l'oule d'injustices et de 
yexaliojas particulières. Maî>.4u n^oHi's la pei*- 
^ption des 4^niers pu^Ucs^se faisant tôujourj? 
^ur un^taiiK et:tûô^(ké >:l^èm n'ë* 
toit point absolument éieîiilet Les cjultivâ.- 
tèurs , sùrà; de conserver le pfodiiVde le\ii: 
récolte , ^en pa^j^nt exactement le prixdaleùjc »^ 
fërme^ 'secondoîent par leur travail la fécon- 
dité du j^ol. Les tis^e^âuds « hiaitres dii prix 
4e leurs ouvrages y lr!)re> de cboisîr Vache: eul:^^ . 
^lû leur çonveuoii le mieux , s-^ttadioîent k 
■perféçtiomier et à éfi?ndre leurs* manubictures» 
I^es ims ét les autres ttri^nquilles^sur leur s^b^, 
âhÉCMcÇj Uyroient arec joie au^i; plus dc^ 




' ipcucl^an9'dçl%iiAttirf , au penchant dominant 
danÂ ces cUmâts ; et ils i^e' yoyoiént 
Ta ugmen talion de leur fj^ii^i^e y qu^un moyeA 
d'àugininrer lekrs richesses. Telles âont 
demment le^ caui^CR de cç haut déjjré^uc^ael 
Ti^idustrie, J'a^ricultilïe 'èt la popufetiiaii s'é- 
toi»f|l ( levées ,.daus le Bengale, U >eu^bloît 

' i^â'elle» dussent éiiciJrétfftccrôîrre spùs le gou- 

. rërnem^nt d'un vcml^ libre et omi de Thit- 
«gKMiBhé* Mailla 'SOit de Ter, là pins dévorante^ 
la plus cruelle d^ touies Ips p^ssion^^ a pro^ 
diiît une administratif €^estri}ctire« . 
L^s .Allais y ^s&uv^roififi du Bengale , p«tu 

. jQontenS;,de percevoir les :^,yeilu8 sur l(^:Tïièui#f 
pied f|ue les. àndîieAs soubas y ont vatAéctout- 

^ ^«laï-ifoi^ augiaçnter le produit dcs' Iciines , -et 
«'en approprier lç.bénë)$flfe/ ï*our. remçliç ce 
dieux oljjet y la compagnie Anj>laise , certc 
ciMnpagnie spçveràine y est devenue la ier- 

micre de son propre souba , C'est-i-i-dire . d'uu 

. iescliivef^ auquel elle venfiîr4e;iConfére]*.ce vaiu 
titre I j)Our en impose^* pins sArement aux 
peuples.Xà. suite dete ^ nouveau plitn a été 
de dépouiller les lerniiers^ pour Ifcur substituer 
déé agens la compagnie*. EUç s'ést^ncoKe 

ji^ parée , toujours sous le iioni y. et en appa* 
rence pour le^ompte àu Sùuhk ; d%' v^Vint 
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exclusive du sel , du tabac , d» bétel , objets 
îie preimère nécessité d^s ces contrées* 11 y 
a plus. Elle a l'ait créer eu sa ùu eur , par ce 
même sonba , un privilège exclusif pour la. 
vente du coton venant de Tétranger , afin de 
le porter à uu prix excessif. JBlle a fait fiug* 
nienter les douanes ; et elle a fini par faire • 
publier u|i édit qui défend le c^merce da^d 
rintérieur du lienj^ale, tijut jjarticulier 
Suropéèn^ et i^ux le jpenn^t aux seuls Aa-^ 
^laxs. 

Quand on réfléchit a eettô prohibition bs^^* 
l^are, il semble q^u'elle nVit été imaginée- que 
2K>ur épuiser toiis les moyens de nuire à cer- 
malheureux pays ^ dont la compagnie An- 
glaise, pour son seul i*térôf , -aurbît dû cher 
ober la {urospérité. Au récite ^jl'^^ aisé de 
Yoir que la cupidité perfebnnelîe des nn^mbfes 
4u. conseil dç Calcuta, a. dicte cette loi hàii"' 
teuse. ils ont voulu s^assurer fe produit ^dé 
toutes Im manufactures | pour forcer ensuite ^ 
-les négocians dos autres nations y qui vott- 
droient commercer d'Iude en lud» , à acheter 
il'eu:^ ce^ oLjets a des prix excessifs, ou à • 

renonqér à leurs entrepnse3« * * 

Cependant , au milieu de ceftte tyrannie si 
contraire à l'avautage de leprs çonimettâns ^ 



. ces a;^rirs iiifu.cHes on( ess.iyc de se couvrir Je 
7l*aj>; arMira-dii'zt'lÈ». Ils ont dif qné , dan« la 
r*c» <: siié oe laire. j>a'^6er eu AiiglçieiTe uno 
qn 'iît i»' de niarchaiî'Ji4ies proportionnée a ré- 
teiuliii» lie ami coiiimerce , la concurrence des 

' 2'^^'îciilieL-s. nuî soit aux achats de la com^ 

' C'est /îous te inénic préiexre, er pour ctendrê 
îmlirectenrïent l'exclusif jusqu'aux antres côm- 
pîîgnie.s , en jniroisçnrj; respecter leurs droits, 
/Qu'ils ont jcommaiulé dans ced dernières an- 
Itées ] lus de iiiarcluntdîsesque le Bengnle n'en 
prmvcjit fournir» Il .a été défeiidu çn mélht 
.tems aux tisserands de travailler pour les au- 

. très Datifs ^ }ii<;qu'à ce' que les ordres de la 
CoijipagJiie^ Anglaise fussent exécutés. Ainsi , 
ceRtJuvrîers li^âyant plus la liberté de èlioîsir 
çnire' I lusi^urs acheteurs, oiit été forcés d« 
livrer 1^ frttît de leur travail , pour le ptix 

. ^^'on a bicii^pululeur en donner. ■ * 
^ Et dans quelle inonnoie enôore les a-t-on 

•'f>ayés i C'est içi que la raison se confond , et 
qu'on ehercîië'en vaîn ^es lieuses ou des pré- 

• textes. Les Anglais, v^^inqueurs du Betigale ^ 

' |>osses9etirs 'des trésors immenses que la té- 
.coiiiiité du sol et Pindustrie^ des habitana y 
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cValrértr le titre des espèces. Ils donnèrent 
l'exemple de cette lâcheté • inconnue aux 
«Uspotea^ l'Asie ; et c'est par cet acte déslio- 

• noraut cju'ils. annoBcèrent leur souveraineté 
mac penples. U est vrai ^u^nne opération' si 
contraire à la foi du commerce et à la loi 
-publique 5 ne put se soutenir long-tems«. La 

» i;0Bipagnie elle-même en resseiitii liss perni- 
ciénx «dRlts ; et ill'ut résolu de rerirér toutes* 
les esji^ces fausses pour y substituer une nton- 
noie parlriteiuent semblable à celle qur ayoit 
eu toujours- cours dans ces couirccs. Mais 
Toyons de quette âiamère se fit cti échangé 
sinécessaire* .r 

Ou avoit frappé en roup^ies d'pr environ 
igitiuze millions ^ Taleur nominal * s «mais qui 
ne représentoieui effeclivemeut nue ïicut' 
millions ; parce qu^on y avoit jnèlé*qf»tre 
iclixièniesd'ajllage ^ et même quelque chose de 
^\us. Il fift enjoîut à tous ceux qui se« trouya- 
roient aroir de ces roupies cPor , Ae faux-<iloi^ 
ifle lesirappOTter au trésor de Calcutta , oà on 
les rembourseroit en roupies d'ar<:5ent. .fllais 
uu lieu dé dix. roupies et demie ^'argent que 
V. cbaque roupie d'or devoit valoirr ^ attirant sa, 

"il^omiuatiQn | ou n^én 4oBnii qi^^x^j 'dt 

I ji 
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«atV^iicre que T^illiage fut déftnitivemcut en 
]ntre*perre le proprî^étaire. 

Une opçreAâiou si générale deyoit QéceMai-* 
renrêsrl être accompagnée de yLolei|ù:^-: aussi 
f alltitril recouiir souvent à la force des armes ^ 
pourfaire exécuter les ordr^du conseildeGalp* 
cutA. Ou aie se borna pas à en faire usage 
contre les IndiMs» Le tûmnlte Al^appai^ 
de la guerre se renouyellèrent de toutes parta^ 
d ns le sein mêAe de U paix. Les Européens 
forent aussi exposés à des actes d^hostilité ^ et 
particulièrement les Français ^ qui , malgré 
leur abaissement et leur foiblesse > exoitoâMiC 
encore la jalousie de leurs anciens rivaux. 

Si f au. tableau des T6xati(;ina' publiques ^ 
nous ajoution.'? fcèlûi des exactions particu- 
lière»^ on Tcrroit presque parptout les ageùs 
de la compagnie percevant les tributs pour elle 
avèo Uflie extrême rigueur y ' et levant des cour 
trl'butions . [K>ur eux avec la dernière cruauté. 
On les yeciEoit portant l'iuqti^ettion dans toutes 
les famillps s^i" toutes les fortunes ; dépouiller 
iiidijfréreVmeMFàrtiBaa. et le laboureuf ; sou^ 
yent fo^re \in crim^ à un hommè y et le punir ^ 
de ^é^iv^ pa^ asses riche. Od les yerroit Ven- 
4a:^t Leur ffireur et knr crédit ^J^f^ oppxiiAcr 
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l'i^îîocentrou pôii* -sauver le coupi-^ble. Oii'vei^- 
tbit k 1% suite ces excès ^ r^jtàauejncnt 
^gtiant tous les esprits , le désespoir s'empâ- 
Miil:.de tous .lès cœurs y^t Tau et l'autre arrê- 
tant par-tout les pi;ogrès et Taetirité du coin- 
Ita^àe 9 de la culture ^ de^La populatiôii. 
^ On croiife , sans cloute , après ces détails ^ 
^Ul étolt-nnpossible qne^e Be:iigale eût en- 
core à redouter de nouveaux malheurs. Cepen- 
dant, i3$/aatme si les élémçns d'accord avec les, 
liommes eussent voulu réunir à la fois « et sur 
un même peuple y toutes les calamités qui dé- 
êolent succ^sivement Vunivfirs, une sécheresse, 
4o&t il a'y avoit jamais eu d'exemple dans ces 
climats 9 vint préparer une famine ppouvau- 
teble daas Je pays de la terre le plus fertile. 

U y a deux récoltes dans le Bejotgale , l'ifuo 
en aTril , l'antre en o<m>bre. La' première , 
^u'ou appelle la petite récolte^ est formée par 
^s menus grains ; la seconde y désignée sous 
HaQomde grande récplte 9 cciiMste uniquement 
liz. Ce sont les pluies /qui commencent 
réguliéremei^t au mois d'aoàt et iinissent au 
milieu d'octobre , qui sont la source de ces 
productions divises ; et c'est la séeheresso 
privée en 176^ , dans la saison où l'on atien- 
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doit les. plttif» ^ qui-fit manqiiei: Ja grande 1^ 

coltè de irjif^^ J^t la j^eiite txicolu tlo 1770» 
riz^ ^lil' erbil sur les nûmragnes soufi^t 
peu, il est vrai, de ce dira ngpuaenf d<îs sai- 
sons ; uiais il s'eil falloit h/»al|coup qu'il" 
en assez gcaBcle quauiité » pour uouriir tou^ 
les hftl>itaa» de cette contfée. LeAf^nglasibi^ 
d'ail lenrS|'OCÇiL[>és cl ^avance k assiuer.leu^* sub^. 
sistalace/ et celj^^de leurs. Cipâycs ^ Vne ntan- 
quèrôiit pas de iaire entérmer dans lem*â oia- 
gàsins une partie de cem récolte ^ déjà insfd?- 
fisante. 

On les açcur^a d'avoir abusé de cette prëcau* 
tion nécessairo y 'pqm exercer lè plus odieux ^ 
le plus criuiiner des Miouopoles. Il se peut bieA 
que cette miBiière*-horrible de s'enrichir ten-t 
tàt quelques particuliers : mais que les prinCi-^' 
paux a'gens de la compagnie y que le censeiC 
de Calctitt^^ eût adopté , eit ordonné cette^ 
opération^ destru(:;^iTe ; que pour gngner-quel-< 
qijies millions de^oupiés à la compagnie y it 
dérouàt freidèment dea millions d'hamines k 
la mort y et à la naK>rt la plus cruelle. Non ^ 
nous ne le.croirons Jamais. Nons^ osons mâhie 
dire que cela est impossible y parce qu'une pa< 
reille atrocité nH sauroit entrer tout à la foi# 
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aans I* tétc et ^ans le ccôik de plusieurs 
hommes , qui dciUberent et ^ui aj^issent j)out* 
les intérêts des antres. " 

Cependant le fléau iiç tarda pas à se laire 
seulir dans toul» Vétendue dii Bengalé. Le riZf 
qui ne valoitxoiumuuénienr (lu iui svA les troi^ 
livres, ai!^men/a graduelleiùent 'au poîntde 
«e vendre fusqu'à qiiaire soL la livi#. il valut 
incme jusqu'à cinq oa^îx àols - encore^ n y, ed 
avoil-il que dans les lieûx. o4|lcs Eui opéeus 
avoicnt pris t,oin d'en ramasser'' pôuivleitît 

|)e8oins« 

Dans cette disette , les malheureux Indîené 
•ans moyen, sans ressôui-ce , périssaient tàuà 
les jours par miUiers, faute de pouvt)i'\s^ \)"d^ 
curer la moindre nourfiturc'; Onlesvo^^oit danïi 
leurîj aldces , Iç longj^des cheoitus , au milieu 
de Bos colonies Européennes , pâles ^ défatta^ 
exténués , déchirés par la iainii les uns coiv" 
cbés par terre et attendant la mort ; les autr^l^ 
tetraîpant avec peine, pour cherclier qu(N' 
qucs alimens axitotti:d'euic ^ et emhraxsant lesr 
pieds des Européens , en Içs sruppliaut de Jes 
recevoir pour esclaves. ^ 

Qu'à ce tableau , qui fciîiîrém.îr rhumaniré', 
l'on ajoute d'autres objets éj^alemeut affl^genna 

jjour elle} que l*imagiuation les exagère^ 

^14 
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is'ile^t possible y quèron se repré^eute encore 
des eiifans' abandonnés , ^l'autreé empirant sur 
le.seiu de leurs mèreç j par-tout les gémisse- * 
jnens de la doulenr et les larmes du désespoir; 
çt Ton anra une foU>ic idée du spectacle lipr- 
Aiblequ'oft'ritle Bengale pendant six semaines. * 

Duran^^out ce tems ^ le Gange j^t couvert 
de cadavtes ; les campagnes et les chemins en 
furent jonchés L»deâ exl^alaisons infectes rem- 
plirent Taîr ; les maladies se miUtîplièrent« Pou 
s'en faUut qu'un fléau succédant à T autre y la 
peste n'enlcTat le reste des habitans de ^e 
nalUeureux royaume* 11 paroit suivait des 
calculs assez gcncralemeut avoues , <jue la 
f aiji^ine en Et périr un qua^rt ^ c'est « à dire ^ 
environ troi^ millions. 

i^aîs ce qu'il y eut do'Tràîment «remarqua* 
We , ce qui caractérise la douceur ^\ ou plutôt 
l'inertie morâle et pUysiqiLe de ces .peuples ; 
c^est qu'au milieu de ce iléau terriblje , cette 
)niddtude d'hommes ^ pressée par le plus im- 
périeux de tous les besoins ^ resta dans une 
inaction absolue ^ i^et ne tenta rien pour sa 
j^fxe €gosejrvafU>n» Tous les Européens , les 
Anglais sur - fout ^ aVoienf des magasins , et 
CCS njagasîus furent respectés Le3 maisons 
yUrticulIères le furent également. Aucune ré- 



TQlte ) pimit dc^ meui'tres ^ pas la moijadre 
violence. Les malheureux Indiens, livres à 
un désespoir pran^fliiUe ^ se bornoient à implo- 
rer des secoui:s qu'ils n'obtQnoient pas j et ils 
«nendoient g|isiblftmcnt la mort. 

Que Von se figure maintenant une semblable 
calamité affligeant une partie de rEurope* 
Quel désordre ! Quelle fureur l Que d^atiocités i 
Que de crimes ! CéUme on veivoit nos Euro- 
plèns se disputer Ipur subsi^ance unpoignai'd 
à la nudn^ se chercher ^ se fuir^ s'égorger 
impitoyablement les uns ^les autres ! C^mme 
on les -verroit f tournant ensuite leut ragé 
coi^e eux-m(}mes y déchirer y dérorer leur^ . 
propres m^bres ^ et ^ dane leur désespoir 
ayeuglei fouler aux pieds Tautorité , la raison 
et la nature ! . tf 

, . Si les Anglais aroient eu de^^ pareils oréne* 
mens à redouter de. la pai^ des peuples du 
Bengale ^ peut-être que celte famine eût été 
sicnns générale et moinil menrtr^peiL €ar si 
nous ayons cru i^eyoir re)etter loiii 4^^^^ toute 
. accusation de mdBopoIè , noui n'entrepren- 
drons pas de les défendre sur }^ reproche do 
néglijgence et d'inseji^ibiliié. £r,4^d quelle 
jdrconsta^ce niéii|brent?î||(€e reproehe 1 C'est 
dans le moment HêéS^çUnt 4 choisir eniij^ 

ii 
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la Vie et la mort do plusieurs millions dUiom* 
me/). Il semble que dans iiifé pareille Alrernâ- 
' tivejwi'amonr'de riiumanfté , et seintimene 
îtiné dans tous les cfeurs , eût dût leur inspirer 
de.s ressources. £h quoi ! aur^ent pu leur 
crier les infortunés expirant sous leurs yeux- 

«c Ce n7est donc que pour nous opprimer que 
» - vous êtes féconds en moy^is ? Xes trésorij 
»> immenses .qu^une loiig^ suite de sièclgs 
ï* avoienr accumujés dans cette contrée, vdus 
n en avez fair votre' proie ; tous les avcz'trans- 

por tés dans votre pati'ie ; vous avez augmenté 
» les tributs ; vous les faites percevoir par vos • 

ageiifi ; vous^étes les maîtres de notre com- 
»^ merce intérieur ; vous faites seuls le com« 
i> merce du dehors. Vos nombreux vaisseaux 
»> chargés c'es productions^ de notre industrie 
>i et de noti e sol , vont .enrichir vos comptoir* 

.et vas colonies. Toutes ces choses ^ vous leâ 
»j ordonnez ^ vous les exécutez pour votre seul 
M avant^if^e. Mais qit*aVéz-vous {ait pour notre 
». canseiTaiiou^ Quelles mesures avez-TOue 
M prise» , pour éloigner M nons^ le fléan qui 
u nous mena^oit ? Privés de tonte autorité ^ 
M^époulilllf'de no»biêns I accablés sous nn 
a> pouvoïv«teriible yi^oui n'avons pu que lever 
^ lié .mains vers vous > pour implorer vôti*# 



« 




I» ftssîçtancê. Vous avez rntemlii iios geim*îs«- 
«5 meus «y vous a\ei^ vu Uriamine s'dv;)i\j(^i?^à 
.JT grands pas : alors, vous vous -ê- es éveillé'^. 

TOUS avez moissonné le peu de sub^Uiaiices 
» échappées àla stérill'é ; vous eu avez rempli 
i> vos mnga^s \ vous les ^ve/ aisui^uées^ 
» vos soldats. El nou'î , tiistfs ioiTet'» ue vo re 

cupidité) malheureux tour-ii-tûiir 9 'er |»a)c 
a> votre i jrauuic^et par votre jmîiiigieîice ^ 
s» vous nous4raitez commtf des escfàves y 'tant 

que vous nous supposez Ues richesses «t 
»• quand nous n'avons p|bs que des besoins ^ 
^ vous. ne nous regaruez pas m'îxne comme des 
»> hommes,^ Dë quoi ^ous serr.-ilc}ue Paumini^-* 
*a» traûon de» forces publiquesso^touteentiore 
«> dau<) Vos mains I Où sont ces lovx e€ céÀ 
9* mœurs dont^vous êtes si fiers { Quel est dona 
a» ce gouvérnement dont vous iiôuf; van res& In ' 
» sagesse Avez - vous .iirrété l^ex} ^i^nLion * 
a» prodigieuse de vos négociant par^'rulters"^ . 
» Avez - vous changé la destination de voir 
»> vaisseaux ? Ont - ils parco^yu les meïs qui 
9> nous environnent ^ pouv y chei'blier desLSuh» 
»> sistances Eu avez-vous demandé au - côit- 
1» trées^voisine»^ . Ah l pourquoi le ciel a-t^îl^ 
a» permis (^ue vous ayez brisé la cUaiue (iiiî 
s» noas^attaohoit à nos Adenr soaveraîns i' 
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0> Moins avides et pIufiT littaàius que vous , ils 
l> Auroie^t appeUé Fabondauce de coutesLles \ 

* É> parties de l Asie; ils auroient facilité les 

tammunications; ils auroient prodigué leurs 
»> trésors ; ils auroient cru s'enrichir en con- 
sèei^aiitleui^ sujetça». * ^ 

Cett;e derniùre réflexion^ du moins , ^ étoit 
ide liàtare-à faire impressioiL surles Anglais , en \ 
^uj)po8£^pt,même que ^ par un ei^fet de la cor- 
Tuption y tout $#âtimeiit dliumauité fût éteint 

. dans leur cceu|.v La stérilité avoit été annoncée 
par la sécheresse ;'Vjet l'on ne sauroit douter 
que ^ si au lieu de penser uniquement à eux^ 
«t dé demeuiier dans Tinactiou 4>our tout le 
oreste^ ils eurent pris dès Icsprepiiers momciàs 

•tontes les précaution^ qui étoicnt en leur pou- 
voir f ils ne fuiisçnt parveiius à sauver la vie à 
la plupart de ceux qui la perdirent. 

• Il faut en conT^Aif ^ la corruption à laquelle 
'l0s Anglaisée livrèrent dès les prepiers-moniens 
<le le,ur puij^sauce ^ l'oppression ^ui en fut la 
'0uite^; les abus qui se multiplioîent dé jour en 
ÎQi^r ; Xoubli prbfond de tous les principes j 
fotit celafoi'ma un contraste révoltant avec leur 
«:ondiu.te. passée dans l'Inde y ayec la constitu*^ 
tion ^tuolW de leur gouvernement en £urope« 

13 cètfb espèce d^ prol>léAe mural se véaou« 
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^ra facilement ^ si Ton considère avec attention 
l'dfiet naturçl des évçDemens et des circon9- 
tances, ' ^ 

Dominateava \ sans contradiction dans iiA 
empire où ils n'étoient que nëgocians , il étoic 
bien difficile que les Angla^a n^àbnsassent pas 
de leur pouvoir. Dans Péloignemcnt de âa^ 
patrie , l'on n'e^t plus retenu par la cirainte de 
rougir aux yeux de ses eonpitoyens, Dajis un 
cUihat chaud y oà le corps perd de. sa rigueur , 
Tame doit perdre de sa force. Dans un pays où 
la nature et les usages conduiaent à la mollesse y 
on s'y laisse entrai^i^r^ Dans des contrées où 
l'on est Tenu pour^^nrichir y on oublié aisé-* 
nient 4'étre juste» 

Peut • être cependant qu^au milieu d^une 
position si périlleuse^ les Anglais aurpienc 
conservé ^ dk'aioins'y quelqua apparence d« 
modération et de vertu, s'ils eussent éu? retenus, 
par le lirein des lois : mais il n'en éxistoit au« 
cune qui pût les diriger ou lies contfàindie. Les 
réglemens faits par la compagnie , pour Tex- 
ploita.(ion de son cpmçierce > ne s^i^pliquoient 
point à ce nouvel ordrcr de clioqéâ ; ^et le gou^ 
yernement Anglais ne considérant la conquête 
^ SçBg^e qu«i, coQO^ç uu^uoyeu d avguiént(M* 
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nuinéraijT^ment les reyenu» delà grande-Bre* 

tague , nvoit abantloniKi^ pour 9,000,000 par 
an , ^ la destinée de dou^ millions d^hommes^ 
Ces malheureuses viciimes d'une insatiable 
eupidité 9 furent accablées de tous les fléaux 
^ue la tyrannie peut rassembler ; et le corps 
i)ui ordoniii(Ht 01^ qui souiTroit tant de forfaits f 
n'eu fut pas moins menacé d'une ruine totalel 
Elle aHoit étré^ contèmmée, lorsqu'on 1773, 
Tautorité vint à sou secours y et le mit en état 
de faire face aux engxgemens téméraires qu'il 
..avoit contractés*. Mais le parlement ordonna 
^uc toiiîs les détails d'une* administratiou si 
corrompue ^ seroîént mii^sous ses yeux que 
les abus mul tipliés et crians qu^On a voit cottimisy 
serôient publiquement dévoilés ; que les dxpits 
d'un peuple entier sei oient pesés dans la ba« 
lanqe de la liberté et de la )usti ce. 

f* Oui| vous remplirez notre, attente , légîs- 
1» latetErs au'orusies 1 Yous^ rendrez à ilmma* 
>^ nité iscs droits ; vous merrrez un frein à la 
>» cupi^té ; YOtts briserez le joug de la tyran* 
w nie. L'autorité inébranlable des loix prendra 
*> pstr-tout la place d'une adminitiration poe^r* 
»> ment arbitraire. A l'aspect de cette autoritc»^ 
» le mq^opole ^ ce tyran^de Pinditstrif > dis^ 



» parottia pour jamais. Les. entraves qi^e l'iu- 
9$ térêt particulier a misés conymerce , tous 
» les ferez céder 4, Piiitcret général. 
^ ♦ » Vôtts n« vous bornerez pas à cette réforme 
momentanée. Vous porterez; vos vues vers' 
» Tavenir ; tous calculerez rinâùence dulcrli* 
^» mat, 1q danger des circoBStauces , la coik- 
^ tagion de Pexemple^ et tous en préviendreîc 
^ Içs e^ets. Ues liommes choisis > sans liaisonsu 
a> 'Sans passions dans ces contrées éloignées, . 
^ partiront du sein de la métropole pour aller 
parcourir ces provinces , .pour écouter les 
» plaintes , poiû? étouffer les abusy pour té- 
» paieries injustices j en un mot, pour main- 
» tenir et pour resserrer les liens de l^>rdfe 
M dan» toures les parties^ . . 

V £n éxéeiitant ce plan sahiHaire y tous 
w aurez beaucoup fait > sans doute, pour le 
«> bonheor de cet peuples ; mfaîs tôm n'atirês 
w point asscifi^ fait pour vôtre gloire. Il voua 
» restéra un -.préjugé à Taîncre , et cette vie- 
» toirje est digne^ da, vous. Osex ffdre jonir 
^> yon nouyean^ .sujets des douceurs de la'pro-» 
priété. Partagez-leur les campagnes qui-lee 
otitTu naître^ ils apprt luuout a les cul- 
.1» tiTcr pour eux. Enchaînés , par ce Wenfàîtj^ 
p plus encore, ils ne.i'éLoieMt paxék'craÂiU^ 



I 
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te ils'^èront B.rJdC joie des tributs seront 
9> imposés avec modération. Il^ instruiront 
» \ét»B éda^is à chérir , k admirer toué gou- 
1» yei-nement ; e,t les générations successives, 
» se transmettront , avec leurs héritages ^ léf^ 
» ,sentimeus de leur félicité et celui de leur 
» reconnoissance 

» Alors 9 les amis delîhumanité applaudiront 
i> à vos suceès; îls' se livreront à Pesçénmce 
» voir renaître la prospérité sur un sol que 
» la natuje embellit , et ^ue le dçspbdsm^^ 
w n'a coèsé" de'rafirager. Il leur sera doux dci ^ 
a» penser, que les calamité* qui aiHigeoîent 
» ces ridieft contrées » en s^nt écartées pour 
» ^gmais. Ils vous pardonnerbut &s usurpa- 
*'M ^ann qui n'pnt dépouillé que des t^ansj 
?> et ils vous inviteront à de nouvelles con- 
p quêtes y en voyant Tinfimi^ce de votre cons- 
ii> titution sublime s'étendre jusqu* aux ex tré* 
fti mitée 'de y pour y faire éclore la I&* 
berté y la propriété, le bonheur *>• . ' 

JPiJUX. Mesures prïsesillBtrUgouvcrnem^t et 
. parla compagnie elle-même j pour f^irefini/t s 
tes d^ptédafignê 4fi^us Us geares^ * ^ * 

* 'Ées espérances , fondées sur lâchante dpiuioB 
^fgmjjffèi^ffAi^^ lé^^slatmSiriULAii^ 



furent - elles çii^ réalisées "i On en fugera. 

D^abord , pour provcnît' ime Ijanout luiiic 
lîaéyit^ble ^ ec dont le contre-coup se sêroit 
éte|idu au loin , le go uyeriienient permit cjuc 
la compagnie eniprunt&t «^i^^oo^ocô livres y 
à un îiitorèt de quair^ ppnr ^cent. Çctîe 
somme a été suctessîveQient rei^boursée, ^ et 
le dernier p^iemeixt a été lait au mois de dc- 
' cambre 1776.. 

jLie parlement déchargea ensuite la com- 
pagnie dii tribut annuel dé 9,000,000 lir. que, 
depuis 17^9, elle payf>it au fisc. jU'époque du 
renouvellement de cette contribution ne fut 
pas fixée. On arrêta seulement; qixe les .inté- 
ressés ne pourroient pas toucher un dividende 
de plus de huit pour cent y sans partager le sujt- 
plu8 avecle gouvernement. 
^ . Le s^ert des intéressés occupa aussi Pauto*' 
ritfi. Le commerce des Indes étoit ûial connu , 
et conduit sur des principes très-variables dans 
le deroiei' siècle. Il arrivoit de-la qn^e , dans 
quelques circonstances , on y faisoit d'ér 
normes bénéfices ^ et d'autres fois d'Jtssez 
g^àndespertes. Les répartitionaq^ue récemment 
les actionnaires , suivoient le côulteckp ces irré- 
gularités* Avec le tem*^ elles se rapproche-' 
rent davantage ; mais sa^étie jamais égales. 



En ijoS^ le dividende ii'étAjit <|ue de cinq poun 
cent. Ou le porta à. huit eu 1709, etàucuf eu 
1710V XI ÏUt dé.iUx IcB onze années suivantes y 
et de huit seulement depuis 1721 juii^u'en 
lySi. De 1781 à 1743 > il ne pai sa pas ^'^pc 
pourceni. De 1743 À 1756, il «'éleva à liuir, 
notais pour rctomberàsix depuis 1756 jusqa^en 
i76(Ji En 1767, il Imputa à-dix et augmenta de 
d&itx^successiyement lea années suivantes. En 
1771 , on le poussa iusi|u' à dou^e et deiiiÂ ; 
mais dix-huit mois aprùs, le parlement le vë-» . 
duisit à six , pied lîur .lequel il devoit r^^ster 
^u^qu'au paienient de l'emprunt de trente-un 
niilHous cinq cents mille livres. La compagnie 
ayant rem;)!!* cet engivgement , haussa son 
■ dj^vidende k sept; et eu&uite à iiiiit| lorsqa^elle 
eut éteint ta moitié de sa dette ^ connue *80us 
'le titre de billets, d'engagement ^ et qui étoit 
de 67,900,000 livres.^ ^ > 
Dep,ids Poriginè de la compagnie p les inté* 
bssés avoleut toujours choisi chaque année 
vingt-quatre d'entr'eux , pour conduire lenr» 
atiaires, Quoique se^ agens pussent étrj réélus 
jusqu'à trois fois dê'suité^ et qne les plus acn 
çrçdités r4àiissis6ent assez souvent àse procurée 
éèt!.'avantage , ils étoîent dans un» trop grande 
dépendance de leqxs commet trins > poui* iV« 

' » I 
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Bierdes pl^iui.bi.eii suivis et avoir .une con- 
duite coura^euae. Le parlement OFdonna que 
dans lar suite » tout direqreur le aeroit ^u«iu e 
ans, et que le quart de ladimition 'aeroit re-» 
nouvelle cbaq^ue aauée* 

La confusion qwi régnoit dans les c!ëlil)é- 
ratioaa.^ donna» ridée d'un au t)7e règlement/ 
Jusqu'alors les s^ssemblées piibli(|^ues ayoieut 
été tumultueuaes 9 pafce que le djroit d'opiner 
appartenoit à tout possesseur* de ii,25o liv* 
Oitatréta que^ dans la suite ^ le suffrage ive 
seroit accordé qu'à ceux qui auioicnt ledojiblo 
de cette aomme* Ils furent même astreinu à 
ai£rmer| sous serment , qu'il-s utoient vcrita^ 
Uement f ropriétaires de ce capital , et qu'ils 
Têt oient depuis un an entier. . 
- Le gouTernement aroit^ disoit-on^ des rues 
ultérieures. Il se propgsoit cle réduire le 
nombre des dîjrecteura à quinze , de porter 
leura appointeuiens de 22y5oo I!v. a 4^^000 1^ 
et de les affrancliir de- la surveillance des ac- 
tionnaires. Si ce plan, qi^i cievoit donner une 
içi grande influence au ministère , a été réelle- 
ment formé , il fau^que des circonstances im- 
prévues en aient .empêché l'exécution. 
Indéj^endamment des changémens ordomié^ 
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par le parlei^ient, la compagnie £t elle-ipéiue 
im arrangement d'une utilité, sexiâble. 

Ce grand corps conçut , dès son origine , 
l^ambition d*aToi^nTla marine. EUe n^existoic 
plus , lorsqu^il reprit son commerpe ^ au tçn^s 
du protectorat. Preasé alors de jotiir ^ il sé 
détermina à se servis des bàtimens.particu* 
Tiers ; et ^é, qu'il ayoit fait par hécesîiité y il 
le continua depuis par économie. Des négo* 
cian$ lui frétoient des raissëaux , tout équi* 
.^jés y -tout airitaillés^ pour porter dans Tlndé 
et poi^r en reporter le nombre des tonneaux 
dont on étoit. convenu. Le'^teais qu'ils dé- 
voient s'arrêter dans le lieu de leur destina- 
tion y étoit toujours fixé. Ceux auxquels ou 
n'y pouvoit pas donner des cargaisons, étoienC 
communément occupés par .quelque mar- 
cliand libre, ^ui se diargeoit volontiers du 
dédommagement dû à Tàrmateur. Ils dévoient 
être expédiés , les premiers, rannée suivante^ 
afin que leurs agrès ne a'usàssent pas trop. 
Daufi un cas de nécessité , la compagnie leur 
enfournissoit de ses magasins^ mai^el^e se les 
faisoit payer aux prix stipulés f de cinquante , 
pour ceiit de bénéfice. 
Les bàtimens ^ employés à. cette naviga-* 
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tîon , portoiciit depuis six cents jusqnàliuit 
cents tonneaux. La compagnie n'y prenoit , 
k leur départ , que la place dont elle avoit 
ÎDesoin pour son i'er , son plomb , son cuivre ^ 
ses étoffes de laine et des yins de Madère f 
les seules marciiandises qu'elle envoyât aux 
Indes. Les propriétaires pouToient rlmplir 
çe qui restoit d'espace dans le navire des vi- 
rres nécessau-e's pour un si. çijcanà voyage , et 
de tons les objets dont le corps qu'ils s«rvoienj: 
ne faisoit pas commerce. Au reton r, ils avoîent 
aussi le droit de disposer dç l'espace de ti'énte 
tonneaux qtie , par leur contrat ^ ils n'avoieut 
pas cédé. Ils ét oient même autorisés à y placer 
les mêmes choses quc^recevoît la compagnie t 
mais SLYéç roblfgatipn de lui payer trente pour 
cent la.yalcur de; ces marchandises. 

Ce droit y eu 1778 ^ fut réduit à la moitié y 
dans Ve^érance qne cette fave^ur engag^rciit 
l$B armateurs et leurs ageus à mieux rémpfUr 
leurs çbligatipns, er qu^ellç feroit cesser les 
importations frauduleuses. Le nouvel arran- 
gement n'ay^M^t pas produit l'effet qu^on en 
flttendoitylft 'Cf^pagnie a pris enfin le parti da 
s'appropriej; toute la capacité des bâtiment» 
Depuis cette xésolution ^elle impoifte la ménie 
quantité à& marchandises sur jifi plus pcû4 
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nombre de vaisseaux, et lait annuellement 
une économie de s^siSojOoo livres. < Ea 1777. 
elle n'a Ci:pédié que quaraïuo-ciuq navires ^ ' 
formant trente-trois mille cent soixante et ' 

I 

un tonneaux , et montée par quatre mille cinq 
cents hommes d*équip;ige, ^ 

Le cliirurc^ieu de chaque bâtiment arrivé des 
Indes 5 reçoit , outre ses appointemens y vîngt- 
-quatre livres de gratification pour cliacun des 
îndîviAis qu'îl-ramène en Europe. On a pensé 
avec raison que ce cUii urgieil' , mieux récom- 
pensé , préîidroît plus de soin de ceirK qu'on 
luiconiioit| etquela^ie d'un matelot valoir 
znieut qu'une guinée.^ Si le même usage ne 
s'est pas établi ailleurs ^ c'est qu'on 7 estime 
plus le chirurgien | ou qu'on y ùàt moins cas 
de rhomme./ - ' 

La réforme , introduite en Europe àmtiïï le 
régime de la compagnie , étoit sage et nécesv 
aaîre't rfais c*étlJîtsttr-touramc Indes que l'hu- 
inanité j que la justice ^ que la politique 
étoient outragées. Ces terrîWes -vérités n'é- 
chappèrent pas au gourememént ; et l'on va 
voir j^uels mojeus il imagina pour rétablir 
4*ordre. . ^ \" ' ' 

. Les membres les plus hardis ou |es plus 
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ïàUoit engager le corps législatif à déckhr q,,e 
les acquisitions tenitoriales iaites en Asie' 
n'appartenoient pas à la comi.agnie, n,ai« à 
la nation qui s'en meuroit en possession sans 
retardement. Ce système , de quelques lai- 
fionnemens qu'0,1 l'eût étayé , auroit été sûre- 
«nent rejette. Lps citoyen» les moins éclairés 
anroient vu que cet ordre de choses deyoit 
•donner trop dtnflnence à" la couionne ; il 
aaroit alarmé j usqu'à ces aaies yénales qui , 
insqu'alors aroient été les pitts luvorables k 
l'autorité royale. 

Le parlement cnit doac deroir se borneiLà 
établir pour le Bengale un conseil suprêm* 
composé de cinq membres doiH; les places , à 
mesure qu'elles deyiendront yaouites., seront 
remplies par la compagnie , mais avec l'ap- 
probation du monarque. L'administrstiim ab« 
. solue de tontes les ppOTÎnces conquises dan» 
cette région , fut déiérée itece coiiseil. Sa. jn# 
risdiction s'étend même sur toutes les autres 
contx-ées de l'I^de où 1«^ Anglai« ont dey j)ès- 
•essibns. Ceux qui y eierceut l'autorité n» 
peuvent iairé, /lans son aveu, ni là guérr«, 
ni la paix, ni aucun traité avec les prince», 
du p^ys.IL doit obéir" aux ordites^qui l^îVtta» 
ntëttt de la dùecÙQn ^ q,ui de «ou cvt« e«(.- 
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obligée de* remettra, au ministère toutes les 
iuionuatioBS qu'elle reçoit. Quoique les opé- 
rlLtîoits du commerce ne soient pas assujetties 
à son inspection, ^ il en est réellement l'ar- 
bitre ; parce qu'ayant seul la disposition des 
revenus publics , il peut > à sf^n gré | accorder 
ou refuser dea avances. t 

▲près avoir mis j^s rives du Gange sous une 
forme' du gouipernément plks supportable , 
41 fallut s occupe^ du soin de.punir ou même 
de prévenir les atrocités qui souilloient 
plus en plus cette riclie partie de l'Asie. On 
permit que dans les autres ëtablissemeas la 
)usp<c0 civilè %l criminelle' continu^ à être 
rendue par les principaux a gens de la com* 
pagnie : mais il f ut cr^é par le parlemopti pour 
le Bengale^ un tribunal composé de quatre 
mifgistrats^ dont la noniinatîon appartient au 
trône ^ et dont les arrêts ne peuvent ^tre 
cessés qu^ par 4^ * roi en son conseil privé. 
Tout commerce est interdit à ces juges , ainsi 
qWaux membres du conseil suprême*. Four 
lès consoler de cette privatîoï)(f , on leur a 
i^ssi^né des bonojirair^s trop considérables ^ au 
gr^^Mes actionnaires obliges d*e les payer, sans 
il^ avoir y ni réglés 9 ni accordés. 
:\ ^ UÉsihnu et un gre^Q^iil^us s'éfoitiiitfoduît 

I 
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Xi'^S DEUX ISTDBS: 

•im Iiicleâ. On y éle¥dit#& tohs côtés des for*' 
tiiicaùous sans nécessité ^ quelquefois même 
sans une utilkié apparenté. C'éCDit Ta cupidité 
seule des agens de la compagnie qv^ décidoM; t 
de ces construciîons. Elles Woiéiit coûté plus, 
de cent nûllions en très*peu d'années* iia^^ 
tectîon arrêta ce désordrt affreux e#téglscnt 
sagement la somiâe qu^oH pourroit employer 
dans la suite à ce genre de défense^ • « • ( 

X«'esprit d'ordre s^éteAdÇj^^ recoii^Feiueni 
ieê revenus publics y à la solde des troupes « 
à la marine militaire y aux opérations du' coixÂ 
inerce, k tous les objets d^admiuistration. 

Le Grand - Mogol s'étoit réhigié oaâs le 
Bengale* On lui gyoit assigné une pension de • 
6fà40jOOQ livres pour sa subsistance. Il fut Te*. ^ 
placé -sur le trône par les Marattes , net lef; 
.^biglais se virent décharges d'mie espèce 4» 
tribut qu'ils ne supportoieut pas sans.impa- 
-isence ^ depuia-qu'ils n^avoient pl]is besoin de 
ceibîble appnl. Le hasard ne les servit pas si 
l^ureuseme^t pour dépouiller le^Souba dji 
t:ette 'côift»^ ; et cependant ils réduisirent, à 
7,680^000 livres le retenu 'de ^n^^M^àô^ Ut. ^ 

que ^parle traité Je 1765 ils s'étoient obligén ^ 

de lui fieure. Son snçcesseiiir fut mêm^born^^ 
f^n 3771, à 3,84ojQgo iLym, sous pi:éti»^y| 
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HiSTOIRS PUILOSai^HXQUS 

1 

â'iril étodt niluenr. Jlrdoit s'utteivlre encoxeà 
une/noitvelle diniinution ^ '^paree qu'on n'em- 
j)loie plus son nom dont , iuscjii^eu 1772 ^ on 
' aVoit crWeroir se Beryir dans tous les actes 
de souv eraineté. ^ -V ^ • \ 

' /îl étbit impossible que toutes ces réformes 
ne comblassent le précipice q^ue la présomp- 
tion y la* négligenc#^ les factions ^ le brigau"* 
cuLge, les délires de tous les genres avoient 
cfreusé à ta comp^^ie. On jngera à quel point 
sa situation s'est améliorée. 

2^L« Situation actuelle de la com^agnUr 

^ An 3^1 Jnnyîer i77-[ ,/ceMeorps , Sont les 
* l^spérités apparentes éxi^iuoient l'unirers 
^ •entier , ii'aroit que •255,^4^,742 livres 10 sols, 
ijrdevoit 2i6y847>d42 liTres.*io sols. La ba- 
lancé n'étûicdonpeii saTavéur que de4>$92j900 
livres. . ^ 

•Sbn câpitaly atf Janyîeï 1776, ëtoit de 
â5^>âiSi^;o67 livres spls, ët .aa dette de 
«95, 9.48, 655 livres. Sa richesse étoit par 
conséquent augmentée '9 en d^l&Vans ^ 
-^6,8;j6,5i2 livres 10 sols. 
^ '> Il -a^dépui» ràmbottfsé ^iii'Soô^âSo l. qid 
irestoi^- dues de Pemprunt de 3i,5oo,ooo 

Jlj^d. Il a retifé^ttow aii^50|0po Hf. ^ 
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Bt9 billets d^engagefirentîi* Il a éteint plusieurs 
dettes aîiciepTreineut contract^eii au3^ Indes ; 
de sorre qu'au 3i Janvîet 1778 , campa- nie 
avoit la disposition enrièrement libre , d^ 
102,708,112 UvBTs 10 s0te, sans compter set 
magasins , ses nai^ires , ses fonitlcations , ,tout 
ce (iiii scrvoit à V éîpldltaûon .de S0t divcr^ • 

ëtablià'senïens. ^ ♦ 

Celte psospérlté teTigAentera à mesure qii# 

rinmense- territoire aciiuisk^^ar les Au^laU 
aux Inoes se ra^ mieux régi. En 177^ %'^^^.^ 
po'^sessions rendoîent .M'ij7^iy^5^^}rrQs 10 
sols : iHî^is les frais de perception èn absor* 
boient8/,î53>653livre3 10 sols.' A cette épo-^. 
que , le produit net se réduisoU à 33,66o,iPp 
livires. Il s'est accru gratluellement , parca; 
qjie qnelques 'dqgfordres ont été attacinés aveç 
8îv:cès; il augifiîitera encore , p^rce xiu il. 
resfe beaucoup de désordres' à détruire. 

L'extension qtâa prise le commerce. sera uue 
nouvelle source de fortune. La rente de 177a 
fut de 79,214,87a livres 10 sols. Celle de i775> 
de 7i,992,î52liv-res io sols. Celle de i774» àe 
»2,6<)5,4a'» Uvres; Celle dè 1775 de 78,627,71a 
livres 3 o sois. Celle de 1776 , de . 74,400,457 

lir. 10 sols* . ' •* * ^ ^ 

s Apjuteï à CCS grandes opérations dç 1% 

K. a 
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compagnie la somme ile 1 1,260,000 Uvç^i. 
à< laquelle gn* éyalue les marchandises qui 
-avrivejit tous les ans clanilcsiinemeut des 
desu* .Àjontez-y 49500,060 livres pour les 
liiamans. Ajoutez-y l^s fond ^ plus ou moinsy^ 
étendus y mais toujours 'ti^s-cQn^déra)iles 
' dout les Auglai^ ré^xamlus dans les dii'ié- 
rens comptoirs çVA^e,. ont fourni* la>^eur 
auxnations étrangères. A^iftcz-y les ricUesses 
que ces^ tiégocians portent ^eti^-mémea à la 
£ti de leui: carrière > pour en jouir dans le 
s^n . dé leur patrie. Obs^et que dans ces 
vastes spéculations , qui ren^Jent tributaires 
iîé la -Gtande-Bretagii^e tous les peuple^ de» 
^jllfrique , de TEuropè et de l'Amérique , ne 
font sortir- ail«ueUement de cef empire pour 
•JjBS Indes j que 2,a3o,ooo liyjes, fout au plus 
S^SySjOOO lirlrés ; et tous .a^!||i|fk une id^e detf 
i^^tvantages immenses que ses colonies , si éloi* 
^nées y procurent à ses heureux jioâsesseurs.' 

. A 

Jjj^J. Le frivUige de la compagnie sera^^-^il 
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En 1789 doit expirer le privilà^a é^clusir 
Ae la compagnie. S^ra-t-il renouvelé ? Tout 
paroît ^]Jannoncer. Après sèHre assuré de la 
kia)eiirc partie du ptoduit des conquéteà^ 1# 

* i 
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0>UYec]iement livrera de jaGuyeau ces régioua 
AU ^^"^^ oppresseur du monopole. • * v 

«c Malkeiueiui; Indiens l tàcliez de yoi^sao^ 

GOtttiimer à vos fers* ftn rain dh ayok porté 
» T08 supplications au miniatère ^,au sénat^ au 

peuple. Le niiuistère ne pense qu'à li4 ; le 
m sénc^ €3t^en délire ^ la portion sage du peu** 
ft> pl,e est muette , ou parle en vain. L'avide 
» et féroce . assiidiation de commerç ans ^/mV 
M a causé yps lualheura » les aggrave et en 
I» jouit va|iqtullem;ent; B^gands privilégi^Sf 

vous c[ui tenez depuis si lon^-tems Mna^ 
M> grande' par^^ du globe sons les chainca d# 
9à la prohibition | et qui Pavez condamnée à 
»^une éternelle pauy|et^ ^ cette^.t7raiini^l^« 
9> vous suffisoit-elle pas i Falloit-il raff^raver^ 
tf par des foriaits qui rendissent exécrable Im 
^ nom de votre patfic? 

» Qu^lii-je dit^ votre^ patrie l Est-ce qjic( 
■» TOUS eû uvez une 1 Mais si la voix deTiiâ* 
» tésêt particulier est la seu l^à laquelle, votre 
ft> oreille puisse s'ouvrir y, écoutex -la àqncp 
» C'est e^e.qiii vous cri^ pàr ma bouche; 
9> V6u^ TOUS perdez , vous vous perde» , voii,s 
% 4is-)e. Votre tyrannie^otfçlie à sa fin. Aprèa - 
» l'usage monstrueux que vouâ avee faiç de 

jf9^^: Autorité | reuQj^r^t «it, i&on , eUt 
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I7I HliTOlR^ »UILO*OPUIQUB 

. " i> 6i>îra, Croyeïç-vôus'que^ïa nation , dont il 
8i> làudra<|ue la (ieuif^nce^etriirre^^e iinri^^^nt^ 
mr» né voustd^inandera pf*s cotnpt^^ devos ve- 
».\:yariaii;5î qur Li perce iie vos cmniaelleg 
• ii rîçfar:5,>cs 5 A t peut-être' l'eftusîon de "wotre 
, ^afïg hiipMr» n'ex^ieronUpan vos- ibr^ait^ 
^ » Si v ijs T(nib en promertpz Toul/li , vous voua 

^ tromi>ez. Le spectacle <le tant d« i^ia&tes { 
j *f>, contrées T^illéns , fayagres. réduites à la | 

\ ' •> pJ«s«'ir;ruA(lc semtude^ reparuitra. l*a terre 
^ ' C(i\iVL*i ti- lie ca<iavre.s de trois niillipns d'hom- I 

jsn Ji^rs <\\\^ TOiis avez laissé ou lait périr ; maiau^ 
j • ^ ils 5>îrout eybùmés .pis tlcinan lieront veut 
l. ' ^ gèirce.au^ cici er a terre; et ils Fobtien- 
! • ^'^'^r. Le tt ms et les cîrcon stances n'auronl, 
\ \ 5iT8rer du votre çkàtiineRt. Oui ^ je vois 

I arriver le tems de votre .rappiel et de votre 

I s> terreur. Je vous veié traîner dans les cacbots 

y q.ue^voai méritez. Je vous en vois sortir. 
» 'Je vous tois pèles et tremUafis dev;iii)| vo» 
>i Jwgffs. J'en ds les cris d'un peuple fu- 
^ rieux rassj»0blé autour de leirts fribunaux. 
11 Le discours de Pirateur intimidé est inter- 
j» rompu. La pudeur tt la crainte Pont^aisi ; 
» il a abandonné votre défense : .la confisca-*^ 
» l^a de vos biens ^ rarrétxlè votre^CMSt soM 
» prononcés. Pcut-ôtr<^ vous souriez dd 
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1»^' ^ris à ma menace. Vôus tous êtes peesmadé^ 
i> que celui qui peut jetter des masses d'or 
» dAnn la balance de la justice y la fait pen^ 
i> cher à son gré. FeUt-étrç même TOits pro- 
>} mettez-TOus que la nation conrompuë'i; en 
i> prorogeant rotre octroi^ s'avouera coi|f>able 
j» des crimes que vous avez commis , et com- 
V ]}lice de ceux que vous commettriez encore m • 

Non, non y il faut que, tôt ou tard , la 
justice soit faite. S'il en arrivoit atitrement,^ 
je m'adress^rois à la populace.. Je lui dirons : 
peuples j dont les rugissemens ont .fait trem^" 
bler tant de fois -vos mai rres , qu'attendent»* 
voiis^' pour quel moment réservez-vous vo<{ 
flambeauic et Jes pierres qui parent t^s rues ? 
Arrachez-les..». Mais les citoyens honnête ^ 
s'il en reste qnelquesMius ) s'clèveront enilii. 
On verra que Tesprii du monopole est petit 
et cruel. On verra qu'il est insensible au bien 
public. On Yûrra qu'il n^t contenu f ni par 
le blftme présent^ ni parle I4âmç ï venir. 
On verra qu'il n'apper^oit rîen au-delà du 
moment. On verra q?ic d nis iion délire il a 
pronoucé cet arrêt , et qu'il Ta prononcé dans 
tous le», tems et chez toutes les nations. 

ce Périsse mon pays y périsse la contrée où 
n. je commande. Périssent le ciioyen et Té- 



. Hx^Tûi&tf' vRxz.Morxi(t^ir^ 

^ tnnper* Pétie^e. mon associé y pourvu ^m* 
i> je m^enrichisse'de sa dépouilla* Tous let 
«» lieux de l' univers me sont égaux« Lorsqiie 
»> yà§tai dévasté /succé^ exténué une région^ 
» il ;ei| restera toujours uué autre y où je 
» P9)^f ai porter m(Âix)r et^çn jouir en paix.i^. 
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LIYRE QUATRIEME. 

^Voyages y étahlissemens j gaems et 
^ commerce des *Fran^<U$ dans - le$ J» 
^ ' des Orientales. ' ' * 

V ' ■ 

Xj n. commençant cet ouvrage ^ je fis le ser- 
ment d'être rrai \ et jusqu'ici )'ai la conscience 
^e ne Pavoir pas <fublié. Puisse ma main se 
dessétolier y s'il aniToit que y par une ftOx* 
lection qui n'est que trop commune , je m en 
\ imposasse à moi*méme et aux autres sur les 
fautes de ma nation. Je n'atténuerai ui le 
bien y ni le m|d que nos ancêtres ont fieut } 
et ce sont les Portugais , les Hollandais , les ^ 
Anglais même y que l'attesterai de snonimpar** 
tialité» Qu'ils me lisent et me jugent. S'ils 
découvrent , que je me sois relâché avec les 
Français de la sévérité avec laquelle je les 
sd traités ; je consens qu'ils me rangent 
nombre des flatteur» qui^ depuis deux mille 
«ns y ont.j^mpoisonné les peuples et leurs ^oa- 
• rerains ; qu'ils ajoutent mes volumes à la mul- 
titude des monumens %t la .bassesse dans le 
même gcnr% ^^u'ils me soupj^onaent d'ayuij^ 
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ouvert rentrée de mon ame k Isi tefreur ou 
aux espéMLBces. Je nf^ahandoiuie àtoutl^u^ 

Anciennes révolution» du iommêrce 4e 

lies aliciens Gaulois^ presque toujoiirscit 

guerre les uns avec les autres , n'aroient 
entr^eux d'autre ;£omi]iuxiicatio;i que celle ^uî 
peuf c onvenir A ilcs peuples ^aurages , dont 
lëB 'besoins sont- toujours très - bornés. Leurs 
liaisons aii-dehors ^toieut encore pins resser- 
Jtée^. Quelques navigateurs de Vannes poi-- 
tQÎcni tiaiis la Grande-Bretagne de la poterie, . 
qu^il8-écUairgeoicnt«<mtre des chiens > des es* , 
clavc^ , tie 1 ctain et des fouriaircs. Ceuxde- 
ces oh)ti§ qm ne is^xafc^ent pas des ^ehc* 
teurs dan*^ la Gaule môme , pas»oient à Mar-* 
seille f jqHl ils étoient payés avec des vins , 
doséiolVcs , des épiceries, que les uégociana 
de riralie ou de la Grèce y avoient apportés*. 
Ce genre tle tra(;c ne fe'étendolt pas à tous 
Gaulois. Op voiç.dans César que lés ha- 
bitaiis de la Belgique avoicut proscrit . çhea 
euxies prodniftions' étrangères , comme ca- 
pid-lcs de corrompre les mœurs : ils ponsoîent 

^ineteur^BoMtoit assex. fertile suffire à- 
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v^tous leurs besoins. La police de Celtes et 
des Aquitains étoit moias ri^id». Pc^ui; étp 
eu éîiU ^le payer les marcbandises <jiie leiir 
offrait la Méiliterraiièej et dont la passioit 
cleveuoit tous les joj^rs plus vive , cca^pcaples '| 
té livrèrent à uu travail dont il ne s'étoient ] 
|)as a>'is6s jusqu'alors : ils ramassèrent avec 
€oin les paiUetti^ u'or que plusiisura deJlenra 
rivières charrioient avec leurs sables. ] 
Quoique les liomaiua n'aimassent ni n'e9ti-^ ! 
massent le commerce, il devint néccisaire-* 
ment plus considérable dans la Gaule ^ ufsè^ 
qu'ils l'eurent soumîs^^ etra quelque sorte* 
policée. On vit se l'oraier des ports de mera à 
Arles , à Narboj>ae , à liordcaux. dans ti i^u- 
très lieux encore* 11 fut construit, de toutes 
parts de grandes et magiûfiqves voies ^ dont 
' les déHtis nous consent encore de. rétoniie^ 
meut. Toutes les rivières navigables eurent 

• des compigni^ de marchand ^ auxquelles 
on aroit accordé de grands privilèges y et 

' qui f sous le nom général do ISlautéâf étoient 
les agenS| les ressorts auu neouvemeut coa<^ 
tinitel. * r , 

Xes*înTJsiona des Francs et des autres bar- 

' |>ares f arré rèrent cefJtë activité naissante. Elle ' j 
M reprit piftu||âitte lion comsj^ lorsque gin 
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brijjands se furent affermis dans leurs con- 
^uèfè^. A leur iérocLié succéda une aveugle 
passlou des ricliesses. Pour la satisfaire ^ ou 
eut recoura à tous les genris de yexatioii* 
Un bateau qui arrivoit^ à uue ville ^ devoit 
^ayer un droit pour son entrée ^ un droit 
pour le salut y iu\ tiroir pour le pont, un droit 
% iMâr approcfier dn bord ^ ufi droit d'ancrage | 
un droit pour la liberté de décharger , un 
droit pour le lien où il deroit placer se!i mar- 
chanilises. Les voitnres de terre u^étoient pa^ 
traitées plus fayorablement* Des commis ré« 
pandas par-tout , les accabloicnt de tyrannies 
' intolérables. Ces excès furent poussés au point 
que quelquefois le prix des effets çonduits au 
inftfdié f n'éloit pas suffisant pour piQrer les 
frais .préliminaires à la vente. Un décourage- 
ment unÎTersel devenoik la suite iliÉDessairt 
de pareils désordres. 

Bientôt il ii'y eut plus d'industrie ^ de ma- 
nafactures que dans le cloître. Les moines nV.- 
toient pas alors dcte liemmesMorrompus par 
Toisiveté | par 1 intrigue et par l^^déb^uclie. 
X>es soins utilc>s remplisibient t^ lea inetans 
d'rme vie édifiante et retirée. Les plus hum- 
bles 9 les plus robustes d'enti'eux , parta- 
£eoÂent avec leiyrs sej:£» Ifi» USiY^^^x de Tagri- 



•Mrs"* 



uigi.uuù Ly Google 



6ultase« Ceux à qui la u'aiure a\oit iloniié ùyk 
moins de Ibrce > ou oluv; tl*lnterii^enc«4 re- 
cueilloieut ci«in6 Ues aiclicis Ich ixvin iugiru'seC 
abandoiinéi. Les ung et les autres- scrvoienr^ 
dans le vsileuce oi la retniitOi 1:9e pauie^jioi^x; 
ïeux% successeurs iront jUmais ces^e de dérorej 
la stibstance » oê ae tioublcr la uaiiquiUhç, 
^ Qu^Liid ces soliraires n'ajjiroii^nt euîployt; n\y 
cune desTûies iniqués qîii lé$ ont conftuirH ai| 
dogré d'opulence qué uou«- leur voytuii et* 
qui nous iudi^ne,, il ialloit qu'ils y arrivas^l 
sent avec le tems. C'éloit une des >«ûtes né- 

# 

cessaireë de leui^ réij'ime. Les ioudaieurs des 
Monastères ne peasèieiiv point à- une dqs cou- 
séquences asse/i simples de^'aiisiill:î^^qu'i|s 
imposoieift unx. moines : je.HijnîB dire i un 
croisâemeulde riclies^es, dgiit^esiiin possible 
Ae fixer la limiie^ du iiujuienl où le ix*v<ijiu • 
excède la dépense d^une. atyiee eoniniun^* 
l-iette dopcn^iC lebt.uii toujours Iî; uumiic, et, 
ne subissant 4^ vaiiation qîie celle des cir-^ 
constances'qiii ïoixï luiuî^ei- ou Laitier le prix 
,des denrées', jce' s^rplu'i du revenu s'entaK^ajat / 
roniîiiiieftilneiu , q^t Ljiic loible qu'on le tuip- 
pose y doit , a la loir^ue , former une gvaudê 
tuasse* Les loi V piOi.ibi»i\ iii> , pullic'cs corili^e 
les gfns de ^maîn-uiorce*, peu/cnt djuu ral- 
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le ûr , mais ne i)eavent 'jamais arréier les 
ntù^^r^ dé l opuleuce inoiia6Ll(iue. Il n'eu c^t 
pasd.n.si dès f miUes des citoyens , qui ne 
^ont assujettis à aucune ^L|^le. Un Lis dLsipa- ^ 
^u»^"^ucièttek un t>èrc avare. Les dépensés , 
ne soni jaiiiais les mêmes , ou la iortune 
éboule, ou *lle se refait. Çcux qui dicté- 
.yeni les.constitutio?is religieuses, ne se pro- 
po/«èrefit que de taire ijes saints , ctils* ten- 
4irenî ei plus directemeijt et plus sùremeul 
à laire des riches. 

Dag^obert ^réveilld un peu lei> esprits au sep- 
ti^îme siècle. Aussitôt oii Tir accourir §ux 
£>ire8 uAuvelleweiit établies , les Saxaus avec 
l'érain* eHe plomb clé TAnglererre ; les Jnifs , 
avec* defirbijtùci/ipt des ya&es d'argéjit ou d'or ; 
les :gstlavons ^ avec touls Ves métaux du îtîord ; 
les Lombards , Jes, Provençaux , le» £spa- 

ênols , avec le-s marchandises .de leur pays ^ 
et celles qtii leur arrivoient d^AFrique ^ d'E- 
gypie et de Syrie; les nég^cians détentes 
les provinces du ro^ume f av^c ce que pou- 
voit tburi jr leur sol et Jeur industrie, M.'jlheu-» 
reiisfinent cette pro&p^té lut !*t)urte. Elle 
^i^par^t .SOJ.13 les rois fainéatis , pour renaitre 
iOUN CbarlemHgne. , 

Ce prince^ que I bi toire pourroît placer 

•au9 flatteiie à cètié des plus gf^wd^ hoj^&^ ^ 
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f'il n'.eût pas ^té quelquefois un vainfjiieuj: 
sfliginnaire et ^ un tyran persécuteur , parut 
«uivre les traces de ces preniicrs llomains ^ 
• que les .travaux champêtres délassoient des 
fatigues de la guerre^. Il s'occupa du soin de 
8^ vastes doxxk^iîies • îivec une suite et une 
intelligence qu'pu.atteiui roi t«à peine du par- 
ticulier le plus appliqué. Tous les gyqfids de 
rétat se livrèrent , \ son exemple , à lagri- 
culture 9 et aux arts qui la précèdent; ou qui 

, la suivent* Dès-lors le^Français eurent beau- 
coup de produetiôns à /échanger ,9 et uaie fa- 
cilité extrême à les faire circuler dan§ Tim- 
ittense empire qui recevoit leurâ Joix. . . 

Une ^it^ation si florissante pllriL un uou-* 
vel attirait au pehchant^qu'avoient les^^Nori 
mauds à la piraterie. Ces barbares aocou.- 
tu^es à bhercber ditns le pillage des bicnf que 
leur sol ne pouvoii; pas leur procurer, sorti- 
rent en foule de leur |ipre climat , pou;^ àma^s^ 
ser du butin. Ils se iettèrejat sur tputes les c6« < 
tes, mais plus «iridement fur celles de'France, 
. qui leur <|l^roicnt «une plus riche proie. Ce 
. qu'ils commirent délayages , ce cju'ils se per- 

I - ^^nirejat de cruautés , ce qu'ils allupièrçnt dHn- 
^nAes pendant tin siècle entier dantf ces fer- 

' niles proYia«es^ ne w peut imaginer sans hoci^ 
• * .La 
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ceiir^ Durant ce funeste période , on ne sou- 
geoit qu'à éyiier l'esclavagç ou là mo^t. Il n'y . 

avoit point de comnuinîcatîou, entre les ,peu- 

ples ), et il n'y ayoit -point ^a^v cônséquent de * 

commerce. < 

Cependant les seigneurs i 4;]iargé& de Pad« 
ministraiiou des provinces , s'en étoient in- 
seiisiblemênt rendus led maîtres,- et avoîent 
réussi à vendie, leur autorité liér<^cli taire. lU 

«n'^aroient pas rompu tout lien ayjec le chef de^ 
l'empire; mais sôus nom modeste de, va^ 

. sauxy ils n'étoient guère moins redoutables 
il Vérat^ qua^es rois vôisins dc'ses frontières. 
On les confirma dans leurs usurpations j à 
Tépoque méniorable jqui fit passer le sceptre 

' de la 4'aroiUe de Ckarleinagne dans celle des 
Gapois. Dès-lors il n'j-'^ut plus d'assemblvjç 
nationale , plu$ de tribunaux. ^ ' plus dé loix , 
plus de gouvernenii^nt. X>an.s cette cpiiiuiiou 
meuftriÀrç, le glaire tenoit H^u*dp justice; et 

- ceux des citoyens qui n'otoient pas eucoie 
serfs, furent obligés le devenir^ pour ache- 
ter la protection t^ianxlici en état de les dc- 
i.Midre. . - " 

^1 ëtûit impossibls q^ie commerce pros-' 
permit sous les chaîner de Vesclavagé et au 
Biiliôtt des troubles coiUinutU '(ju'eufantoit 
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plus cruelle des aiiauJiies.J-i'iuiUistrie ne 
lie plaît qu'à romlijce «le la paix : elle craint 
sur-tour, l.i servitude. Le génie s'ctcint lors- 
qu'il est sans espérance , sans ëmula^^^ion ; et 
' il n'y a ni espéraifec , ni émulation où il, n'y 
a point de propriété. Bien àe fait mîetix l'é* 
'^oge de la lib^té p et ne prouve ^nieiix les 
droits de riiomme, que ri|n possibilité de tÀet- 
vailkr avec succès pour enrichir cic$ maîtres 
lïarbaros. a ^ 

Aucun des rois de France ne soupçonna * 
cette importante vérité;^ mais, la jalousie d'ii^a 
autoriic sans ce^^ise gênée suppléa au défaut 
-de lumières»* Ils travalUèren^'à donttêr- vo. 
trein à ces tyi^ans subalternes f qui^ en ruinant 
leujrs malheureux ^assailix: , ] erpétuoieut 
caltiunfés lie la inonarcliie. Saint Louis fui; 
le 1^ rentier qui fit^j^ntrer dans 1<^ système 
du gouvernemeni • le conupiierce , qui jus- 
Qu'alors n'arait été que l'oarrage div hastiKt 
at .cies ciiconstanj^es. Il lui donna des l^ix 
constantes : il dre»Ui lui*niéme des statuts ^ 
qui ont se^yi .de modèle k ctui^ qu'on a faits 
depuis^ . .. - S 

Ces premier^ pas cDuduinirent à de plus 
•grandes opérations» îl existoit depuis oîen 
' long-tems une dé&niSQ ^rnielie de trausportef 



I 



iS& IliSTOIRE VkrXI.O.S09VtQVB 

fiôrs dii coyawe aucune de ies déniées* Lu 

culture étoit découragée par cette aveugle 
jirobibition. Le sage monarque abattit des 
barrières si funestes. Il esoéra avec raison 
qtie la liberté des exportanoi^js feroit rentrer 
dans l état, les trésors que son imprudente 
expédition d'Asie en avmt jhit sortir. 

Des événemens politiques secondèrent ces 
tties salutaires. Jusqu'à Saint Louis, les rois 
avoient eu peu de ports sur TOcéan ^ aucun 
iax la Méditerranée.' Les côtes septentrionales 
é^oieiit partagées entre les comtes de Flan- 
dres , ' les duos de Bourgogne ^ de Normandie 
e\ de Bretaj*n/?: le reste avoit 'subi le joug 
Anglais* lies càtès méridionales appartenoient 
aux comtes de Toulouse, aux rois de Ma] orque, 
'Aragon et de Castille. Par- cette disposi- 
. tibn des choses, les p^vinces de Tintérieur 
' ne* pôuToient que très-difficîlement s'ouvrir 
une communication libre avec les mii reliés 
ëtiyngefs. Laréilnioit du comté. de Toulouse 
à la couronne , leva puissant o])Rtacle ^ 

d». W p^ur u«. pmi, âa territoi« dont 

elle jouissoit. * • 

•Pl^^Uppé, filsde Saint Louis, j)OUr' ihettre * 
de plus' en. plus à profit çette espèce de con« 
quête jn'pHl-ut aifeiîôr à^Vfisièes ^ nlle de m 
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itépendance y Me partie dti cçmmei'ce/ fixé à 

Montpellier, qui appàrreiiok au roi d Araj^on. 
lies (jrivilè^es qu'il accorda , proaui.sireat 
l*eiïet qu'il en atiendoii : mais on ne tarda 
pas à s^apperceyôir /que ce n'était pUs an ai 
grand boHheur. Les Italiens rein[)lireii. la 
France d'épiceries ^' de parfums ^ de soieries ^ 
de toutes, les riches étoifes de TOrient, ^s 
Arts n'étoient pas assez avancés dans' le 
royaume , pour donner leurs cHivr;ines en 
échange; et les pvodnks de ragriî^ulturenâ 
suiïisoiont pas pour payer tant d'objets de 
luxe. Une consomuiation si chère n'auroit 
pu se soutenir qu'avec des métaux \ et la 
«nation ^ quoiqu'une dës mêins pauvre-' de 
l'Europe ^ en ayoit iott f^eu y sur^iDur depuis 
* • les cfroisades, 

.Philfppe-le-Bel déj|||L»la ces vérités. Il réusait 
Il donner aux travaux, (^rapétml ankit ci^ac- 
crbissement , pour payer les importations 
étrangères, en même tems^ qu'il en dîminijoTt 
la quantité y par 1 établissemenl: de Ui>uveU.:s 
munutactnres , et par ledegré de perfeciîeit 
cii il éleva les- anciennes. Sous ce règne, le 
ministère ontropvît j)0iir la j reinirre ij^'s de 
guider la main dé Tartiste^ »de 'diriger set 
ouvrages. La largeur, la quâlité ^ l^apptât 

ï' 4 
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^ea dnipi^ furent fixéd. On ciéfendvt la sorlTe 
des laines que l«s nations vuksiucn vcnoient 
ètlicreir pour les laiPt^ré en lœuvrc. G était 
ce que iiaiis ces siècles d ignora nco an. pou- 
foît fâifB de moins déraîsosnable. 

Depuis cette é^oqtie , le progrès des arts 
fat proporionné à la dëcadenee de la tyrannie 
fi^iala. Ce|.*eudant le goiU des Français ne 
cônunença à' se ibrmer ^que durant leurs ex- 
jfétiiiioiis en Italie. Gènes, Vvnisc , Florence, 
imr offrirent ni ilte objets nouveaux qui les 
■étloiiireiit. L'austérité que înainte^oit Anne 
de Bretagne , son« le» roques de Charles yiU 
et de Louis XII , empêcha d'abord les cou- 
quérans àf* seilrrer à Tat^rair quilss^^ sen- 
tQieui pour l'imUa icéiî. Mais aussitôt que iMau- 
ifoisleul appelle les feinmes à la cour^ aussitôt 
que Catherine de ÔVlédi^ eut pas^é les Alpes , 
les grands affeotèrenr une magnificrhce in» 
^Mnnue^iiepui*^ la iondation de la monarchie, 
C^^naiion entière se laissa enfr4iiner a ce luxe 
déduisant ^ et ce fut un^ nécessité^ que les 
manufactures se perfectionnassent. , 

'^Uepuis Henri II }i^qu'4 Jlenri IV , les 
guej^'es cii^s , les niëpri5?ables qucreUes- de 
jceligiou, l'ignorance du gouvernemeîus l'es- 
$fii de £nluite ^nl commen^oit à s introduire 



clans le conseil , la barbare et tiéroKaute cui 
pidiré'dea^ens d^affaires., à qui la prot^- 
:;^on (ionnoit un aiouvel essor : toutes reseaufies 
xei;ardèrent ies^ progrès de TîBdilëtrie ^ al^^iie 
jpurciit la déiruiro. Elle reparut arec éclat 
«Otts le ministère économe' do Sully* On ta 
vit p esqne s'anéantir sou ; ceiuc de,IiiclielieU 
jet de Mazai'in , lirrés tQu& deux aux traitaos $^ 
occupée j Vun (te sa dominaiion et de sea 
-i^ngeances') l'antre d'intrigues ttde.brigaAr 
da^es» , • 

II. Fremlers. voyages des franfais auk Indes* 

Aucun TOI cte France n'avoît penté sérieifp- 
tiement aux avantages que.pouroit procux^ 
le ^nomme^cè des Indcç;; etPëdat ^juHl doi^ 
no&t aux Autres nations , n'avoit pas réveillé 
l'émulation des Fonçais* Ils con<Ttinimoient 
<<plus de ;productio|is ori^niaiea ^uejbes'ftutrea 
peuples; ils étoient auw favorablement ntnéa 
poni: les aller cherclier à leur aource ^^t ils 
gt bornoicnt a payer l'activité étrangère, 
^ttè îndMtrie qu'il ne tencRt qu'à euj&^de par' 
tager. A la vérité , quel^jucs négoci%# de 
'Ronen aveient liasardé^ en. vS^ un foible ar- 
mement : mais GonncTille qui le contman- 

• ■ 
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*Vû^e 'paj '4o violentes tejuipétes ^ q^ui le )et4 
tëvetpt sur, des côtes inconniieS) d'où il eu| 
biim. 'ile la.peia^ à regagne); T^urope. 
. JBtU i(ioi;%ine société formée eu Bretagne^ 
espédia deux nayires fbwt prendre part , s^il 
éloit *[)0&SLble , aux ^iclles^es de l'Orient, (jue 
leé Pôrtugjpis , Jes Anglais et le»^l:lollandais 
sejÉ^sputoieiit. Pyrard qui les comniaiuloir ^ 
ârnvà aux Maldives ^ et ne revit sa /patrie 
qu'après dixT ans d'une navigation inaliiett* 
r«use. . ' . 

Uae nouvelle compagnie^, dont Girard le 
Flamand étoit le cliet', iât partir de Normandie 
eni6i6eteui6i9 quelques vaisseaux pour tile 
ûé Java» Ils en . revinrent ^ a.vec des cargai- 
140ns suiiisanies pour dédommager les inté- 

te^$ f mah w>p ibibldl pour les Encourager 
•à, de nouvelles entreprises. 

* Le capitaine Regi^ oi^ Voyanf èet OGftmi inu- 
•t^e expiré eu i633 ^ engagea, de^ix ans après 

plusif n4gocians de Dieppe à entrer daiia 
une carrière^ qui ppavoit. donner ^e grandes 
ricbessea à^quiconque-sauvoitlaparcmuir arec 
-Aaimiigence. La fortune traliii les efforts des 
nouveaux a^nturi^a* L'unique- fruit ile ces 
'expéditions répétées ^ fut Une haute oplnioiL 
âs* Jtilèdà|;fk^a^ ^ méprisé }us1^u?sloss par les 
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Portugais, parles HoHahJais et par les Au-^ 
glais qui n'y Broient ironvé aucunxle-î objets 

' qui le^ attiroiettt ùaas l'Orient. 

li'î^ée avantageuse qucf Frafiçaîs avoient 
prise de cette ^ lie | dpnna ^ 1642, nai^ 
«aiice à une compat^nie qui rouJoit y t'ormar 
un grand ëtabli^scjueiii pour a^surai|À ses vais-* 
^aux la facilité d'aller phiA loin. Son c^roi 
dévoie durer^ vingt airs : mais* les cruautés y 
les perfidie» , les infidélités de se<»<a|;en6 ne 
lui permimit pas de tournir sa carriùœ en<« 
tîère, Sesca^taux étoienr consonimé<; rfte 

' s'avoit pour prix: drses dépenses que quatre 

en cinq bourgades ) sitaéerâurla C'^te^ rtyns^ 

« 

truites de planches , couvertes de.tetijlles^ 
entonréeft de pîetnc, et décorées jht nom im^ 
'posant de torts, parce qu'on y voyoît qiieh 
ques batteries. Les ^léfenseiirs de ces misér«» 
blet habitationiétOfienrréduîts'k «ne centaine 
'lie brîgnnd« qui , par leur tyrantiie , ^iioii- 
toienc tous les jours ^ la liain^qu'on avoit 
jurée à lettr nation. Quelques districts abaji** 
donnés par les oatureki dii^ pays , quelques 
eantàns plits étendus > dont la violence arra-* 
' ch^it un tribut en denrées c'éj^ûient ^eu^-ioa 
Avantages qu'on avoittobtenu». f 

Le inaréchat dç la JdLaiUemi^ ^'empasa de 



pes .débris I et cpnyut le .d^isçin de- |2pl6¥er 
2;our sou luiliré [.ariu iiiicre une euircpâse si 
mal iondaUe. il y réussit peu que sa pro- 
priéié ne uit veatUie que viugt mille traucs ^ 
et. c eioit tout ce qu'elle pouvolt valoir. 

ill. On établit en France une comp agnie pour tes 
In^fey» JSîicourugemms accordms a cette société» 

£uHn , .Culbert entreprit y, tji \66\ ^ de 
fdomicr h*, cou^juerce des laaes^ à la l'rauce* 
«^<te iiaisoïTuvec l'Asie présenioi de grands 
incoavcinrn3. Lllc ne poiivoit j^uère jiroi.urer 
•ifue ues olijets ue iu^rej), <4le re ardoitlepco- 
^rè. dciiirti» qj^cii ravailKât à établir si heu- 
.rouspmeut*; elle ne pro.:ui;oir que peu de-dé- 

. liôucUus aux dciiiées y aux uiauuiaci.uies- «ft- 
^ , ' '■ ¥ ^ ■ 

«ti^iiiales \ elle devoit dccasionner une ^ra!^d4S 
iCixportatiiin an m^tau't. Des considérations de 
^4^rein:p kr4knce éloi *nt Ulen propres à fairo 
liala^^ccr .mi admi:iis;ra(eur août les Uavaux 
ii^aviHent fipur but que détendre rindustrie, 
qup de muliij lier les richesses du rojaume-. 
JVIais «I I exemple d« autres poiiptes de TEa- 
xope I les Français moutroieiit ^n goàt dé- 
cida pour les superHuités c-ePOr ier.t. On pensil 
qu'il srroit | lus Urij[a, ^ plus ilonora bip mèoiô 

de loii. ali^ .q^dxer.). 4 trayers un occaa in^ 
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xnense ^ que de les .recevoir de ses rivaux ^ 
peur-ètre de ses enivemis. 
. La inaj>iù;e ^le ibuniii* cc^ite carrièi*^ ëloic 
tonte tracée, il étoit alors si généralement 
re^u qu'un privilège exclusif po ivoit seulcon- 
ditire des opératioiis si oéHcates et. si com«- 
pliquées ^ que le spéculaieur le plus liarai ne 
so seroit pas |)erini$ un d ure. 11 tut donc igréS 
nue cumpa^^itie avec 4ou8 les {Mivilè^s dout 
joiiissoient celles de Holkcnde^t d'Angleterre* 
Oii alia mèmé >>hLS loii\« Cvdlx^rt cousidéraat 
qu'il y a naturellé!ment pour- les'grandes en- 
treprises de couiiuerce |itie couflaiLce d^u^ 1^ 
répufoliffues , qui' ne se trouve pas dans le« 
luonarcliiei ^ t ut recoiirs^ à tou> les expjéiUeAS 
projîres à la f«îr:e uaitrè* . * r 

Xi6 prtvilèj^e exclus] t lut accordé pour ciu- 

.quantè ans , afin que In compagnie fût en* 
hardie à iormer df||^rands établi§8eiô4^ns doi^t 
elle auroit le .tems de recueilUr. le fruit. , 
4' Tous ^les é'raugers qi^ y pr(}i»droi^nt un 

• inrérêt de vingt ujille livres deyenoient 
guiccdes.) saui avoir baaoiii de ^ Xair<eMi|t« 
turali;er. 

Au- même prix,. le«) officiera ^ à^quel^qu^a 
.corps qu'ils iiub^efit gUaçJjéfi^ ^^(oieut dijr 
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pensés de ' t^ésidencé , sans rien peiilre ies 
droits et des gages de leUrs places. 

Ce qui devoir servir à ia coiustruction, k 
i^fiermement ^ à l'avitaillement des Taisàeanx , 
ëtoit déchargé de loiis les droits d'entrée et 
éù sortie^ ainsi que des droirs.de rainiraùié. 

^li'érat s*obligeoit à payer cinquante francs 
pBM tonneau de marchandises; qu'on porteroit 
de France aux Indes, e't soixante-quinze livre» 
f^ùr chaque tonneau qu'on en rapportefoit. 
' On s^eugageoit à souienir les établissemens 
de la coi^pagnie par la force des armes , à es- 
cortçr les. convois et ses retours y par des esca- 

àrek aussi nombreusës que les* circonstance» 

»... ' . 

l'exigeroient/ ^ 

Là passiou dominante de la nation £at in^ 

.téres ée à cet établissement. On promit des 
lidntffeurs et des tît^és héréditaires à tout 
«eux .qui sç dUtingiieroiCit au service de la 

.fBonipagnre» ». 

Gomme'le» commerce tiefaisoîtquede naître 

én l'irance , et qu'if étoit hors d'-état de tbumîr 

" les quinze millions qui dévoient îornier le iond 

de la nouToUe société, le ministère s'engagea 

à eu prêter jusqu'à trois. Les grands» les ma- 

gîstràiîB'i tés citoyens ide tous les ordres ^ ftk 

xent iayités à {^rendre patt au reste. La Ha* 

0 
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tion )alou<^e de plaire à spn. pirince qui né'l'ft* 
^oit ]ms encore étrasée du |K)ids de *sa fàuss# 
grandeur ) s*y porta a\ec un emprefisement 
extxêmél 4 

Madagascar fut cnc ore destiné k être le.ber- 
ceau ife la iioitveHe associationn lies^malheitrà' 
rép. tés^qu-on y avoit éprouvés n'empèciùLèreiiy ' 
|)as de penser que c^étoit la meilleur^ i)asW 
p(}ur le vaste édiiice qu'on travailloit à éic\er« • 
POi.r jii}^(*r sainement de ces irnes, il taàt. preii- ' 
dre ûe ceti« ile célèbre la connoiasance la 
flun approfondie qu'il sera posrible» 

IV. Les França's forment des colonies a JMada^ 
^ gi^scaff Description de cette tU. 

* Madagascar y séparé dn continent de 1 Afii» 
t)ne , par le Ctinal de Mozambique » est situé 
arcnlrécdc l'océan Indioii, entre le douSiiènie 
et le TÎngt-cinqfuièn^ degrés de latitude^ entve 
le soixante-deuxième et le soixante-dixième 
de longitude. H a trois cent trente-six lieues 
de long , cent vingt dans sa plus grande 
largeur | et environ huit cents de circoii-* 
férence. 

Les côtes de cette grande ile sont généra* 
lement mal saines. Ce malheur tient à des 
^ «anses physiques qu'on poorroittchanger. 



.terre que nous ^alûtotis n'est devenue salubre 
4^nù' \}9if' le$ Uaviaux de l'iiouiine. Dans son 
jl^rigixic , v^e ' étoit couverte de forets et de 
^ . marécages, qxii corrom[)oit Tair, C'est VéULt 
^ietàel de Madagascar. Les pluie * , çomine 4&n8 
';,îe& oa^ties paya bitiiés entre le^ Tropique ) | 
^ * ^ . ont des tems marqués. Elles ibcment des th^- 
' " vièreft qui , çl^crchantji se dégorger dans 10- 
- céan y trdorent içur embouchure fermée par 
T ^'es sable» :q.ue le mouvement de la mer y a 
• îpoussés -durant la Maison sèche t c'estÀ-dire f 
^ lorsque les eaux n'avoient pas assez de volume 
et de vitesse pour se faire jour. Arrêtées par 
cette barrière, elles reilaentdans la plaine , y 
«ont quelque têms stagnantes , et remplissent 
.i'iiorison d'exhalaisons' meuririàres,^ jusqu'à 
^ ' - ce .que surmontant l'obstacle qui les retenoît y . 
ellease ménagent eniinune issue« Ce système 
jpatoîtra d'une yérlté senlible , si Pon fait at- 
tention ique Icis côtes nè sont mal saines que 
çdans^. la mousson pluvieuse y que la colonne 
^ '* «d'aîir corrompu ne s'étend janoais bien loii^; 

que le ciel est toujours pur dans 1 intérieur 
' des terres ; et que le rirage est constamment 

salubre dans tous les }>icux oiï par des circoas- 

tances locales, le «ours dea riyiàïea 6f l liim 
a^s imerruption. 
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Far. quelque vèni que le navigc^teur arriye 

à Maiiaj^as» ar, il n'appc^'^oil qu lUi ^sal/lc ar ûe» 
Cette stérilité iiuit à une uu\leux lieues* ÏJsJtns 
le resre de Tile la uatiire ^ toujours vn vc- 
gétatîon ^y .produit «eule c^ans les iorèts ou sur 
le» lenos ilt'Coii vertes le toion , ^'^^'^ 'iJ^^^ ^ 
chanvre 9 le miel, le poivre blauc , le sagou.^ 
les bîi^ajîes , le chou caràïl t , le ravcn jiira, 
épicerie trop peu i^uuuue , mille pla? tie uui^ 
tritives éiranuèies a uo^ tliiiiiiis. Ttjiit est 
rempli de palmiers , de cocotiér^, d'oranj^ers f 
/tl'ari n-s ^oiujuicrs , ilc b4)!s propres à la ( oiis* 
tmccion et à tôus les ai ts. Il l'y a pj^oprement 
dç culfure à Alatiagast ar (^ 'e cell^^u ri/. Ou 
arrache le ')onc qui croir dans les marais. La 
seiiieiK e y esi jettée à la volce, Fe^ rronpt auf 
les traver'îeiH' ensuife, et parleur | iétinement 
entontent le grain dans l . terre* Lr^rest^ çst 
abandonné au hasard» Une autre e'?pèce de ri?; 
est euUivée dai;s la siiisoii des pbiies s.ujl\ les 
montap^nes avec la même néj^ligencç* Ces çon- 
trées ne sont pas lécomlées p«n les sueurs ^ 
l'homme. La feriilité du sol et des eaux bien'- 
faisantes y doivent tcmr lieu de tous l^s 
travaux. ^ ' • . 

Des bœid's, desmout^ms^ des porcs, des 
chèvres paissent jour et nmt dans les pi airiea 
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tans cese renaissantes <jue la nature a forméeji 
à Madagascar. On n'y yolt ni cheyaax y ni 
bnlYles , ni clmmeaux y ni aucune espèce do 
hétes d0 chàr(;e ou de monture j quoiaiie tout! 

^annonce qu'elles y dussent prospérer/ 

On a cru trop l<5gérenienl que l'or et Pargent 

',étoIent des pro<liictioiis de Tisle; Mais il est 
prouvé que non loin de la baie d'Anton gil , il se 
trouve des mines de cuivre assez abondantes » 

t ét des ÉÙines d^un fer très-pur dans Pintérieur 
des terres. 

L'origine Madecasses perd , cômme 

celles dQla*^)lupart dei peuple^ , dans des fables • 
èxtraragantes^ Sortt-îls indigènes î ont-îli été 
transplantés ^ C'est vraî.^emblablement ce qui 
ne sera jamais éclairci. Cependant on ne peut 
s'empêcher de penser qu'ils ne sont pas tous 
sortis d'niie sotiche cïommune ^ quand ou réflé- 
chit aux dilïérentes for^nes qui les distinguent. 

Cette variété tient slins doute à la formation 
gés^iale des isles. Toutes ont été liées à q^el- 
^ue continent dans les tems antérieurs à Pori- 
gine de la navigation , et en ont été séparées 
par dé") bouleversemens qui ne çe renoiiyellent 
que. trop souvent. Si la rupture a été subite ^ 
l'iî-ie n'é vous offrira qu'une seule race d*honimos. 
Si les contrées adjacentes ont été meuatées 



toTig^teips ayant le déchirement ^ alors Ict péril 

mit les difi'erens peuples en uiomement. Cha- 
cun courut en tumulte .vers lieu où il ^e 
proincttoit quelque sécurité. Cepenilaut le ter- 
rible phénomène s'exéc9ta; letl'e.^pace entouré 
d'eaux renferma des races qui n avoîent 9 ni la 
même couleur ^ ni la même stature > ni lu mèm e 
largue, . ' ' . 

Tout porte à croire qu'il en a été ainsi k 
Madagfi'^car. A VCkiest de l'isle , ou trouve ua \ 
peuple appelle Quimossc^ qui n*a communé- . 
xneni que quatre pieds , et qui ne s'élève jamais 
à plus de quatre pieds quatre poutes. On le 
croit réduit a quinze mille amc5. Il devoit (Hro 
plus nombreux , avatit la guerre meurtrière et . 
. inaliieureu'^e qui lui lit qui; ter ses preuiiers 
foyers. Forcé de s'expatrier ^ .il se réfugia dans 
line vallée trV.iî-lerîile et entourée de hauteurs 
escarpées , où il vit sans toxpnumicatîon arée 
ses voisins. Lorsque ses anciens vainqueurs se 
réunissent pour Tattaquer dan4 cette position 
heureuse , il lâche un grand nombre de Lœufs 
sur la>croupe de ses montagnes. Les assaillans y 
qui n'avoicnt que qc I xiiin en vue , ^s'emparent 
des ti^upeaux et quittent les arntes pour les 
reprendre, lorsqu'ils peuyent encore réussir ù 
fermer une confédération' aissçz puissante po»r ' 

• • • 
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dé: eroRiiQ^ les Qi^mosses à acheter de iiqiiveaui 
la jfàit*. 

Ce* expédient, qii convieni: aux foîbles et 
tîmidca Qiiiiuosses , ne conviendroit uuUeineut 
If une 'natïort puissante. Le souverain ou le 
IftiiUs^tre piL&il l'anime qui acliùtc la paix inrite 
son ennemi k la guerre , et se fortifie de tout 
l'argent qu il l^i iccorde et dont il s'attoiblit. 
C'est un mauvais politique 9 qui se conduit 
çoiaine s'il ne lui restoit (|ue quelques années 
à vivre y et qui œ soucie fort peu de ce que 
l'empira deviendra après sa ip.orù 

Madagascar est divisé en pllfsiedrs peupLir 
des 9 4)lus ou moins nombreuses 9 mais iudé« 
pendantes les un<*s dA antre». Chacune de ces 
foibles associations habite un cantoii qui lui est 
yroî)re^ et se gouverne elle-ïriême par ses 
usages. Un chef, tantôt électif , tantôt héré- 
ditaire et qnelquetois usurpateur , y jouit 
d'une assez grande autorité. Cependant^ y il ne 
.petit- en trepi eiidte la guerre que de l'avéu des 
^jiîincipau^ meu bres de Tctat , z\i.'la^ .soutenir 
qu'avec les contributions et les eiibrts joloiji- 
,1^ires de ses.peuples. 

^ Le dépouillement des champs ensemencés ^ 
Je jol des troupeaux , r^nlèvemeur des femmes 
^^dos .en&ins : telles sont . les sources oalinaires 
9 
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,de leuA divisions. Ces peuples agrestes aont 
toiirmenrés de la rage de jouir par rinjnsace 
la violence ^. aussi viveineur les nations 
les plus policées. Leurs' hostUiré» «ont pas 
meurtrières \ mais les prisouniêrs.de\i€iment 
toujours esclaTQf. ' ' , 

jOu n'a pas à JVIadagascar une idée fort éten- 
due de ce droit tic propriété , ci où ciorive le 
goût .du travail ^ le inOtif de la défense mt ja 
soumission au gouvernement. Aussi les peuples 
y Âiontrent-ils pend^attachement pour le^ lieux 
^ui le$ ontvu^aitre. Des raisons de mt-couten- 
tement » de convenance on de nécessité « leur 
font aisément (j initier leur demeure pour une 
fiutre contrée plus abondante ou plus lélol:^ iîqc? 
de leurs euurmis. Souyeui même , par pure 
inconstance, un Madecasse se choi^if nneauti'e 
patrie, pour en cluinger encore, lorsqu'il aura 
mn nouveau ca]>rice, ou qu'il craindra quelque 
châtiment pour un acte de fureur ou pour un 
larcin. Ç e|t assuré «de trouver' p^* * toift des 
terçgi à Ailtiver. Jamais , elles ne sont parta- 
gées. Cest ordinairement la commune qui l^t 
•nscmence et qui eu partage ensuite les pro- 
.duoéons. Ainsi lè droit civil est peu de chose 
dans ces régions : mais le Uroit politique y est 
«ncore moiné "étendu* _ . 
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Quoiqilé les Madecasses admçtiea# .confu^^ 
sèment la doctrine , sî répandue , des .deux 
principes ^ ils n'ont point de cuke. lia ne soup, 
jouunent pas Verîstence d'une autre yie , et 
cependant ils croient aux revenans : mais iloit^ 
on clierclier des idées mieux Jiées ][itaï*niî dei 
barbares qu'on n'en trouve chej^ les notions les. 
plus éi lairéesC Le plus fun^te de lents préjugés 
est celui qui a établi des jours heureux e^ mal- 
JieUïèux. On fait; inhumainement mobrîr les 
enf^ns nés sous des hospices peu iiavorables. 
C'est une erreur cruelle qui cmjij^ch^ou détruit 

la population. \ ^ 

Peu de nations supportent U douleur et les 
événemena fâcheux aveç autajat de patience 
qye les Madecasses. La vue même de la mort , 
dont réducatîott. ne les a pas accoutumés à re- 
dodter les suites , neJes trouble pas. Ils Atflln** 
dent avec ;une ^résignation qu'on a peine à 
comprendre Je moment de*lcur destruction, si 
4é8elpéJCftnj ppurjaous.. C'est ^ "peut-êjre ^ ulie^ 
cdîisplation pour eux d'atdi|t la certilï^dé%qu'ils 
ne éerqat pas oubliés* ^ lorsqu'ils aurpij^t cessé^ 
df exister. Le respect pour les ancêtres est poussé 
tirés «loin dans> ces régions sauvi^es. il est,. 
ordinaire d'y voir des hommes de tous les âgci 

allé): plçurpr du te MÀbçau d^ leurs pères | éc 
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tm deii^nder dea cqnaeib dans tes ^qtions les 
ylus intéressantes de ila^ylel.,.. 

Ces .Insulaires robtestes^et assez bien fai^ 
n'ont pas la même indifférence pour le ])résent 
que pour Tavenir. Cooime ils ne- sont jamaîii' 
gênés dans leurs ^oius par lefrein de la morale 
ou de la religion , ni par. cette police éclairée' 
qui arrête les penchays de l'IiOBime pour établi»» 
l'ordre de la société , ils sont tous entiers à leurs 
pas ions. Ils aiment avec transport le3 fét,es> 
le chant , la danse , les liqueurs fortes ^ et sur^ 
tout les femm^. Tous les iustans d'une yie 

.oisive, sédentaire etrabendante, s'écoulentdana 
les plaisirs des sens , refu^sés par la nature aux 

. saunages du Kord qui épuisent leurs faoultéa 
physiques danslare'clierclie des alimens néces* 
saires à leur mîséral>le. .et précaire existence* 
Outj^lii cpmpaj^ne qu ils éj)au ent en cérémo-^ 

ode , les Madecasses pi^^ent autai^t de con**'' 
eubiues'qiVils peuven^ en^ajo i r. Le divorce est 
commun che^^epx , quoique rien li'y soit filus- 

• rare jjiL^^ j jalousie^ La^^plupart se' tiennent 
inémeHlu>noréâ d'avoir dés en&ns adultérin«r« 
quand ils sont de race blailclie. L'illustraiiou 
dei'oru^inefàifitpasaersur.rirrégularîté de M 

Inaiss^ce. • - 

. • Oa apper^oit m ifmnvoammt à» luniônft 



él d indugtri^Et clxez: ces peuples. Avec liç la soie^ 
du co:on\ du iil d'écorçe d'arbre, Us fabriquent 
quelques éiaires. L'art de ionuve et de Ibr^er 
le t'#r iie.*fèttr est pas entièrement inconnu, • 
Ijçurs poteries soul; un >e/. agri^ables. Dans plu- 
èîmrs ' cantons , iU pratiquent la manière de 
pctindre la, parole par le moyeu de récriture» 
.*<ls ont même des livres d histoire , do méde- * 
clne, d\L%trqioj;ie souk la gariiede leurs (Jmbîs^ 
•qu'on a pris mal ^t-propos pour des prêtres , et 
^ui ne sont réellement que des imposteurs 
qui «îe disent et ];eui-être se <jjroient sorciers. 
Ces connoissances , plus* répandues à TOuest 
qrff dïjLns le reste de l'île , "v ont été portées par 
des Arabes- i£ui j , de iejzi« immé^iorial , y 
iFiennent^trafiquer. 

Qn a caloauûé les JMadecasses ^ lorsque sur 
un petit «ombre d'acte'* isolés d'emportc^nent 
elciera^^^, commis ^uaiis l'accès ue quelque 
passion violenie^^U'iiîji pas craint d'accuser 
>lsk.dâ,tioa entière de >ércci;é. i»out naturel* 
liein^it sociables , r\h ^ jjais , Tàîns^^t: mèhe 
a;«fcouaoissans. .Tous les vôyaj^eur^ ^ ijlii ont 
pén^tpé dans V intérieur de rift», v ont eté'ac- 
cuciili i^ setouru.s-iiaus leur.s« besoins ^ traités 
' comme de» hommes , coiirme dea frères. Sur 
lièç eûtes ^ où la deiia^ce e^t xoiiimuaéijidiit 
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plus grande , les tia^ ioateurt^n'ont que rafe- 
nient éprouvé des violences et tlea peiliclies. 
Vin gNquair*e&niilles Arabes, qui très-atden- 
nemeni avoieut usurpé 1 empire daas la pro- 
vincè d'Anosû ett ont lotig-tems jou! sans 
troulle , et Vont perûu en 1771. , tans être ni 
chassées , ni.massacrérs ^ ni opprimées. ETifiin 
la langue de ces Insulaires se prête aisément 
à Pekpressiar/ des sentimens les pltîs tendres ; 
et c*est un ])rL'jugé très - favorable de Li dour 
^durdelei^rs mœurs ^ de lei&p spciabiliré. 

y. Cjnduitades Franfais k]\ludsga$car. Cê qu'ils 
. pàuvoient e$ dévoient y faire,' 

m 

Tel éroît Matla£^ascar , lor^^u'en i66j, il y 
arriva quatre vaisseaux l^rançuia. irct corps qui 
les avoit expétiiés -éroit résolu à^ioriuor un 
établissement solide dans cette ile« Ce pro)^ 
étoit sa^e , et rexécutiou n'eu devoil pas êtrt 
fort ooilteuse. , , 
^Toui'es les colojûcs que les Europcîeus on{ 
éfabliet^ Ajuérique pour ôrt obtenir des yrô' 
ductioiîs , ou au cap de Boime-Esp^raiice ^ 
daoïs les îles de «France y de Bourbon , do 
Saînte-Uélùue pour l'exploitation de leur coai- * 
merc© aux Indes , mit exigé des ilé;ïei:*Je$ 
cuar:nes, un très long-tems ei des frav.auij 
Torhe III. . M , ' 



con$idéi:^ble$n Pli^ieurs de ces régions étoieal 
entièrement désertes , et l'on ne voyoit dans 
les autr(^ qac des habitais qu'il n'étoit pas 
possible da rendre U'tite3v Madagascar offroit 

ci^traire un sol naturellement fertile ^ et 
un peuple uombreux , docile , intelligent y 
'^(ui n^avoit besoin qu)&d^in$trucrioni pour se- 
conder efficacenientles vues qu'on se proposoit. 

Ces insulaires éioient^ fatigués de l'état de 
guerre et d'a^iarchift où ils vivoient continuel* 
letoient. Ils soupiroient après une; police f^^ij. 
pût les ialre jouir de la paix , delà liberté* 
Des dispositions: si favorables ne permettaient 
pa|||de douter qu'ils ne se prélassent facile* 
ment aux efforts qu'on voudroit faire pour 
' leur civilisation. .. y • ^ . 

Bien n'^tdit pluV* aj^é'^itf^/d(^ la Rendre très- 
avantageuse... Avec des sçjjins , suivis Mada- 
gascar devoit .produire beaucoup de denrées 
convenables pour les Indes, pour la Perse,, 
poùf l Arabie et pour le conlineht de l'Afrique. 
En y attirant quelques Indiens^ et quelqilts 
Cl^inois, on y aurôit naturalisé tous les arts ^ 
tontes les cultures de 1 Asie. 11 étoit facile d'y 
construire des navires V parce, que* les maté- 
xi^aHx s'y trouvoient de ^ bonne qualité et en 

^ondiuace^* de les »m^ï flaême , parce qut» 




i 



* 

DUS DXVX IlTBYS* ' <SO{r 

les hommes s'y montroîent propres à la navir 
gation. Toutes ces innovations auroient eu une 
solidité quo les conquêtes des Européens n'au- 
ront pas anx Indes ^ ou les naturels dy pays 
ne prendront jamais nos loix , nos moeurs^ 
notre culte y ni par conséquent ceti^ disposi« 
^tion favorable qui attache les peuples à une 
domination nouveUe. 

Une si heureuse révdlution ne devoit pas 
être Touvrage dë la yiolence. Un peuple brute^ 
nombieux et brave u'auroit pas prcsenié $m 
mains aux fers dont une poignée de féroces 
étrangers auraient vouhi le cliar^or. C%olt 
^arla voie de la persuasion ^ c'étoit ]^ar Fa|>[iàt 
si séduisant du bonheur; cétoilf par TaLtrailt 
d^une rie tranquille ; c^éroit par l^s avantages 
de notrej)olice ^ par les jouissances de noire 
. industrie y par la supériorité de notre génie y 
qu'il falloir amener Tile eniicre à un but éga-» 
Icment utile aux deux nations. 
*La Icgislaiion qu'il convenoit de donner à 
ces penples devoit être a^scfrtie à leurs mo?ilhrs i 
à leur caractère • à leur climat. JBUe devoit 
s^ éloigner en tout de celle do l'Europe, cor- 
rompue et compliquée par la barbarie des 
éoutumes féodales. Quelque simplè qu'elle (Ctt^ 
les points divers n'en peûvoient iSe proposés 

M a 
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' f|iie siicciessîTCinetit , et à mesure n ne.resprit 
* d^» la Bat ou se seroir éclaire , qii U se seroit 
étendu. Peut-être- même u'auroir-]! pas fallu 

s 

lonifcr à y amener ho m m < s dont Vàne 
aurôif ibrtifi<i les ha!ûrude< ; peut-être auroit- 
il Jalln s'arracher uiiKjuenienr aux jeunes geu$ 
qui , * (ormiiSs par nos* Institurions , serolent 
.devenus ^ arec le tems , des mi siounaires 
politiques q^ii auroi(*nt muUi])lié les prosé- 
lytes du gouverne nient, 
^ Le raarînge.s de» jRlles Madecasses arec les 
colons Français , auroit encore plus aT^^ncé 
le gi^Tid iïysr(>nîe do la eivilîsatîon. Ce lien y 
si cliei: et si sentie, a droit éteint ces di«« 
tînctious. odmusefr qui noîirrîïîsent dessliafrii^ 
éiernell^s et c[U si, ar ut à jaiuais des peu- 
ples , hâbîtnnt la même l'cgion, vivant spui 
les mentes loix. 

jll eût été CDU re toute justice , contre. toute 
politiqucf de prèu.dre arbitrairement des tenres 
pour y placer les nonvelles familles. On au-^ 
roitt demandé à la na'ion Assemblée colles qui 
li'auruient pa«; clé occiyxies ; et pour assurer 
plus de çonsîstajidfi à' l'acquisition | le ^ou 
vcrneuirnt en a roit donne un^ri;^ qui pût 
plaire à'cçs* lusulaîroj;. Ces champs 9 iégi- 
iiincnicnt jn|(j[uis , auri ient eu pour l i prc- 
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micre fois tles ma lires. Le <iroir de propriété 
se Serôit clabli de proche eu proc^ie. Avea » 
le teins, toutes les. pcuplaide» de Maciag«sca9 
auroient libiemeni adopté nue iiiuoration ^ 
dont aocmi préjugé ne peut .obsçurcy léê 
avantages. ^ ' , , 

' Pins les colonies qa^il s'agissûit de fonder 
à Madagascar pouvoient réunir des genres 
d'utilité , ndeux il falloit choisir les situa«^ 
tioits propres à les faire écUjrre , à les uiul- 
tijijier , à> tes tTivificr i à lès consefi^er* Iv» 
dépendamment d'un ëiablisacment ([u il étoit 
pent^tre conirenable de placer dans Tinté** 
rieur de Tile , pour obtenir de bonne heure 
] a confiance des Madeca As ; il ^toit indis^ 
pensable d'en former quatre sur les cotes* 
L^niL- à la baie de Saint*Aiigustin , qui auroit 
oùver; ujâe communicaiiou facile au continent 
d'Afrique le second à Louquez ^ où «né clia« 
Imr viye et continue devoît faire pfbspérôr 
toutés les plantes -As Tlnde ; le troisième ait 
lort Daupliiu, qu'une température douce et 

* a 

«aine rendoit j^ropre au bled év à la plupart 
<les productions de Tiïluropie \ ie <^atrièaie 
enfin à Tametatre , la co^ée la plus fertile 
la jfhïs peUlj^ée , 1^ plus êuiiirée du pajt. 
fSette dernière j)^sition méritoit mém^à'dtït 
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islioisie pour ^tre le chei-Ueu de la colonie ; 

et voici pouiqiiou ' - . , * 

> Il n'y a point de port connu à Madagascar. 
C'csi(|Uiie erreur de/ croire qii il seroit pos- 
sible d'en former un au fort Dauphin , en 
élevant un mole sur des récifs qui s'avancent 
dana-la mer* lies-traTsiix d^unesi grande en- 
tre^rise ue seroient pas seulement immenses ^ 
isk dépense en seroit encore inutiW^- jamais 
on Kl oie ne méttroît à l'abri des o'uragans des 
TaisseauK que les montagnes elles-fiiâmes n'en 
garanlissent pas. D'ailleurs, ce port factice , 
duTert eh partie'il. la fureur des vagues^ au^ 
xoit nécessaireiiioiftt peu créteudue. Les i^- 
Tires n'y aufoient point de chasse. Un^ ^eul 
démarré les feroit tous échouer. ; et il > péri- 
ïoient sans ressource sur ttne.côtç-aù iK mèr 
est toujours agitée , où les sables sont mou- 
vana ^parrtout» . 

• Il n'en est pas ainsi à Tametave. La baie 
débarrassée de cette incommode barre 'qtii 
fi'^nd. sur teute la côte de l'Est de Mada- 

,£ascar^ ptx ti'^s^spaci^Iise* Le mouillag^'y est 
bprl. Iiés Taissea^il y soitt à- l'abri des plut 

^f^rtes brisçt$. li^*débarquemen)|||^ esA facile. 

^L^uilSroit de faire creuser l'espace d'une lieue 
et demie ^graiwie rivière qui a^'y jette ^ pOor 
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Caire arriver les plus gros bàdmens à P^tang 
de Kosse-Bé , oiï la nature a formé un (v - 
cellent port. Âa milieu est une île ^ dont Tair 
est très - pur eL dour hi déicuse scroit aiséel. 
Cette position n cela cPheureux ; qu'&vei^quel- 
qites prccaulious on en pourrait iermer Teur 
trée'aux escadres ennemies. 

Tels étoieut les avantages que la cou||)a- ' 
gnie de France pouvoît retirer de Mad»'!g,a8car, 
La conduite de ses agens ruii\a malheureu- 
sement ces brillantes espérances. Ils dérour- 
nèrent sans pudeur uxpé partie des fouils f^oiu 
ils avoicnt Fadmlnistraiion ; ils coasuaiLicnt 
en dépenses loUes ou iiuitiles des \so|iiines 
j)iui> coni<id(jra*l;lci> j ils. se' rentlireut égalc- 
meot odieux ^ et aux Européens dont i}s^ef 
voieuL encourajjjCr. V\s Lnivaux , et aux" .n^ 
furets paya qu^iL ialloit gagner par L» ' 
ceur et i)ar des bienfaits. Lc> crimes et les 
malheurs se multiplièrent à un teL.éxoùs ^ 
ç[u'eu»i6^0| les as.sociés crurent ;i^v-<#ir re- 
mettre eu gouvernement tine posifiB8^Y)n>qtt.}l8 ' 
tenoieut ^Iç lui. Le cliaugement.de d^iiina- 
tion n'amena pas lin mefl^ur esprit. La*p^« 
part des F4j|;i£ais qui^cîoieut restes dans Tile - 
lurent massacrés^ deux ans atpràs. Cefix^ qiu V' ! 
liToient échappa à cette mémorab^bdnche^e^ ' j 
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s'éloignèrent pour toujours d'une terre quL 
étoit moina souillée par leur ^ang ^ue par 
leurs forfaits. 

La cour de. Versa' llea a jeué de loin en 
Ipinr ^jiel^ies res^îtrds sur Madagascar , mais 
flans, en sentir jamairs vivement le prix. Il fal- 
J6it que celle puîssajce perdit tout son com- 
me^^Cjp 9 et toutesa considération dans Tlnde^ 
ptmr se pcuéirer dç l'iiiiportaiice d'une île 
A6nt la possession lui auroit yr^isem^lable^ 
Itient épargne ces cal -i mi les. Depuis celte fu- 
iit^Xf épo(|ue^ on l'a- vite occupée du désir 
lie é'y établir. -Les deux tentatives de 1770 
et-*i775 |. ne doivent pas Tavoir découragée 9 
parce qu'elles ont'été faites ^ns plan , saiis 
'xïî(^exisytl^\\£jàVL \'ievi d'7 employer le «u«- 
^ , perflu des liabitans de Bourbon:, hommes p a- 

, ' ft%ttÉi8,' sagfeset acclimatés, on n'y ^envo.jé 
qne fies vagabonds ramassé*? danf les bmtes 
de VJ^urbpil^, Des meisurcs plus sages et mieux 
conî])iin'Cî> la conduiront sûrement an bût 
/ îqy.elÇè;'%ll^^ Ce n'ést passçul«mcut la 

jjoU^jq'ué qni yejit qu'on se Toîdîsse contre les 
"ditïiciiUéil insé:)ar^ibles de cette entreprise* 

" . L^fairmànité doit Prier plus haut , pluséner- . 

^' g^ueinÊnt- encore que l'intérêt^' 

4^uetlc gloire ce seroit pour la Ffmnoà d9 
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reiirer un peuple nombreux des. horreurs 
!a barbarie ;*i|B lui deviner 3es mœurs hoR« 
iiétes y une police exacte ^ des loi x sa^es ^ 
une reUgîon bienfaisante y des krti utiles et 
agréables; de .1 élever «au r 'lig des uatloo» . 
îiistruitcîi et cirilisées»! Homnies d*élat , puîs< 
s. 'ni les.Tûeux de la philosophie y puissent 
Ir/s vœux d'un citayen all^*r jii qu'a vo\\^} 
S* il est beau de changer la face, du momie 
pour faire des heureuî ; si Thonneut ^ui ért 
revient appartient à ceux ^j^i tie^meiit l^a 
rêned des empires ; sachez k^vilh kont comp* ^ 
labiés à leur siècle et aux f;énérarions futures || 
«on - seutement de tout le mal qu'ils font n ^ 
mais 4e tout le bien qu'ils pourroieut ïdirt^ 
et qtiMls ne'/ont pas. Vous êtes jaloiixd^un# 
Tcr.» table gloire parmi vos conîcmpoxains; el^ 
quelle pl^s grande gloire que celle ^ué jerou^ 
propo e { Vous desirez que votre nom s^i.tt* 
mortali e ; songez que les nîonumens élevés evt • 
bronze sont plus ou moins rapidement dc« 
truits par le tems. Confiez le soin de rot^è 
réputation à des érres qui se perpéruerouit » 
eu se rë<;éT;ërant^ïje marbre est m'ûet; Thommè ^ ^ 
parle. Faites - le donc jpaiTer de vous àveC 
éloge. Si la corruption s'introduit dans la lé» 
gîsiasraii )|age que aurez'ltisûtùéc^ffl^'edt» 
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•piiniiipale du Gujurate que dcyoient partir lea 
birdrès poiir jjl^.établissemens subahemes { 
c'étéit-Ià que*'âetoient se réuuil'^les ditlcreut^i^' 
marchandise^ destinées pour TEfirope, : . 

Hïie vpi^squ'isle entre ' 
l'Indus et le Malabar, Il ^ soixante milles do 
long sui- ûiic largeur presque égale^L0 Wju^ 
tagnes d'Arra le séparent du royaume d'Agra. 
Llndosratt n'a pas de proyince où le ^sçl s^t 
aussi fertile , micaix arrose , et coupé pî^ uu . 
plus grand nombre de riTièrcs, On desireroît 
qu'un vent du Sud, des plus violens ^ • n'en 
embifasàt pas le çlimat 'trois mois chaque année. 
Cette contrée |ouis»oit déjà de grands avaut^^ 
gcs , lorsqu'une colonie étrangère vint encore* 
augn)euter ses prospérités. 

Dans le iiep'tième siècle ^ le dernier roî de 
Perse , ^c. la dynastie des Sanasides • fut dé- 
trôné par le» Mahométans. Plusieurs de ses - 
sujet?; ^ mécontens du peuple vainqueur , se 
xéln «fièrent dans U Kohestan , d*où , cent*a«a 
après , ils descendirent à i'isle d'Ormuz^. Bien- 
tôt ils* firent voilo pour l'Inde , et abordèrent 
heureusement à'Diij-. Peu sati^aits encore dft 
cet asyle , ils se rembarqnèréntit ; etles flots les 
poussèrent sur une plage rian«e, entre Daman 

•t Ba^aîmi Le prince ^ux donnoit 4es loigu^ m 
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canton , ne consentit à les reccvï^r qu'à condi* 
don qu'ils. dé voilcroieut les uiysttres de leui* 
cfoyanrè, qu'ils quirteroienl leurs armes , qu ils 
parleroieut ri^îoiua du pjij , ^^'j^ icroicui 
paroitre leurs femnies'en public sans vo.ld ^ et 
q«*Il«; célebreroieut leurs niarlaj^^ecSii P^iUyée de ^ 
la nuit'J^ ^elon la pratique gt^nëraleinem reçue, 
âotnmeceii stipulations n'avoicni rien de con- 
traire' au culte qu'ils' professoient /les réfugiés 
les acceprèrent sans diiificulté 

L^liabllude du trayail , contractée et ] crpé- 
tnée pàr une heureuse .néce^>^iité , Icij lit pros- 
pérer. Assez sages pouf ne se mêler y m du 
gouyernçw<?^it .ni de la guerre , ils jouirent 
d'iiiie paii^ profonde au milieu des révolutions. 
Cette circonspection et^xuie grande aîsuiue 
î4uoinentèrent beaucoup leur nombre. Ils for-» 
lûèrent toujours ^ sous le noiu de Parsis , nu 
peuple séparé 5 par Va lieùtion qu'ils eujent de 
ne point sé'mêier avec les Indiens , et par Pat- • 
tachejiient aux principes religieux qui* leur 

• avoîéiit lait .quitter leur patrie. Ce sont teux 

* de Zioronstrc;: mais itn peu altéré** parle tenxs, 
:pax;i>igngrîLnce et par ravjdiic aes prèires, • 

» L'industrie , Inactivité de ces nouvcauk ha* 
bitans , se cp^nmuniquèrent à la nation lios- 
pîtAèré q'ni lesaToU* sx«agettient accueilles. 

« * ' ^ " Le 
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Leçucf^i le blcdf 1 indigo, d,' autres producr'^ 
tioii»;^renc; éatMTàlisées aur un sol que d«s', " • 
rivières avuieut jusiju'ijjors princij)aleaieiit • 
CQWttrt. On «nulriplia ^ on variai on perfec- - . 
iipuna les tniiîs et lest troupeiiux. JuCiâ C4m- , . 
pagiics de Tlude oikirônt ^. yoùr la psemière * 
fûis , ces iiaie$ | Ce*./jnclos , autre* aaré-' 
mens utiles et bbampétceg qui embellusentou ; { 
eiuidii^seut quelques- unes dci nos coutrée^i^.^ " 
Les ^Uers £rent les mêmes progrès que l^^i. . 
culturegv Le coton pu de plu^ i>i.îlie3 ioi-aMtSi^^ ^ * 
et- la doie fut enfin mise en œuvre dans la pro*.^ 

' travaux et de la population, y étehclit ^ avec 

teins , les r^»latIoais extcrieurQS. , . 

L'éclat que jetioit le Guzurate.«xcita l^'am*^. 
bicion de daux pulsnai^ces ledoutables. Tai^dis^^ 
qve les Pormgais le pressoientvdii. çôt<p elfe la^ 
mer pur les r ivagçs.JUJi'ils iaisoj^i^ir. ^ par Ig»^ 
victoireîj qu'ijs ce ni porf oient , p^ir la c6ià,ifa£t^»^ 
da Diu, rétamé avecè raison cguuuf le bou-»^ 
lerortdu royaume V lesMogols, déjàm^itçpi^ 
du N^n\i^U r initie , etxj[iû bi ùlpicnl d'avaiicQi;^ - 
vers l^s^outrues mérîdipnales ^'où étoient 1^ 
cQuiu^ejrce^ctJcs riijUessesj lemeJl^Ji^ieu^d^u^ 
le continent. * ' . * ' ' 
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f^$^tex k la fbî^ i d^**^^ ennemis si acbam^ë. 
' !îl çiiit iaVOk bV<>îto à erafndredfHm pëiipTé'dcilat 
:jles /û;'Çes;4toieiit séparées de ses états par 
/'jfley AWS immenses , qne'd%ite nation, i^îiis^ 
^teaslmeiiLt , éubli/^ . au^ip frontières de, ses pro- 

«l4iiices« Oétte consMérârfofa. Iw reêonciTîa avéô' 
f^jlesjPortugais* Les sacrifices qu'il leur fit y le» 

ééhbtMitkéeent li^me âl jôindée -léura ttoupes 
. mtùL siennes contre Âkebair ^ dont ils neredou^ 

AûSe'tit guâtie moins qiie lui* rflctinfë It 

Cette aBimeé déooitcèrm dès tumims ^ qtd 
t^oiéùt compté n'avoir affaire des la^ 
Aevis..âi ne pofaipoientse répondre à c6fhhattra 
ites JËuropéèÂs q^ui passoîent pour invincibles* 
%és nafHiïeJts du çays , értcôre pleîn« de Peffrof 
Ijpie ces con^â^ans leur ayoient causé , les 

àiix soldats Mogok comme deâ 
jkomnies descendus du ciel ou sortis des eaux • 

|lh|ii^en v^^jy^ en gënfeet ^connoissances^ 
JSiÉ^à Pafiâiéè saiste fiayehv j prédit ses 
jg|néi3|iuM:e ;la ramener à Dolby, lorsg^u'Ake- 
\Àt , eoÉ^ifOtt qu*un prîncé qm etitref^rend 
0rVte grande coilquête , doit^ lîii-n»ôme corn- 
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WAifit pas il'ussuKer ses troupes; qu'elles bat- 
tr(mt uii peuple âinoUi par; le luxe , les li- 
diesses , ,les délÎQes y lea chaleurs des I^deaj^ 
et qiie la glbire de purger PAaie de cette 
poignée debri^anuS) leur e^réservée^L'airmee 
raèsui*ee , applaudk à IVmpereur et inal^he 
avec. confiance. La bataille s engage. Los For-' 
tugnis mal .«secondés par leurs alliés j sont en^ 
veloppés et tailles en pièces» Badur s'enhât et 
Hsparoît pour toujours. Touted lés villes^ du 

4 

Cuzuraie s'empressent d'onyjrir leurs partT^au 
Taiiiqueur. Ce beau royaume devint on i56S^ , 
une^roviu.çe duy^Sle empire ^ qui doft ttieu-* 
tôt envaliir tout Iludostan. * ' ^ : . 

> Le gouvernement qui étolt 

dans 'sa ibrce, fit jouir le Guzuraie de p|us de 
Uau<|uUli(é qu il n'ep avoit eu«. Cette «écurité 
donna une noiiveUe intpulsi^i, à tous les. e^r 
prits^ Tquies les iacultés se develôppèrent j « . 
Jr'jOn Ndt tous les genres d'industrie acquérir un^ 
peHec5^ou; jusqu'alors xocouRiie. Il fattoitim 
cnrrei^ôroù sf réunissent tant Uc rjjchesses et 
ce lut Surate qui se mit eir possession de cetft 
Utile prérogiiiive. ^ 

# " * * • 

Vll. Comûiencemens et progrès de jSur&tt^ 
Au cojçniueûceffient du tieizième siècle 1 cl 



n*çtoit encoTé qtf ttft' Vil liactteau -, lormé-^iM 
^les cabanes* dé pôcbe^rs , sût M rWîènHè 
•Taïrtit^-^uélqueç toiUes cle TOcéan. JL'avan- 
tiigQ. ^le sa position y attira quelques oiivrieri 
et ^^Iques tnarchands. Ils iWent pillés uais 
OUI 4^atre fois par des pirates ; et ce fut po\ir 
iii^é*er.*côff îttlDursiOBS destmclives, <que fiit 
l5onstt'uite, en iSa.l, une forteresse. La place 
lôcqiit à cette époque une imporiànce qiii 
avoit beaucoup dugmenté , iorsque les Mogols 
sien rendirent Huîtres. Cainiae.c'étpit la seu^e 
ville maritime qui eût alors subi leur joug, ils 
contractèrent Thabitude-rde s'y ^unroir Aû 
toutes leurs consommations de Ia3çe. De leur 
ie^ Europééna âi'aVoieiit;aQÊnn des 
gr.ands étahlissemens qu'ils oiu Icifmés-deptitsL 
d^tMie Bengale et au Cor^andel i y ache-^ 
toieut la plupiy:t 'des marckiftndises des ïnde»* 
.ÇUes troâydwwàt -toutes rœsemblées par 
Inattention qu'avoit eue Suralîe de îbrm«r*une 
' inarine aupérlèure à c«Jl« ses toî sind! * 

,Sé^ vaisseaiux y qui cluroie^t des siècle" , 
étqîentia plapàrt d* mille ou douze cents ton-^ 
iieaux. Ils étoicnt constriiirs d'iinboîs très-dur 
iq|ii^oa .aspeUe* j^k^ JLoi» j^lc .lan,cer les bàti- 
- mens à Teau , par des apprôts coûteux et des 
Jt^iit^éi éoïk^pl^^nées y Oa. inirudaisoit daii6 
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.j[>iî$ juEux Indes; ^ j^^x 

le çliauliûx couiihq uoiis Pavons pratique de- 
puis , la marée ^ui 1^ ènleya^tf. Xes cordages 
laits bourre de c^ocgLier , ét<>ient plus rudes, 
iiioiiiB maniables que iêi» nfttré»V' niais its 
avqie^t autant ou plus* de solidiré. Si leurs 
Toilesde Vibton ii^éi oient nriitiê^ ibrtes • tii' 
aiLSsi durables que celles de lui et do chaniicre^ 
elles se plioîent avec plus fîe facUitt^ ^ et éje 
d^cHi raient 'plus raromenjtr Aiilieu de poix , 
ils employoient l:i gomine d'un arbi*e nôn^iiie 
damar ,' qûi*Ytloit autant oumi.êux. La ctf^- 
CÎté Je l<?urs Qfficicrs , quoique médiocre^étoic 
ttuffisante:.ppujr los mers^ pour les saisà9$, 
ils navîgîjoieîit. A Tégard de leurs matelots ^ 
^omâiunément xrommes Idsfeacs , les Euro- 
^>éciis les ont trouvés bons pour les royages 
^'Inda en Inde* On s'en esôfcnâmc^ quctlq6e£ois 
sfervi , sans inconvénient, pouï ramejieiv daus 
ûoi parages orageux V de§ itstrités qift d^oieji^ 
pai'dnjours çqnlpnges. ' ' * 4 

iDfous' sounçoanions à peine iqtie le cdmr 
merce pi\t ^oir, degç-çâncipes -, et ils éroieut 
qonnusi pratiqut^s dai^s cetf« fmttiè de PAilie^. 
Onj trouvoit de raj'gent à bas prix , et deki 
lettres, de: chati{|é *ppnr;. tous* ks raarckës da% 
Indes. Les a^isurances poiiic le^ navigations 
fines éloignées , ylëtôièilt d^kne ressoiircé lyè*^ 
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j. iiàitéé. Il régiiqî-t tant de Jjonyie foi 2[UC \t% 
é^t y étiquetés cachetés par les bahi(iiier8^ 
cdrculqipnt des aunées entières^, sans ej^e ni 
' comfylés m pesédi.. Les fortunés étoient pro«* 
por données^ à cette facilité de s'enricliir pur . 
rm4ùstrie« ^Celled de cijxq à six millions; n'é-* 
toient pas rares j et il y en avoj.t de pliu 
cii^&si^évables* >' . 
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y m. ' M^i^dès habitant dt Surates 

ïllies étoient la plupart entre les mains def 
Bams^^. Ces. négociin^: étoient renommés poui; 
f leur franchise. Qiicl^ue.^ qiu ueîis leur suffi-r 
* sâientpOttt tcttoîner le^s affaires 1^ ^lus im- 
portantes* .EUes se traitoient f^énérale^meut 
dans les bazàrdsw Celui qifi Voujoif yendre au- 
jionjoit, en peu c|jf ;mots et à voix basse , la 
taleîk dfe fea maibha^ On lui répondoit 
.JBiertant une main dans la sieiuie , sous (juelciuô 
voîie. L'aciietiBui^ ^Ki^ nombre àe* 

doigts qu'il pUoi: on (jjjUl éjendolt , ce (i^ill 
a- f^c^li^dôît cUmiîauer àiiil prk ^Ifciaj^^^ 
S U plus .souvent marché sp t^:ouyoi^ cQnC\u , 
S sans^iu'on eût prôtilré un^ parole. Pour le 
\ , l^çr i les <x)utraGtan^ S^ prenpieixt une seponde 
! ? '* èiîs la i?aaîn v et iin Word lait aVeç* cette sim*^ 
ff plicité étoir toujours inTiolfble. Si, ce ^ 
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ëtoît înfitïîmrnt rare , U.siiWB*i<Sit dci,di|£cij& 
tés., ces Uammes sa^es cpnscnoiwt » d^ns feé 
discussions les plas compliquée>4^t> ine ég^Ul* 
et «lié politesse iloat nous 40U» ïpri^er^im 
pas ai béaient IW'ée^ • * , . 

Leurs enlanscjui assistgieat à tous l^s majN^ 
cher, se foriaaoient débaime^^h^urèioeàriÉWlJi' 
jj^isiblas. A peiiie avoieut-ils une lueur de roi^ 
6on, qu^ils étdcntinhiésdaM.*m$ie«;iï^ 
téres 4u camùiercei. Il étoito^r^io^J^eid'en vôî* 
Aé dix 6u donaie. ans en état de )pêm^aiBec IibmI ^ 
père. Quel contraste , iquelle disUnce d<5 cetts^ 
éducation, à celle que nos enfaàs reçolyen* f . 
et cependant y quelle ^itléreuce ,entre Içs lii* 
mièies des Indiens > et les pTogrès 4e àos 
IKôissances l 

. Les baniâns : qjii aroient qneiqnés esélU^^PÉ^ ^ 
Abyssins , ce qui ètoit |-a«è <|esfcilioijij:ijij)^ 
si doux,» les tràitoient avec une hwïî^^ ' 
d<yit noii9 fMiroitre^ bieia singulière^ Ils , les élé^. 
vgient comme s'ils eussent été de £bu/&BiiU^^ 
fœ formoié^t aux aflfaires i leip: aVa]i$oi^4;«.dj^ 
fonds , ne les lalssoient pas ^ seidepient fcmi 
^ (ies bénéfices; ils leoi^l^emeiloieitt 
disposer en faveur de leov* *dpscej:iil3.AÇ > 
iqil'ils ea avoient* .-^^ • • - : : 
ludi dépenae^es fiama«U*c.réRondbLt p^Jc ' 



' "t'ieùf flirt jfné* ÏJ^ëdiiits par j)iiiu:îpeî? cip reJirtiQii 
& se ' j^T^I^'* iriatidé»"- et fie llqîteiirs «pîiri- 
^"ta^ses'^ il^ M yiyi^iem q^ue de -fruits et de 
f^'qnol^tiéi îSigoèti ' sîmpleïi Oa ii^ îejô v%yoit 
às^écar&er de ^cu% éconontie qu^ pour J^établis- 
ï^ïbmefit ,Ôe îeurj! enfnns. l^ns icette occasion 
^. lin -que , ,tput étoit prOdîgtié pàur ïe fc^tia^ 
>^iir fcitnii5Î^^^^ , 1(^9 fètïx d'aftjfffie. 

^ ^ '$^|rr Àflabî tibn étoit de pouvoîi; se^yaBiier de la 
«TOpehge que leur aroioiit cofue ces noces. Elle 
^ a»^ntQit;qxi^<|uefois à cent mille icws., , \ 
ieurs femnries môme avo^ient diigoAtpour 
Xféif ino&urs itimplcs/L^j^ iinîquê gloire éroit 
\^ plaire à leurs époux. Peut - être la grande 
•i^véït^tiini* «juHîlles âvàien t pour le li en;^conj\i- 
\.gal , réi)oirHBlIe de l'usage où Pon èxpit de Tes 
^^^^f é^^^l^fi^e plt^i f*nii'^- Le pen'timejat 
?^^èto?t .Vlcnrs y( u le pqlntle plus sacréUe le*itr 
^<^.igM9t{* galbais tlfisis né S€^ permettoieiit le 
^^i|»lus court ^ntretieiuivec des étrangers. Ivieius 
. .«..«(ç^H^jN^ n^àuroit pàs' suffi à.des.iiiAiis qui ne 
poii^^oicBt rrvenlr de leur éto*iii|j^i)nif , qu'niKl 
.^'iMi Jlen^^lWlplt de la fam^liàrité qui rëjçiToit en 
Europe entre iea âètix sexes. Ceux i|ui îenr 
^'4i{ilMia'4»éht 4tte'litâ manières .n libres D^âToilût 
^ '^BrticuQc influence su^^lii conduite , nc le5j[.>#r- 

< ^sm^^ ^ en sedOfiiaiik 
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' tin é DETr:K I iî d e s. ' '«2* 
ia $étc, par un 4« kursjprqyerbes» qui signinQ 
q[ûe M l'ô/i ap^ràthiU beurre ttoppréà âu ftu, il ^ 
est bien dijjicilù de l' empccher de fondre* ^ 
' |îies Parsià^ , avec 'd'autres usagers, avoïent^im 
caxi^ctèrp encore plus, respectable* C'étoicut ^ 
de^ hommes robustes^ bien faits infatigp* 
blçs. Xls etoicut propifeâ à tous les traya^nx \ 
Biais ils cxcelloient sur tout dians la cdnstfùc^ 
tiou des vaissçaujc et dans Va|^ricultttre. Tellc^ 
ë relent lour doucemr et lAr droiture , qu'on ne 
les cita jamaift devant le m igistrat pour aucm^ 
acte de violence ou qiielqûe engagement de 
mauvaise fui. La sé^éuité de leur ame s^ 
peignok snr tous leurs traits , dans tous lei^s 
leegaads ; et une gaieté douce aaimoit touj^ours 
)eucc6nversation. La poésie rim^e les cbàrmoit, ^ 
et rarement parloieut-ils même dans les af- 
faîre9 les pluasérîeùses, autrement qu'en vers, , 
lia n^avolent point de temple : zn^is tous 1^^'^ 
matins et tous les soirs, ils s'assembloîeht sur 
^le.^grand clieniin ou auprès il'une fontaine 
poiir adorer Mksoletl tevtut , lé scteil coucl^iït, 

vue xx|4me du plus petit feu imeffrj[>mpoit^ 
..Ipitterleurir occupations I el; élévoit XnxstwétÀ 
jtautU'c à la coutcmplaiion de -cet a^trc bienfai* 
^antf^i^ulieu dé brikier le9 cadavres lanta ^ 
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servoient dç pâture aux oîîUîaui piroWXear 
prjidiJectÎQû' pour, lea sectateu/s de j^ur ^eli^ 
.gioif , ne les cmpôcliôitpas d^être sensible» 
,idi m&lhenr de tous les koîxu^s : Us le^ secou*^ 
^pïeut avec générosité , et leur pitié s^étendQilr 
)iis()u'àux ànifloaux; Une de leurs ^lus grande^ 
passions éloit d'acheter dos esclaves y de leu^ 
doéuier imçiducatiqii«fli!^gnée^ etdè les r^ndia 
ensuite à la liberté, ^ur nombre , leur union 
eirfeûrs iichèssesî^y^ les téndirest ifnelfiuefeÎB 
suspects au gOM-ver 11 ement : mais ces préjugés 

' ne tiiîrezit jamais lon^lez&sçdntre la^çonduite 
paisible et mesurée dç ce bon peuple. On no 
f ouvoit Iç blâmer que d'uve sàleté dég^ùtautOti 
sousles apparences d'une propreté recherohéc^ 
étdei'usage ttopi fréquent d'uiie bjoiseon ckû-' 
vranre,, ^iii lui ctoit particulière. Telsétoient 

^s Bkt^U ^^ leur arrivée awc Indes. Tels ik 
se consQ^'vùreht au milieu des révolutions qpâ 
.1»Qulevers^rént '$i souvent l'i^sylequ'tls'j^QieiA 

, -cliûisi ; et tels ils sont encore. v 
" Go^ilMen Ïe0 , Klpgôla s'élaignment de iCM 
mœurs oui\îs et austères îXes Maliouiérans -ns 
-se dirent pis ]^Ruot ëi^^|n»3ca(^n 4% âtqAral6)K 
^u^îts^y embarcjuèreut eu |bule pour aller vi^ 

Isit^la .Q^^ué« ficaufiorup deces ^àeritit é^îMt 
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Triaient au pprt a^ramt le voya^ un plij^^ ' 
j^nd némbfte à-leur rcflow/lies ^«hitmodirés ^ 
qui étaient plus multipliées d^iis cette/aoketiiéÉ 
^îfcé ^ue dans le reste de PempTré , y fixèréii:t ' 
même plusieurs des . oj^uleAs^ luètlrs|eiiiÉle 
é'éoouloiter darits^^iiiftG^on ou d^ les plai^ 
sirs. Xie soin ii-ajKiue^ ^lieurs sourdls^y 4;M>it 
•ranfger leur barbé ^ de^pèiadre lèiirs ongles et 
rintdâear de leurs mmm^ em^^r^it mte ps^ 
lie de la matinée* Le reste ite wks^itiralt eâh» ^ 
ployé à mbati^ k cheval ^^^^^^i^ > à, 'boire'4|^^ ^ 
clfê ; U 9ft parfniner^ à se comfier sur des lits der 
xese , à em^mUe d^s hisiigires £abi4euses fA, v 
à cultiver le pavôt , es{>èce d'exercice ^\xi aj[oîàf ^ 
pour eu^ de puiss^us fittraits. ' 

* tes fêtes ^iiè oes hô^ines TOÎnptueuic se dpUéî 
noient SiKuveiiAj^^pour préYeBir l'esÉtus d'unç ti# 
trop monoloneVcommen^oienc par uiiè profb*-* * 
filou étonnante de xft&aîclûâs^iiens j de SMtçte^ ^ 
rîes y de parj^uiii«r les plus exquis^ Des tont^ àe * j 
.j^gjçe piji^d'/^esae ^ttéc^ • I 

-dteis BiBtt^alîs y euîvoîeut;çes' amùsemena^râBU: . 

1|ùe dos «iréiUes délicates auroieiit peut - ê i/fc 
ttjf/fpm&^t x^s.^qitivi^tiût.d^ goà^#^ ^es 
Orlentàttol^La tluit'i qu^oUfiMent des feux 
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. Iè'âi:tmn€lèMespicçééoÎ€nt ptiiAoumoins sourcrtity 
%;^^^Tii^-le ou U. rkhes^e de ce^^^ qui liçs 
appeÛoi«nt; £ô]^tte^.lif slltiétd de» ^laisvrs in- 
" .^^l^lP^t ^V^repo^) yu^Jaiftoit ctitier une espèce de 
^'WteXàvL'y 4}ui par des'^oii$f ^feiut^' aiéformëi ét 
^j,^uv4:ntxépâte4y prowcipoU au sommeil. Les 
^p{u8-ccrri'om|nts>i^lloiaiit^^^ jelter clans, lés bras 
j^|un:.)je;ui|e].esQiaTe Abyssin , et employoient 
\, 4es^ Hio-y^n» i^onnus daiis^ ces contrées , pour 

J^tiis les femnfes n'étoîenr aitmisês i'ces 
^i^eudâ^f^inen&^v aussi des 

^larisiBu^eS' "et se pracufoient ifantrés dîsti-aCr 

tiohs^iia préiëreuceq^e leurs marte dqnnoiént 
^^^tf]Pà'lcmènt*à des :c-ourtisanjies , étoiifrcit 
4t/^^l}^M^^^^^^ . iOH^aeçrimen t^?affectioii pour 
J^ux , èt pai^ coiKséq lient d« j^iloitsie entre elles. 

A^V^ W^^^^^^^^^s ^ne unionasse^ étroite. 
' /C^HÎbîr ân^^i^^^ dé se réjouir , Joi^sî^u'on leur 
jftfâittj^QU lî^evnouVeile eemfotg^ J "j^rcùytj^ 
; JC^€toîtnijè?«igméiïtt^ion d Cependant 

,v?:^%^.^v<iîfMi;^ utfiegiiàiigejîit^giic^ dans les àf* 

, .i£nrès J^pOFtanfejB ^ ^^ét un Mogèl se décidoii: 

vCeUçi^'dç^'esiép^ôuses y u'avoienr point d'en- 
, - . » - • 
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. . /jDJss. iî£iUx 4 V ^•j^^-;â;^9 

^''»pàfôM'd6.*lffttr ijéxei Le» autreâ aurofent pu 
- jouia*^ ile la iiiiujt3 liberté ^^i^i eUc^ ii'aTOÎeiit 

• i<.UaciMiS'<iiy>[ûnî(>u qu'où a de la sagesse .lie 

4*aYec beaucoup-cie soiii et de. jea^qs^e , .«t ne 

* s^m sé^yarùLent yamsàà , pas même 49);^qi^s 
aiiittoieut la iiiiiisoiî pateraeUe. . . • 

.'^ Siléi jn^gmikence comiDOflitcs poti- 

' voient ieuipiacei Pcimour., les l|arcjyii5 auioiant 
été lea demeures les plus d^Ucieu&es^.TMut ce 
tjui ppuvuit procuxer 4çs sensulious agréables y 
ëtoit pxckli^uié dans-ces retraites impéu<^trà%les 
fX^ur^^cs liommca, X'ûiyucil des Mogols a\û|l 
, jnéme iréglé aue lé$.£eii|i{ies qui.y aeroieulTavd* ' 
jiiises eu vh'uc , rccevroieiit la preuiière l'ois 
% 4e» f0éMKI& ugè&4rklie& ; et tpujourd uii accueil 
. accompagné des.voluptes prôpre:> a ces cliniaLS. 
. £uropéexi^^ floui lataâniiiaritiavecVautire 
l sexe choquûit les préjugés AsîatSqueSj et qi^e ^ 
«^ouj; çeue iai$<^ f on çroyoit d'uue tribu très- 
îivClfîeure , enrentgraremeiit la liberlé de pë- 
9létrel^ 4aiu^<0tte j^spec^ de sauçtuaicer Un# 
•il'çîles , fbiT connue en Angleterre par s^,t^<^ 
-^•^li^j^ y^^^aji^^ç^ ^Ucc^t j^r sou e;^i^| irobs^-- 
j ^8tî<Mi^y ftitî-diéiîn autres. Les préfô-» 
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Elle ne. trouvai pas à ces m al heureuses crëatu- 
rés ) ;i^vo]^iv^ ômprisoivn'ée^ 9 cet fliir dédïii* • 
«gp^ei^x^u embarrassé , que le peu.de déyelop^ 
peinfititt d^, leurs faqi^^tés a^ro^ît pu 1^ donner. 
Leurs manières lui pan^^eut franches et aisée% 
l^uelquë lâ^pst de naïf- et de touçbcQt dx^ak** 

«uoit leur coiiYersarion. ' ' ' 

<^upique I^i4iut|;e3 hation^ecabUea à.3arat€^ 

i^^Duprasseui pas y comme les Mogols ^ tous lea 
geiiK!!e8 de valupté, elles ne laissoieat pas d'avoir 
des jouissances dans une ville ourles édiEcea 

s^méttie* Les niaisons par4Qu}iére^ 
yàtni'f k la irétfité , li^cnne apparâite » mâle 
on voyoitilans toutes ceUes deà hommes riches, 
des jasdiUaTempiis des pW«beiles fleurs ; dcjs 
^outerreins pratiqués contre les chal.eurs étoui* 
^Antes'd'ane pfllrtie dé Taïuiée ; des salons oà 
j[àiHis>6i^nt , dans des bassins de jnarbre y des 
fbntainéfc ^ dont la fraickear et'Ie iimrinîire iêt* 
•fitoient à ^u doujc.sqnmieil. 

' ' Une des , pratiques las /ploar itiiiwiBeltes ^ 

l&toit de se baigné: ^t après le h^in | de. sà^ 

' iansi. ÇertQ^ opération .doi]||^ 4^^^ a^ 
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Hon facile à ses fluides. On se ctoyoit presqiiç 
un fioifvet ôiriK , Après i^àt^f^jrpraiit'ëe. 
pèce d harmonie qu'elle rétablissoit^ns toute 
là mftdiiii^'^ ^tohitàe'sprtéd'^tTi^dse t '^^^'^ 



féconde des sensations les plus délicieuses. 
Cet u^gè étoit y dit-odui )>â88é de ''U Ghiii# 
aux Indes ; et .quelques épigrammes da li^ar- 
fiai, qaél<ittefli déclamatibn^ id(Ë Sénèque pa« . 
roissent indiquer qu'il n'^^it pas inconnu ^ 
Rdmaiiii y dâfiÀ le. temt ou ils saffimoiéiit^iis' 
tons les pla^isirs ^ comme les tyraiis qui mirent 
ànx fers ^% Màtrrés Uu monde ^ rft£fiiiè^||^t 
dans la suite sur tous les . supplices, ^ 

à Surate , dans le rute dfi 4:-Iud€* 

' Surate offrait Ikn autre plaisir (dus ^^;ptâ)ift 
*« pêttt'-, être, C'étoît celui que procuroîent sçi 
ilausettses où JBaWûdise» ^ nom que les Bufo- 
péens îèur out toujours doun^ d'àprêf ^Iqi^ 
Porii||gais, - ' ' * A, 

Elles étoient réunies en troupes dans aea 
«a^inaires de yotnpté. Les sociétés de ô^ptte 
espèce les mi^fiK composées y sont, consacrée^ - 
giux pi^odes riches et JCréqus^tées^ Iifnr de|* 
tination est de daïiser dans les temples aux 

gl^màM toleamités | ^ de swyj» #w pbi^^ 
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ties l}xat|nf>.., pij^tres • ^ai n'out pas fait 
lè^ycotj;^iiirtifiGi.<mi,etvim de. renoncer à 

tout, po^r niie^xjouir ^ tgiit^ aimeafc mieux 
^ avoir' des leiïlmes qui lôiir appani^nneut , 
"(^ue» do, çorxpuipiie àJLa ibU^jb^ «i^éUb^i^t et^le 
^naiiage. Il n'attentçnt pas au àvoxï d'autriii 
^jar l'adultère : mais ils sont jaloux; des dau- 
seases y dont fli|, partagent et le ciiltt^ et les 
Toeu^ avec Ieurs,;^t^uxj» ju^^u à uc_per;xiettie 
'jamais , sans r^ugnancè^ qu'elles allient 
^ amuser les ïcû^ et les .grands.. • . ^ 

On Igiioi^e ^ommcst cette institntîon sin- 
gulière s'e$tibi*mée* U est Yraiseml^labU 9Lu..uii 
bramer qui àvoit sa concuMne où sa* ^eiçfiie f * 
v4('assopiji^ dZajiQ^ ayèa .ua^ ai^trei brame , qui 
avoit;^i^i sa concubine ou sa'Çlame^ inais 
qu'à la longue y le mèl4u^e grand nombre 
^éé rbtames ' et de* femmes t Oj(^(^«ionn£L tant 
' d'i^AciélItés y que les ikuimes, deyinreut com«> ^ , 
niunes entre tons ces prêtrè8/RettnÂ83ez dan^ 
' un seal clolti e des célibiatairea des deux saxes., 
et TOUS ne tàrdérez pas.ày6ir naître là cqm- 
iiiuuauté des hommes et xilôs lemmcs. 

Il 1êi|t Traisembla^^^ dél^tt^' 
com^muuauté dUiomçies et de. ^ïemmes> la ja- 
'îduaS^ç^yëtéîgnh et que lés femn^ ifireût 
Sims peiû.e le uojQiJ^e ^jk leurs scii^blables se 
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a'multiplîei: ^ et îès /hommes > te^ïioirfBçii. ilcs 
tfraines s'accroiîrç. C'étuit moiils uiie riv^UTé 
qù'unf* conquête nouvelle . ^ ^ 

• - II, est yraiseniblalile que y^o\lv pullier oiix 
, pénples le scanJale d'uité vie. si Ucehcieusc?^^ 

toutes €Cfs fcmniey inreîu consacrées au ser- . 

Tice>dé^ autels. Il nc^Post pa$ moiti s quales 
' peu: les se prèlcreut •(V^aulaijt plus ^ olonilçrs »^ 
•à texte espèce de ^Bjîp'erstiti^ i^' 
I feimoit ilaiis une seule cMîceiute les (lesirs , 
:^^âVénés d'uiie. ttoup^ Je "knohics r et mettait , * 
"-ainsi leurs Éemmcs et ïeUfs filles a Tabri d»^ 

• Il est vraiseml)lal)le. qu'eu atîacbant un cgr 
**Tattère sacre Jt, cë$ eapecc^s^de cotO\ti(ijii0^y 

'les pareus virent s^tis répu^pançe leurs plus x 

^^.bjeltea filles^, euWïttiies i>ai> iètté vocaUo»^ 
i^Uitie.i* là' T»aîsort patfernellè , pour entrer <lait 5 
/ce séitiiu^re . d'oii les t'einmes surannée pou^ 
rvoient retourner aans honte dons la socnét'é : . 
car il 11'^ aucun oipinie que rinlecveu^^bn' 
^les dîeuît ne- consâci*e , aîtcutie - TÇrtti qti^elle ^ 
,u'4yilis£e«^ La noiioa d'u^ .êrre'-^b^olu es^^ ^ 
eUtre les mai-tîs prétft^ qui en abusent-, 
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^ue deitrucfeiou de toute uior«ilet fjne chose ne^ * 

jSsih paa aux dieiix , part e qu'elle eistmrane; • ^ 

•ouais elle est bôuue y parce ^^le^pUlt^aa^c:^. % 

leux. n *r . • 
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Il ne tôsioît pl4Jis âtu|^ br^és qu'un pa^ à. 

&urepour porter l iii^itiic. k sa dernière pqr- 
féctîoiif : é^étoit dé persuader aa^ |*eUpW qu'il 
j^toit, agréaHe aux dieux , honnête etso^intj^ 
d^ëpimser une baUiadèfe de préléifeuce a^^te 
mitre ii'eoiineé et de faire solliciter comioe 
uné grabé spéciàjelé !veste dél^nrs d^bauclies* 
V II ést^ des trompes moii^s cUpi^ie^i daus lea 
grandes villes pour t'ainusement ides hommes 
iiciies)^ d^autres ppar ieuxs . f^mine^ Xtet 
'<j^jiel|ue religion , de quelqùe caste qu'on soitf 
eifi .pfeut les appelier. Il j/a mâme de ce» 
troupes amjnilanres , qoudiiites par de vieîHe»* 
fei^uiyto.) çes sortes de sémi- 

|ialre§, eiï deviennenf à la fin lès d^rec^riçes.' 

>yai^ 'tfti' cotatrast^ biz^^ et dxmt Teiïjpit 
est rpidourfi^clioquaùt , ces bdiés filles îtrat- 
jfteiit à leûr^smté un muslçieudUïonne etidL'im 
âjgç- a^vaflfcé j dontl em^ lpi est de battre hk 
BîesmSô ftvèc 4n cûîyte^ que 

ayons ^cîepijis ^peu eji>pr.anté des Turcs 
pour ajouter à notre mll5ique IB^^tai»^ et^i 
jiux I^des .§e noniçiet .Tant. Celui qui le tient 
^épèîfe'^^coritiliueUeinént cë^môl ave<f|ine teBe 
yiy^çité , qu'il arrive juir dç^rés des couf 
Tulfi^nb Àflreûses / faiidîs 'que|es balliadères» 
^^h^iuiié^s, le désir de plaire et ^ar let 
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ôdeto^ dont. ej.le;s,. so^t p^^uiuëes*} £)4s6eiu. 
jpar être hort d^élles-mémes. ' 

Le» dàn»e^ sont pre&^ue .toutes dqs^iutjitfl^ 
miv^ c^àinôur. Xè plan , le dessin y les at-' 

T k^, ^?4^^K9 l^. ^tts ^. et .ks..iciu* 
Aences de ces ballets ; tout respire cette pas* 
aion ^ et iCH exprime le^ toluptés et les fijK 

fenrs. n , 

• ■• »-. 

Tàut çoBtrpire à#piedigieuY§WGès de çai. 
femmes yolupiucuses : l'art et la richesse de 
Ifûi'. panure ^ ra.dres^e qu'elles. oni à. &$4^net 
lèur beauié. icur,s.long^ cheveux noirs, épars. 
eur leurs épaules ^uSrelèYés en iressès > sbnV 
chargés de diamans et .pjarseinés de fleiu'5. 

J}es pierres pm^ieiùrès.eiiriclmsentl^t^ 
liers et leurs bra;^splet$. JEUe^^ aiiachent ixiètae 
jles bijoux 4 l^i^^s* narines ; eti ^dj3s^ t^^^ 
attestent que cetle. paçure cjur choque au prei 
ader coup^d'œil; ést d'un agi:éjyrè^t (^uj j)la|c 
et relève tous les. anfres or.^eme^S) P^^ ^P,. 
chanUe de là sym^nércie ^ 0t4!uA.dâfel itiîHi^ 
plicable mais seusibU ayec^ le teujs.^ •> . ^ 

Bien H^c^gale siii>t0ilt l^ur àtïTBntioii à CQsi^ 
•ervçr l^v sein , comme un des .trésofs le§^ 
glua pré^ciHX de leur beauté* Bdior )^entp^^ 
cher de {^rpasif pu de sê dçrormefr^^^ljb^ 
fccmoii danil dea& étuis d'îm bots trèi-légér ^ 
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johits eHsemlile et baù(lt^s par dorricre. Oes 
J^tâiis sôiït si polis^et si ;sûuple3> q^i-il^ se 
prorcut à taris ^es' mouventens du c6rps , sans 
j[]^^^ti^ , sûns^^felisé^ le^ tîfjii^^icAt.à^ la 
peàt? . Le (lehom de 'cos"ëttais est revêtiS^'tmc 
'ieiiUlc^ d^or; parsemée de briUàjçis. C-est - là^ 
Bàji^ cqfhtredit , la'\>^m'é lar plïts,r^jcliercKée, 
% pli|s,:dièrà à la -ljMSiaàrè. Ou la quitte , on 
l'a- reprend ayéc une l^^veté singulière;. Ce 
^oilè t] ui- cdit^jr^ fe -'sèîn 7 * n -èîi "cache poini 
'IfeS .palpitations , les soupirs , I^s inoîles^ ou- 
datiieions , il n-ôtçi rieca^à Ifll .vèluptéf * 
' .riiatplîîpart de céâ dansi»^é's"crôiéiit â]oiîter 



ît^l^îïjjlat ^o,Jieur teint , riiu|)re.ssion de leurs 
' f e j^ irtis . , cTl' fdrïi^Tit ' aïitoùf Hi^ leai^s"^* yetix 
lui éfeifcl^ ûoir *. a^.eltea t«acçtit avec,rine jû- 
.gjiulle (le^éte tVlittè#\irie poitdré d'antîmoîhe. 
Getie. lïft^juté denipnmt , relevée par tous les 
p9t?|ès''QTÎeiUàut V apï-ès livdîr fîàrii Mzâvrè 
auK.Eucorpè^'^:^ .qui n'y cloient pas accou* 
iiioieS^ pir teur;^tre ^gr^âble,- r 

' 'Gel: art de plaire, eH toute la vie , toute Toc- 
'♦ttpàtiouvi^out le Ti6nbéfàr!âeà baHiadères. On 
, i'ésFÎste diilicilemfent . à leur séduciion. Elles 
^îménn^nl ihêvçLé la ^éîérénce stir lielles 
Cdx^ieniîriçunes^ * qui r-empliaéeut lès serrails 
* ^ér 1^ Jïifloç^ / iiçifbmt iéi 6ifm-£ienti$s* et lès 
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(Xi'cassîennes^pçupkivt cciixr d'IspahoQ dçy- 
CtestaAtiii^pîfo. Xâ, lûôdeMie y en )pkaàt în^ 
i jféscrve naiiu-.ellq h. de «upej^efi. c^cl^^iyes s,»*!- 
I ^^eâtrées^^^jla société j4e^ Jb'qaïames , ne 
1 peut Jfàlancer les pi csti jjes^de. cç^;tCMir|ijS.aaiaçs^ 



X. Eteçdue du commerce de Suratcr» Mdyplutimù^'' 
À a éprouvées. ' ■ * ' 

Nulle part elles u'étoient à là ino3ë commè' 
à Siuato 5 la vilh la plus ricUe , .la plus pci^». 
plée de Tlnc^. Elle cô&iinen^a à <Iëoheoif^ 
i664. ^Le iamcM^ Sevagi la saccagea', et en 
emjpotu ting-ci'3tiq[\à> trente ùiiUlons. iae ^p^' 
lagé eût été infiniment plus considéril:lc , si 
les Anglais ettles Hollandais u^ay<»ieii't^chûppc 
au malheur public , par ritlentiou, qu'ils •* 
avoient eue* Twtifibif leurs coxnptoirs ëc%K 
le château où Ton avgit retiré tout cewi'on^ 
AYoit de plus :^réciètuc y n^e&t été hors d^Itt- 
suite. Cette perîc iuvSpira des préca^iious.' 
On entoura la ville dcî^ni^rs , ' pour preyeiift'' 
lin pareil désastre.» étoir réparé • lorsqueî* 
les Anglais wrètèreyit en 1680-, f^ar iiiie çÊfft-»- 
pa^le et Bon leuisé- avidité.^ toa^iha Mtim«nr«* 
que Surate exyëdfoit pour différent^js niete;-' 
Ce bri^auilai^e , qui dtirè'tAîkans/détôîiriw^. 
lie €9 fameux entrepôt 'la plupart bi^v 
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jriUe dé grand cooamerce Le Gu^urate xerse 
|dalB8 àes nïagasiTis , I0 produit'de Ms 4nneib« 
Ibr^Wes nî^ai^actiires. Une grandé jifatâc e^t 
MÈàfl^on& ditus i'intériéw des terrés ; le 
reiite pas^e, pai le moyen d'ilne naHgi^iijKm 
suiTiè y dami toirt«6 les pàfiiès dii gloLe. Les 
mavcliaiidîses les - plus connues ^ sont lef' 
doultîs , grosse toi!e écrite qûî seronsomme en 
Perse , en Arabie , en Abyssinie, sur latâà^' 
orièntalè de UXfriqtiè,' et lés toilès1>let]é9 
ontJa nuhne desthiation, et quittes. Anglais eè 
les Hpliaiidai;s plftCeâlt ùtiieim liaw IM^ 
ipommerce de Guinée. ^ ' 

tiiès toite»de.6ambflie k «a^^aitx ifeus ^ 
blancs 9 qui servent dp niante en Arable -et en^ 
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fines I il y en a i^éme^ùTan mâle de Tori pour 
Ptisage des^éns ridies. ' ' • 

Les toiles lîlanches de Barokia • si connue^ 
Mus le nom dé Ba£ras* ^OôiÉlWè e9€fs*sont iTuiMi 
finesse extrême , elles servent pour le caftau 
d.^élé' des Tiiresf er d^«Persâ|t<. X/ea|iiàtô 4m 
nôusseline terminée par unè raie d'or , dont 
ib font leurs tûrbaM ^ se fàbrîqite i4aiis M 
même lieu, .i • ' ' ^ 1 

JLea ^les ^iiues i^'AapadiâifMl 4^^^ 
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C0«leii4î^^.t ' aitssi, vives , aiissi J)eUes ^ ,aufs,j- 
durables qjii« 0etteôr.dô CoœiAaiiddlTj. o;Ér.«'e)%- 
. liaJjôLte . en i?ers0 j eu Turquie , eu Euip^je.,, 
gèlis riaJies de Java.^ de'Si|imatra ;j,4ç«^ 
SiÛtuqUe^v'^, eix fouj: d£^. paguei^ ,ct dos cùm-^ 

vôFtilre»^* " ' ' . ' , . ' • 

LcsgazQs de Buirapour ; les Weues servent 

des liouunos du conuium^ et les rongi^ à celui 
àeik r^em plua- distîn^és. Lea Juii$>;,^ qi4 la. 
Voi l e a Hi icrdif la couleur >la»cli.e ,^sVej^ ser- ^ 
vent p^tir • - * 

vLes otaÛe^ môlée^ de aoje et ^jdc^ coton 

jjeilt. 3i Teur prix n'étoiit^pàs^i considëraVJiB; > 

malgré la raéâ!Ocrî*é djft -ieîir dessin , par lîa , • 

v&aqiljé deî*c^ajiil^?^rs ^vpFi*- *^^i^ exé^ndga 
den fleurie J^lfe^î'durehï peu î;;iïwi«jcîe8t qupi 

1%»^ regpvîdo^gu^ da^ ser<rail$ de. ^ ur- 
qsdid^é^^àù'petBiBtyQk ft^i^fait la' eet^$O0imatia» » ^. 
' ^^(^MieJqaie& j^tpiïes pureiJQ^Bt da t>Oii|« > «^^^^T 
4<^isi|n^OM<$iU:^s f:>agn:es ,dc plusleoi^êou* 
ia:^ j^ tort reij^çliéc3v^^ VE^at de4^Iiide* 
'li^ ^em im}}Tiqu&fi^ dayantage , si l'oblige tioa*^ 
d'y jpinployer des matières éU'îOigèjcc^l u'^a . 



-411; trè$-fîiia j fabriqués -^yéc des laiiïe.^ de Ca-' 
e^v^ire. Oa les teUiteu^littéréates çoiileui;*.^ 

-e t Ton y tft<^le des fteuts^t des: rayures. Ils se»? 

.▼«m àiiiabilleineia; d'hiver, en. Targuie , eu 
Perse, et dansJes ^bntries de Tlnde où le froid 

^e faifcseutii*. Ouiaiti^T^ceucUiuepréc^ 
des turbans d'ti'm^a^^ de large, «çtd^uîi^p^ 
pliis de trois aunes de lonj^ , qui seveudeiU 
jusqn'à Mille écus. Quoiqu'elle soit xniçe -quel - 
jqme|iixs ea œavrç k Surate , les plus beaux 
ouvra gèar sortém'^ô Cacbemiic même. 

Indppendammeut de la. quaniité prodl; 
gieuse de coton «jae Surare emploie dauj^' ses 
HUnufactures , elle en envoie aiitnicllement 
eépt ou luiit uatlW- baliçe au * moins ..dan^ le 
JBeagiJl^. ^ J-ia .Chine , U Perse et l'Arabie 
réamies eu reçoivent bef^UQOup daYant/jge y 
lorsque la récolte esfc irès-aboi\vlaute. Si ell# 
«st médiocre , tout le aupct^ V ♦i&uï' .î* 

, .Gfuige , où le prix est ^oujours plus .avaur 

<^uoique, Surate. re^plve, en ëcliangr de ses • 

is^ortatîonst des poreelUiies de Ifit GhUie ;^dea 

soic^ de Eci]j^a!o et de. Pei:i»e,j dAJ màtures^l^ 
â.^. poivre de < Malabar ; des; gommes ^ d^» 
«lattes, (les fruits .sç.ç*;. di^càiYve,^ des|i^-le« 
Tmtu m* i.0 
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ée.Pèpse\ Aes rp9tt^1^ls étr des esctev^ea^^éhlL^ 
i^bjç^; bçiiucoup d'épiceries des Holl^ntlai8-1J'' 
^* fe^y dû i)lMib y des draps ^ de là cocbeââle^ 
q,tteif|ae,s .qlinquailleries des Anglais : la ba- 
l^et^ iiti eat ai lemirabtei qu'il loi rèvient^ww ' 
haar SiikB ea argent viugi-ciiiq ou vingt-six 
jhliUiotKï, Le pmfit Jbîigm€S»terdit de 
^la^ource des ricl;es5<^ de là cour de Delhy 
rfétoît ^as diëtôurnèe.- , 

Cette balance cepend^iHt ne pourrolt jamaig 
fefterenîr ausaî ^cfansidérable qu'elle VàuM f 
lorsqu'en 1668 léir - Français s'établirent à Su- 
rare. Leur diefse uammoit Caron. C?étoit »uxi 
né^ociaut d'origine Française ; qui avoit vieilli 
ausSwîœde là cott|>agmé 4e HoUaude- Ha* 
miUon raconte que cet habile liOfnmeqiri-^é^MC 
iréndttagréabie^à l'emp'^téttrdu Japon , en avoit- 

* obtenu Jia-^ permission de tâtir dans l'îlo oà 
étoi t le eonipcoir - qu'il dirigeait , une xnaiada 
pour le compte de ses maîtres. Ce bâtiment 
(devint. un c^téant ^^ans auDune défiànce des- 
naturels du pays , <jui n'entendent rien a«s 
fôrti^fiAitioiis. Ils* surprirent des ' canons q!^Mi 
envdyoU 4e Batavia , et instruisirent la conf 

^ dtt M.;q^*8e pà^in Caron re^it oi?tIre d'aller 
à Jedo rendre cpmprc dé sfa coitdtfîte. Coimrfe 
iLa]^.<jpai>sa4é£uiér'»^^ poiu sa 
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T>E5 nE.vx Indes. ' ^0 
jttsdifioatum ^ il fot pcûité a^ec béa:iicoup de s^^ 

vérité etil^.piépris,. On lui aiTaclia poil à poil- 
la*1lrârbe ; on lui ikiit un^bc^Met et un :hAbi\: à$ 
fou; on l'exposaeii cet état ^ la risée publique . 
et ilfu^chassé de Tempirè. I/a<!Cu0iLqu*4lx^f i^lf 

à Java acheva de le dégoûter des inîércts. qu'il 

avait embrasés ; et içi jf»)tif' d.e vengeance 

l'attacha k la compagnie Française , dont il 
4eyint l'agent^) ' " . ^ 

3CI. Ëntreprises àîs l^Hinçaîssur Vile de Ceylan 
et sur Saint'^TJiftmé. Leur étabîissejnent à Pon^ 

' Suratéî où on l'avoit fixé ^ ne remplissait pas 
Vidée qu'il s'étaif formée dt^nn émbliasehieiit 
principal. Il en tri)uvoilla position mauvaiie#' 
Il gémi^aiùt d'être obligé dfaclieter sa sûreté 
par des soumissions., Il voyoit du désavantage 
à négocier én cottciirreiiceinr^c.de8 nations pl 
riches, plus instruites ,"^Iu8 accrédiiées. II. 
ironkÂt an port indépendantau den tre de rimhr^ 
dans quelqu'un des lieux où croissent I055 épi*- 

cejpies ^.3qM«t^i çToyoït.te^osaiUe ^'nue 

compagnie pût se soutenir. La b^îe d^ :Trip*- 
quçmaliT' dans Tlle de Ceylaflt luispatpit réunir 
tOM ces. avantages , et il y conduisit une l'orte 
0scad(e ^a'on lui ayait-ejàyayee 4'j^nrdpe^tt 

0 a / 
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. t^siviies éé'thïia'yé dontll'dëwît dîrîgèr 
. ^cs opMémtiûiis. Oa crut, ou IVii ieJgii^i de croire 
'4rL'on pouibit tfr fixer sans bièsséir les' droits 
4esiiollaiuliys^<lout la proj/riété n'avoii jamais 
'^fé Wccmhite 'p&^'Ie souverain ^dè Pil^-^ àvcc 
qui l'on avoû un tiaité* 

Tout cela potivoîr'é^ré vrai ^'inaisrl'évéïieH^ëllt 
n'en tÏÏr pas plus lieureu)L« On- publia un projet 
qu'a faHoVc taire. On exécuta lé^.emeiit uni 
entreprise q^u'il lalloit brusquer^ On se laissa 
^ntîfilide^ par une floite qui étoit hors d'état de 
cbinbatrrc , et qui ne pouvoit pas avoi^ oi'dre 
de hasarder uné action. ï^a digettè et les ^a- 
"ladiçs lirènt périr la majeure parjtie des équipa- 
ges élfd^'troif pesvd^ débitrquèftfent» On h^nuL 
qjielques hoxnnips dans un petit fort qu'on aYoift 
éati V étiiikiXs ïxkTém bientôt réduits à se retf* 
die. Avec le reste o • a!U chercher îles vivres à 
W ^dYé dë Gdf omkndcyi. On n'en tfouva- ni cUe» 
les Ddneîs de Triiiquebar^ ni ailleurs,; et le 
désespoir fit ai:esa|iier Saint-Thomé, oirôn fiit 
arerti qn il rcgnoit une grande abondance. - 

Cefle riltelong/^ temè 4c^ri8satlli&^,^Yoit été 
"trâtie il y ayoit plus d^un siède parlés PortH- 
'gaîs. Le roi^d^ 6^1c<3^hdef a>yant conquis le Car- 
"laete' ^ nVirît |âs sans cha^grin dans des mains 
étr Aigèc^ une fl^ace de cette importance. Il la 
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' iit. attaquer eti 1662 par ses généraux ^ qttî s^ea 
rendirent maîtres. Ses for tiiigai ions ^ quoûjuf 
considérables et 1>ieti cs|nscrvéès , n^arrérèrent 
pas les Français qui les emportèrent d'as aut 
en 167^. Ils s'y virent bientôt înre -tîs , et forcés 
lieux ans après de se rendra j parce que les 
Hollaiidais qui étoient en gtt^re ayec Louise 
*XIV I joignirent leurs armes à celles des lu-, 
diemi.' / V ' • 

1^ Ce d«riivpr évfinrment auroit acliCYé de ren- 
dre inutile la' dépénse que le gouy^nieme&t 
avoit faite eu favcr de la compagnie, sî Màrria ' 
isi'aToit été du nombrf des négorians ehyoyës 
sur l'escadre de Lalia^. Il recueillit les dubris 
deg côionies de Ceylaii et de Saint-Thomé ,'1sc 
il en peupla la petite bourgaile de Pondiclici*y 
qvfén lui *^ voit nouveUetnént cédée y et <fnî 
devenoit uneviUe,lûr'qu« la conipcj,^nie connut 
les plus belles espéraucét d*uû no'ùvel étàbUs- 
sèment qu'on eut occasion former dana 
rinde. • . ' ' •* 

XII» Z^âSranfcîB êont apptlUêià ^iam*, Pactp^ 

tionde ec fQjfajunef. 

Quelques fftiBtres dàg missiéàis étriiugerei 

avoieutpreché Té^augiic à Siam. llsV]^étoi«nt 

fait aimer par lèur morale et4||h' leur conduites 



«ans ftVfU'içe^ Jl^ ne s*étoient rendus suspects 
qin é^'goiVTétiieiltexit , tii aux peuples ;* ils leur 
^vQÎeuL i;ii8J^iré du rçspcçp et de l'amour pour 
'ÏSr^^i^ en .général > Louis XIV en 
particulier. 

Un &cea d'4x| esprit inquiet et anjibitieux | 
nommé Constantin Eliaulcon ^ voyageant à 
Sia:^ , aToit ^lu au prince y ét en peu de t^n\|i 
il^é toit parvenu à rem£loi principal minis- 
I^e 1^ hn beîvçàXoriy charge à^peu-près senil^lable 
' h ccll^ 4p nos anciens maires du palais, 
' Fhaiflociii .gpuTernoit despotifuesnent le 
^peuple et le roi • Ce prince étoit foible , va- 
létudinaire *et .sans, postérités Son ntinistr* 
foriîia le projet de lui succéder ^ pc^t.- être 
Wême celui de le détràaer. On sait i|ue ces 
^ejitrcpçiiîcs sont aussi faciles et aussi com- 
lnniLÇS dans •tes' p^ys soumis^^ux despotes ^ 
f^u' elles sonjl 4ifficiles et rares dans les pays 
oir 1^ pt&icÂ vègne parla justice; dauaies 
jays aà km autorité a pour -principes , pour 
mesiate et poiur ^ègle ^ dbesJoiaL ibndameniales 
mt immuables , dont 1^ garde est confiée à des 
' éf^tp» de; 'magîstratÉirg éclaires ^t nombreux^ 
3Lk j -les cMu^nis du souverain se montrent 



reint arrêtés dans lenrii projets par toutes les 
forces de la nation ; p^ce que , en s'ëlevan? 
cmtre le chef de l'état 9 ils s'élèvent .contre 
les loix qui sont les yolont(és communes ei 
immiteUes 'de la nation. 

Pliaulcon imagina de iaire. servir les Fran- 
çais à son' projet , cimame 4uet4ues ambitieux 
s'étoienC servis auparavant d'une garde de sii 
(y^nts ^[apanoisy quiftvoient dis^é plus d'une 
fois d^ la couronne de Siam. Il enyx}ya en 
1684. d^ ambassadeurs en France pour y Alrir 
l'alliance de son if aitré , des ports aux né- 
gc^éians' Français » et pour y demander* des 
yaisseiiux et des troupes. 

La yanité fisistueiise de Louis XIV tira un 
grand parti de cette ambassade. Lt s ilatteurs 
dtf<iVe pKîiMe digne d^tfoges y mais trop toué y 
lui persuadèrent que sa gloire répancfcue dans 
le monde entier lui attirait^ les hommages 
de l'Orienta 11 ne se borna pas à jouir de 
ces vains honneurs. Il voulût faire usage des 
dispositions du roi de Siam en*'faveifr 
cbmpagni)^ des Indes et ^lus encore en ia«] 
veur dos nxissionnairesr II fit partir nne^ 
cadre sur laquelle; il j^avoit .plus de jésuites 
que de négocia!» ; et dané |ç traité qui fcit 

^ ^nclu jeutre les deux rois | les am^assadeuxs 



^e'^Fràiice diriges par te jésuite « Tachatâ-^ 
Voccupèr^nt beaucoup plusse religion ç^ue de 
cùtnmércé* ' * 

ta. coxnpagiûé ayoit cependant congu ies 
fias ^ande9 espérandos die tétftbliasement â# 
' âiam.i el cas espérances, étoienc fondées. 

Ce jToyaumé ^ quoique côupé parime chaiae 
de montagnes qui va se réunir aux rochers 
de la QBlurtfUiil 9 est d'uito ferjtilité si^^prodir 
gieuse , qu'une grande partie dçj rerros cul- 
titêes y rend deux ceftts pour un. U^y en a 
même ^ qui , §ans lés tr^yaux du laboureur , 
iaHs le secours de^ la smenee , ..prodigpiQiis. 
d'abondantes récoltes de riz. Moissonné comme 
il est tenu f sans ëmn et sans atteatiou, ce 

grain abandonné, pour ainsi dire, à la na- 
turtf^. tombe et meort dans le champ Jiù, il 
est^B^j pour se réprodiiîre dans les eaux da 
ftiuire )|ai trayerse le royaume. . 
^ P^ut-étre n'y a-t-il point de contrée sur la 
' terre où les friûts si^iem eu aussi grande ubon^ 
dance , aussi variés y aussi sains que daus cette 
. têrre défi^^iottseiJ- £lle . exi^ a qui lui sont par- 
^liculiers ; et ceux ^ut ïni sent communs avec 
:4!^tres clim^is ^. ont mu parium ^ une saveur 
^^ai^MS «é lenr •trouye'^ point .ailtetTO* ' 

ieim toujOjU^$ it^argéjs de ces trésqgA 
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Siins cesse renaissant aiime encore sons i^rii^ 
légèv» superficie^. fias mines d'or ^ de cuiTre^ 
cV;iiinan, Je fer, de plomb et de CiUin^ceC 
étain si x^cberché da^a.totiitt l'Asie» 

Le despotisme le plus aLreuxrend inutiles 
tant d'ayautage")* Un prince corrompu par n 
jouissance même , opprinie du fond de son 
serraiX pai? 8«s caprices ^ ou laisse pp^*im«r 
par SQU indolence les peuples qui^»ji sosdr 
soumis. A. Siam^ il n*y/i 4|iiel^dc3^ esclave^ 
et point de sujets- Les homme», y àon^ dî-*"* 
ritës en trois olas^es^ Ceux de la première 
composent là garde du monarque , cultirei^ 
ses terres , travailleut au^, ateliecs .de» sou^ 
palais* La secom^e est destinée aux trarai^sf 

publics , k la 4<^i'c^\.^6 4^ Térat. Les derniei^ 
j'errenf les magSfstrats , les mini ^.tres , lc;fv^prc- 
iniers officiers du royaume. Jamaia^un Sia- 
moiar n'est élevé à un emploi distingué, qu\»^ 
tie lui donne un certain nombre de gens dd 
carrée • Ainsi. les gages, dès grandes placef^ 
sônt bien payés à la CQur de S la m ; parco 

* * • ^ 

que ce n'est pas en argant , mais en hommei 

qui ne coûtent rien ài^pvince. Ces malueujr 
reux sont inscrits dès t^^e de seize àus dans 

des registres. A la prçmi(^re sommation , 

fhacuA doit se rendre po^e* qui lui e«| 
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tls»1gné y sous peine* â^étre mî& aux fers^ ou 
|;onidap:u\é k la bastonnade* 
* DanB nu pays* ob les Itoiames idoivtnt six 
snpjls de. leur .travail aU g^MiTernoment sans 
être payés ni nourrir, et traTaillent tes au*. 
tx^ . si^^ moU pour gagner de quoi rivre toute 
l*any|^è : dan*- Un tel pays , la tyrannie doit, 
fi^é tendre des personnes auj; ferres. Il n'y a 
jpoiht ^ propriété. Les fruits délicieux , qui 
spnt la richesse déf jardins dn ^gHuoi) arque et 
'"^ dè'Sv grands, nê <^r6i^sent paaimpunémeiit clies 
Hes particuJtiers. Si les soldats enYûyé3 pour 
^ TÎshé des vergérs , y troifyeiit qnetquè arbre 
flOnt les productions soient précieuses , ils ne 
lllàajl^pMit faniais de le marquer pour la table 
'lAtt desipote ou 4e ses miuisl^'es. Le proprié- 
tàii#*en >deyîdiit le gardien ; et quand le tema 

de cueillir les Iriiits est •arrivé. > il en est res- 

l^sablé ^ sous 4^8 peines , ou des traitemens 

révères. ' ' ' • 

ii^est peu qné les Wmntes y soieni ésclavaft 

de rhomraç , ils le sont même des bêtes. Le 
^ roi ' de Sîam entretien^ un grand nombre d'é- 

lépltans. Ceux de SQij^ palais sont traitas avec. 

^ïliontieûrs ét ^es sbins extraordinaires. Lef 

inoias distiiigucs ont quinze esclaves à leur 

'teririce ^ continuellement occupés à leur couper 
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*» l'herbe , des baaanes , des canne» à sncre; 
Ces anx«.a^., ,Ui ,„« dWne utilité 
»ëeU« r flaftent tellement l'orgueU du priri^«. 
q^ii mMure plutôt sa puï«ance sûr leur nom* 

' 7 ^^^"i 4« ses provinces; Sou» 
prétexte de les bien nourrir , leurs conda^ 
teat, 1.8 foht entrer dans les terres et "dan* : 
les jardms pour les dévaster, à n,oîw<:.'ou 
«e se ridimede cette yexaùon par dcs pr^ 
*ens continuels. Pefstfnne. n'oser oit fermer son * 
champ aux éléphan. du roi, dout plosieu^^ 
sont décorés de titres honorables ét éhyZ 
^ «lue premières dignités de l^tat. 

•Ces Wreur* nous .révoltent : nwis Mirons- ' 
nous le dioit^ ne p.s yajouÂ.oi , n«u* 
9«i HPU3 «ntons de quelque pEilosophlé ce 
d un gouvernement plu. «oux , et^uicepen. 
dant vivons dan,«n empire, ou ïe mulheu, 
habitant de la can,paguo est je!té.dansi 
les iers s'il ose l'aucher soii . pré on. travers,^' 
SOU tiiamp pemlant Pappariade ou ia p»ni<fc 
A» perdrix j oà il est obligé .d^ fcisaer «.ngo* 
1^ bois de sa Tign* par des l^pias f t raYa^er. ' 

m.assou par des bicH^a , de» certs^. de^ 
«angiiers } etoà la loi l'enverroit aux galères , 
s'il avoit eu la. témérité, de liappet <iu loi*e| 
fiu éu bàtoa un 4e! «es-animaus yoface«5 
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7aBt d'èspèces de tyrannies font que Wt 
SiabiQifl dét68^t leur patrie , ^quoiqu'ils la 
regardent comme le meilleur pays^e la terre. 

plupart se dérobtnt à l'opj^reâsîon en fu-^anc 
ûan« les iorêts , où il? mèricîïf une vie sa u- 
tâge.^ cent fois préférable à celle soeiéfés 
eprromjniei» par le despolismc. Celle déser- 
^Qïi est derenne si considérable , que de^ 
■"puis le port de Mergui jiii»(|U^à Jnrliia ^ ca- 
' ^ f^itale dù Pctnpire , on tharcbe buit jours 
e^itiers sans rroyyer la moindre population, 
iians des plaines iniinensès , bi^ arrosées , 
^, dont le sol est excellent, et o.iil'on découvre * 
' les' tra«B« ^itne ancie^me culmre/ Ce beau 
jpay^ est ^^ndouné aux tigres. ^ • 

<>n y.i^yGÂt autrefois des hommes. Indlftpcxi«* , 
damment des uaîni^s én pays > ilétoit cou- 
' i^tt4^ colonies^ qu'y avoient succ^sivement 
4b]rntëés ton te» 4ès nations • situées à l'Est de 
j:^;À.sie^ Cet empressement tirait son origine du 
eemmerce 'immense qui s^y faîsèit. Tous les* 
Jiistoriens. attestent qu'au commencement du 
eeijS'iè^e sièciekt^' iY atrfrolt tous les ans un 
trèsrg3:andnQ^ibrc de .yaisseanx dans se$ rade!^ 
•j^a tyranriîâ qui commenta peu de tems après ; 
oniantitcuci^ssiyement^les mines, , les manu-" 
£;ift^ces,iUigrieiil^e«'JliiEec elles disparurc^l. 



Digitizied by Uôflgl 



' njégO€iai>s étrangers, les nationalise même.» 

gueirr qui- -eîl est la suîtç,. Xés î^ranjàis,, à 
- ie^MT Ai-i n ée,,, le tfûuyè 4 ce^ gôiiiî 

4^ dc%radatî,on; ^li ëtcot génital , pauvre , 
sans uvts , sojiuûa à. un 4^spote q«i < ii^oulant 
feii^ GonuMrce '^e ses'4l:ars^ ne potiWt\ 
«tie JL ai]é4iiitir. . Le peu cl'QAueineu§ et de niaj:- 
cba^i^s df luxe' <}ui cQimommoie^t^à la > 
cour e.t chez les g^^g^ étpient tirés du Japon. L 
' Leâ Slaiivûis oyc^xtr tua fespmt fextréme^. p^^îr ^ 
les J c^ uoI^ ;| ,^ui]^£oût .exclusif pour JieuTs otbS ^ 



Xni; Ramage qut'^ %\infSis pékvoîefU tirer . 

j(l éjcçit dilKcile 4e faiée' clxëuigei^ cette' o{)jl«» 
nion, étrille JÈdloit cependant pou r donner qneîf 
Ç*e4fli^î;^iux produî^i^ l!indjistrie ii-fin- ^ 
jfcise.Si qiit'l(|iiech^se pouvoii; amcueçiechan^', 
^l^eii^ i^éifûit la reU^on^oUfëtjfexInè 900 
pyêtrcs aes^missions étrangères avoie|it an;^on- 
cé©. ay^ç succf? : ipajwL le^ jé^ij^ê« tfop li^ié».. 

Phftuiçon, OMÎ tîevenoit oJi^iit ,^et ' abusaui 
d« j[eu,r ^ayf ur Jild €p^l^^&€^iife^it Jiîiït,^^^ 
]baîA0 rettjiliba ♦sur ieiir rtli^î^^^ Des égîise^i 
furent laties^a^^j^ -jV^ly .ô<àjt.d«S'cUiiétiej(i^ . 



. V V ^îia aiitsilè peuple €tt4es .TâlapoiiiSir<Çe ^biif 
^, « ^^6$ jini^^njs^^V. i^s^uti^ ies autres 

i^f tviigaiis. lis ptéèli^nt peù;^e'Iei jdogme&'et 

^ . > ^ > i8«À' SiéM^is f m lovi^'* iemis honoré iE0|Dtifi9ue m 

, la lividité ^ ttû 

- < ,j|fiticontenU n f iyolt avec^^ grain 13 W-^K pittr ' 

^ . <c / â-viin pâiiviîè îatiquel^ït à'ayoît à 'donner. 
- Une^ulre fois il ilonna sa femnÉe. Il çonîtnftii- 

' /Vjjigïiuîes, OicuJie V cniclila l;i4-imôiue 

T^i * A ce malheuteuit irèl:*8« fieiee £atbIeua:iC0k^ indis-* 
^ . ^oaé les Siamois contre .la reli^ioii d'un- Diefi 

'. r Çli^'ist i paxcjî (ju'il é toi t mort du niÔQio g^re 
' , de «uppUce-' le. û^re SoQSÂemicoâoiil» 




^c^' âù-Bé |ê pays. %ême , ift. $e sefi^îiî 



•ouvrir tles . Uaiionj avfec tout TOxient. - . 

^ceûpe cent so>Jtaîi te .lieues côtes suc'Pun f * 
lét éiiiiîïtNi^âei A t%rà«te^: siiirok 0^ 

•'i?ert la-pwiga^ticugLile toutes les mers de rettâè 

4M4ieà Jt'c^nUoucliure du Menaii^ qu'eild-a^qij ' 

*'?|i4tpoiïr toUjefi^es opéra tiens qu'on,auroii voijIji " 

laf^'^àlÉé; Chimie''/ 
• lïEatJde; W^djc. Le. port de Mergui, le prMipp|jt 



• leut avoiî^xissi tédé , leur dqunpit de^ran^^ 



'fiQin: le lieugalû. 44ej3!,r a;^r^jL^«neL.tOMiuiu- • ' 
• feftraiîto ,»tantageu9è^|^^ 4« tî^y^in^ -de 
•ÎHégtt ^ jd-Àva,. d'Aracan , J^a^o-, , pays . 

1)M>iti%s\çfttîorè qiie Sî^ , iptiai<raiSL'l!<»i*^> 
trouve leç. plus beaux rul^is de la . t erre , . et de ' 
>\sLi^\iÀxèA%f^ èmts <)Ctieéit^ de tsùkaié . 

jjjtie Sjiaiu^ 1 arbre tVoii dt^cpulcA^ette gomme 
préoftîit^ié w^^qweH» lêR et les Ji(4|*** 

«ois coïjrtpoïieut leur. veg^ et ciuicbn^ue pos^j 

iéder^ le «oipmercl^îàé réitè ctenrée\V 
. im tjjès-liicratit à la Cnine et ;ju Jap(>n. 

: f Outre Pardiltf iiei de* troiiv'êr ^e l)#is ëta- 

^ Llissemens tout iVn niéjs , Qui uecoùioient rien 

F a 
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' àfjlâ tompÉ^gçie et<iuL pouiroient raetue da^ns 

* J'Orient j ellp a.uroij: pu tirer de Siam ppiit» 
^fShtùpe^ de lUroire; dirbeid de te^iittiré scjoEt* 
bUble à celui qu'on coupe ila baîede Ëamà 

' ||©»ui4e bifi^ ep ile cl ai m qu' y alliai e^ /ckqis? " 

y cultivai: le ]poiyre , et peut-êtj*e dV^tr^l^ 




^ obiets. Les facteurs de la compaj^nle , les of- 



' ficîeVs , les triottpe$ , fèçr j4skit|jés 4i?^j€<iAoiç?^t 




*pri,s avoir mal sécQoiru Phaulcoii au momteiit 

. e.itiaînés dj^ns sa cbute^ «t-les fortëte^es ûft, 
^ «Mtergurêtd^Baùfcok>de£^ ^^^i^^^ 
* îiisons J^rap^jaises , :fnveiit lî^pr jses iiihrf.U 



XlV^vKim .tfesF françaii sur le Tqnquin tt ja 
' Çochinçhine. Description de ces deux cotUréet. 

P^nda^t 'Tc peu de tezrm qiie les fykiiçi^ji ^ 

fo^nt ét^bUs 4 ^ cpmpagnic clierch^ 

i s^îiittocîirii'e àu Tonqmiji. ÎEHe |pj|ftattoit.â# 
pouvoir uégpcier avec , ^ûreté , - utilité ^ 
^e^^oine nation que tes^ Chinoiâ aroiie»^. pri^ 
«ojn d'in^truirç il^ avoit environ sept sièclesi^^v 
ti^^tli'âanne 7 dàçine. C'est la,telîgioxlile Conj. 
fuciu^^ dont-lés dogmes et les livres y sont 
féVécéd ^u?à la C^Ùn^^ Mai« ii n^ - 

(||itf e les «priiicifies d il gQU'v'eriiémettt,> ^ ^ 




Ipon, Içsjbjx, rojfinion et Iqç^rites. Aii&si.g 
\çuoique\e .TbiiiÇuiii^ ait le ihème législa»tçnfv} 
ils'ell.Ja^t bleu^.qu'il ijt les mômes uyB4^*s. • ^ 
10,1^ A ai^iiç/ respect pourries parens , • klèér 
^^mour poui;.l«r,paince , ni ces ^^iirds. rëci?» . 
jiroqiies , ni ces^ reu^^ sfeciaJtMilwi ySjgnePt.f 
|a Chine. Il n'en.a,.ppintJo bon oç%e ^^^^PJiA 
ïfce, lMndustlùe}^ti\rc.tivUëvr^ 

; I^Ue çat^n^, lîpee à^iiiea^çc^^e mc<^^^yf<^. 
' jlànèVrc^nprd sitii| ||^t e!^ «dus (^cates!tç, , ^ 



1 
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ir^^daH^.ujjjÇxléfianQc^^uunueJie de ,sas 
ik» 'kxmt^ ' àédiiwsé lAwiiW^'«e ce. ^né 



Digitizcd 



iBoràlë des pUfiioîs qui a ét lAÎre \p f^iipifrç 

^ li'^pas reudiilç ji^ouverncmeut meilleur* Quel 
jùe «éSit te. coiirfi lies Inmi&'ës q'u'^ll^ ^çnt 

^^^^^ 1^ 

de lii iiatioïi ari «^ouveî'neifteni: , ou 4" gouver- • 
ejt Pajttfre se D^riei.iioanent à la lois et de cour 



graBilc^ révolurions. Aussi , dans le Tonqiiin^ 
<rpîr-on\i^r chue "cpiitihuel lîeè eumi\]^iié$ ^lu^r 




dippirçr , jus(|')i^fiC.ce que les su]ef.<; ^^P^. |or^ , 
lèùi's nihîfrcs à sY'd ii,/er ,^ou qu(9 Ips maîtres 

, W's 'feoltandais i6Wfnt>,^5'^ d<* 

ijas^^yj^feu^^^ ij^'y *^ t^^ï^ depiiis entre les^' 

EuVopéeiis -qf^^quelqiies 'îî<^g particu'^ 
^er^ à/Bj^^d^raL^ qui ujeiit^s^yi aiia eÇ 
itéparis cert^àvigattôn, lU; parjàjgent a^çi4le.8 




chercbé à s'y &xev , s'ils ayoieut eul^ sagacitit^ 
clé pfi^vmF ce ^iie cèt^at , naissatit devoit dè- 
Tencç .tin }our, . L'Europe deit k ^n \g^a|^u^^ ' 
phîièsoplfÈfl^ peu qH^cÉe sait avec cfWrfîttidedit ,^ 
ce beau>p^ays* VoiciÀ <][iïoi ^^eâ,9)i^q.ais349ç^ 
^r^ttisëbt/ , W ' / * # *^ 

Lorsque ios Fran|ab aiTiTcveui dans ces^ ' 
contrées éloi^nëea,^ îi*y avôîirpas plus dfiûi^»' ; 
deini-aiècle qu^un prince du Tonquiu i'uyantl 
deV^t.èOtt)8(mverain qniMe pdiirstiiv<:^t çtcHkin^ ^ 
un rebe^e , ^vû^irauchi , avec sie^s soidat»^t. . 
fps^pfirti6au<i^, le flemie qtlK sert bitrièSe 
entrîî Iç Touqjuin et la Cochinchine. JL^s fagi* 
tifs^agiierri$ ét policé^ clfiaâ^èreiitbieÀt^tâes' x 
iiabit^ns épar^^^qui erjpi^e|ic sans société poli? . 
cée , saoa forme dé pouvêriîeme» -(âv^r^ ^ 
çans auiTes loi\ que celles jje j?uuti^éjtj mu tii^f ^* 
>Ét sensilule ^u^a'ayoieiiH^à Tf^' fuefvàt ii^ceiV; 
réciproqu.ejuQiit. Ils ij, fondèrent îin oiin)ire - 

noHrritiuc la j^las facile et la,pl:its a'y^i^ilaaie v 
U eui^ preiiiiï^.Miiftj^dtf^ 'ni![>uiréaux cfAoïis^'^v 

La mer ej: les rivières attirèrftiit des^abitaiia 
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f Jîfiiréëi^ , a^le èommencemem des 



; ^ Qpciéiés, la^^fcjdJ^çs^sp les. prémières à se 

^ x^^^'^^^^yiS^^ > 'bc-Quj)ée tiétails variés , el^e 
P ^ j^î^s&i^ , kur (fôtiriéi^ pltiVôt ces lumièfés 
f % 'cr cette expéripxice > ces atfàcliemeu& iIoi^cst 
. ' îitiue$ q# ci>nt 

* -, Jieasjips plu« fort?i.U0^Ia\^ C'est peut- 

. . étrepoia* <>clàqii^ YOÎtchéz pla^ 
• ,Jif*ii!Ékw feiiimcs chai-f^ées des piemiers . 



s' aklèir a^v^ravaiL Qà cuUivrt lés arlires pins 
.nécessaires , tels que le cotonnier , i>our sé 
yélir* Ijes xiiopt^j^nBs et lès forêts ^ qiéiil n'ëtoi t 
■ jpas possible de dci'riclier , donnérent^du gi- 

?! ^ w^:^ dies ffiéjtau^x , dés gbmme^' , des Va^ms^ 
l,^ ' ^À'des bois admirables. Ces productions sef - 
# .yiibekt 'dft matériaux^ de maycns e€ d^obje 

m poiiimerce^ Ou construisit les cént ga-" 
, lérés;^di dé£»nâeilt cohstaamient tes c&fés. du 

Tous ce^ayantagél .^e la natnré et d^ la 

giies d^iin**|(ettpîe q^ii a les 
. ' mœui'jft jdoitces y un cairacfère l^uinaiii ^ dbii^t il 
' ^ ' esictii partié' i^dévalz^^^^ux'femntes ; soît que 
». * ' ^ rascen4aat de^e«sexe trenne à- sa ."beauté' » ou 
r ^ > i-que ceSèît un èffe^partîé«Uef dë^bn assiïltiité 
. ^tu tj:avkiil ei;de sou iiiteliicençe pour les af- 
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. » * ■•• • * ■ ■ . • /' ■• • " • ' 

40b}p^s de radniinistratiôii civile , quL.sont une\ 

tftt>nlest qu'une espèce de ménage , elles gOu-;=* *^ 

que les ge II pies so^t les ^|ji8 heureux, ^^^^ij^ * 

nature n'a presque rién laissé à faire aux 

|KP»91€À.... • ■ *. % . . • 

• Tel est i^éim^ qu'habitent les Coqhincb(lWS#» 

^ sa police un bd^|i^^ur qii'où ne s^ûroît trop lu^ 

cèe.Il ite cannoit ni voIeuFs y ni menâkmé; . 
Von^ jfp monde a ^il^. d'y lâYire dans .sûa. 
cbamp ou oh^z %iit^mL Un voy a geur ("b tre dakl 
ime jnaisoii. de' la peuplade où il se trouTè^ 
«famedà tafall^y mange ^ boit y reïiiïè, sa^» 
inKdxa4ûn ^.sans semerqiu^ttrit aaas.^uea^èpi'' 
jfi^efii; wi homme ; d^s-tors^ éÂ^iimî ^ paiH^ 
^laa]taispn*J?àt-il d'vm pays étr^^r^on le ; 
regarâetvdît ave^x p^is de ^ri^mté 4« tx^S^ ii' 
^eroitre^if ^yec^la ^népe/^cmtéy. * ^' ' 

fèe soht lea^ifiéH et' fe a Agife e 4é>0fmmÊÀ 
^Muit de^^aj^BTemiers.rqisde'l^^^ ' 
^ èvL |^mt*f|ocMjf qid^éjfit^^er'Itt éàxSa^ 
et4^ çonduct^u^* 9 a^^ant de passer le fleuve. 
V fliin \\à\{fim\m lilMihfciaWiiimh din fiThiinitiinri IT^fit ' 



T^'aiiilr^aiifiiÉriiifcieMiimiîi diilirTftfrT 




H. >(iulureaj.seprciiumlr çauive les ^abas cip l'a^* 
torité , qui ^ d elie-méiti&y transgresse j^^^gjli- 
• ujtes. l^^MX cbd' quiieiu' avoit donjo^ Pexduay 

- ij .voiiloit^i^ lui-même,, 

* d'un, jgQùtçrBem^t j us te , modéré , 

t^iel^; .ll,ciilr.iva ai^. f.^x ti^rre ilsls'é- 

.^Qiiî re le ^ despote , Tpnqui nois ^ qui » «fcs j)Ow;r- 

" ^V:^vit laBg.- .t^ii^ "^^^Hii?!^ du^ 
^voient mis eutreiix et sa tyrainii<ç., - . v 
> Çe^conii-at prinlifif a ét^ r«||^f q«^M^t.4>l)« 
*. J^rvé Jji^jit plus d-un^âièçl^ OU six 

ài^cc^sèurs^, de ca >..braye. J4;{)^r«.t0ar } ;fl|ai».îl« 
a'ç&t^^ufiu aUeré^et cor^rompu,. Cet engagé- 

' *éaçQS!p tp}is aÂs ^ à la fac^ du ciel et 4© H 
yêtrk y^^ns ui|l #Bémb^4^. g^^r^il^ de ia 0r 

'ùséj^^'j^và.fijeMentjen plein cîiçunp , le ^us^ 

uu pariticttlièr, prînce )H>nore -et pre^ 




En parla^it 4^ ses sujets, il dit enc^ :'Ce$ant * 
lAsjtttfattâ y m^i& il&^jae le sont piiis«^ cou]pr^ 
tisjins sé sont appeîlée^s ësciavca , et lui ont 
^n|ié> titreiasitieax-^l; saCriJège de rU^ài * 
cîe/.^ès certtoàiehVte* IioflllifiM n^aél dà ^re> 
d^ntlm]^He4e^ ipsecti^ rAmîpaii(s,suv teivrejà^ii^ 
L'or qu'il a fait déie^CTr dans lêsvniînes , 
a^desséché ragriciilmre* Il a'' méprisé 1^ 
sjnîple et modeste déites pèms; la'-voJiiBif* 
im paiai». On en a çreusé Ten^^eint^ 
\iPuiideciimiSifé^npB!*£fe%^^ de t^tfoeOM k 
^utfour des^ muraiJ^ do c& palais>|«.le v^aà^it W 

despote; Biettt&tpn ne iexy^rj:aplu4 sa3fis demie; 

rois de l^Ofiejûi^ féra $uçç6der^ le tyran aa'^ 
père delflrAtftion. * . ^'a . * 
^La découverte de Tor a naturêU«menJ^amcg;ié^ 
tell^difi» irn^Ôts^ et k» nom* dfïiài|itfl|^ 
d^s finanros ne tardera pas à remplacer celiri* 
àer légiis(la||l>h« Civile , et coltsîtett içineii'^ 
Ijè^*-^tributs ne^ 4(tnvt^lus des o£&andes v^iouj 
tnAfà^inaisdesexàfs^Qns paf^contraihte^:^itMt 
homfM^^droits von^ surprendre au palais du 

«i , le pri^à0f..âe>iU^ '^é«f ' 

de Vov , ils achètent à'la>fois le droit dii crime 
e^M'l*i«^nité t ifii fc^j^Wi pftntt W ^^^^ 



' Dji thé noir et maçLvais , q^^ui ^rt à la <^^H(* 

^Dèla cannelle si parf^fQ, q^u'OTi la paie trôia . 
ou ipi^tre fifids çlus clier 511e celle de Qcylaa. 
U y en a peu ; elle ne tffltf cj^^iie suriuiPik itim-v 

^liu poivre excellât / et du fer p4rV 
mL^Wfl^ &ajgi^ aorhifit de^l^ paiuei aaa$ le 
fondre. 

De For / au titi'e de yiiigls^troia^ kAiaU. ^tt 
y est plus abondant que dans j^ucu^e au^, . 
CWtt^dePQriënt. . 
• Du 1>bÏ8'3 -aigle , quf f?st plfts on'irtôins pàl^, 
4i|âty^^on qu'il est |^us ou jnoi;}i3 ^ésin^^jl^*'^ 
J^lk1fiorçe;tox qbi eontij^hnftîft îe plus 
résine p uon^çrnimmiéukenL tirés du. ,co3ur d^ 
Vûthre oïl de sA racine. On les BOmine èai^^r; 
bftc 9 «et ils sont toujours vendus au . jvoid^ 
èe^Vor ^VLxXihii^^ y qui^Ie^' regstrdeilt conujie 
' le* premier des cordiaux, j^n 1«> conserve 
Hit 90În ^trêafte dans des 'boët^s d?étaia9 pcnr. 
quils ne sèchent pas. Quand on veui^J^-e^Rt» 
^0]f er j oiî lei^ broie ^ur nn |iiâr}jrèt avea 4^. 
Ijiquid^s convenables aua^liiïércntes m^h^iki^* 
» ^â'éù^ro^Hrié'.'^é bôi^ 3'aigle inférieu!^ , 
fif vend â^i BSLQÎTîs fcent francs la li^ re, estpoiui; 



F 




4$$ JIl«Tq|Ç;Ç ^'Htté^^OPHJtQlJ,» Ijgf . 

âtt^jloie à jjaii^up^cr Ifis Iiabjts^ et même 4ahs ' ^ 

^ y niçlfint jle r^Ljiiiire..*!! ^ encore une autre 
dQit^iiatioii. C'est un usa j^e cïié^ <^s^pjeii|fl€rs , • 
<£uj;t;eux^g^ui reçoivent une visite de quelqulun^ 
aiz^u^l on Ycut (émotgnêr^e la t^bnsidéiraticm^^^ 
^ lui présentent à fumer 5 suit le café , accoi^i- 
|»agné de tettfiétf est'. ^'tiimifWB litf^KMiyiirsâsi w 
* coihçii^iXce À, icUiguîr , arrive le sorbet, qui 
I^^ÎAe a«iii6ncer le dépàrt;. Dè^ q-ue réttanger 
* sftJùye pour s'en aller , on lui présente unie - 
^ 'C06aDJlette ou brOle du bois d'aiale • ^clonf^m 
fîît exhaler la fumée sous sa barbe , qu'on par- *' 

^^^^^ll^..rQse^ .. '^v -^^^ ^; 

* Qtioîqu^ les Prang^iid , qui nê pôuroîènt 
9^1^' qt^e (les^ draps, d^.pl^mb ^ «d« 
la poudre à cÊiùm et flit^oixf&e^y ar la OôcBin* 
ckiae . euaseut été rjéduir^ à y faire le corn- 
'''' «tierce , prihci^alefnent H?rec^de Targent , il 



|aj||pj|i,4e -suivin? en ^oncm^renée avec leis Cki5' 



l?.cJ^aj»(iUses envoyées en EuFope j 'tfa 
:QM»r(àent t^ndueâl datta l'Inde , atiroien£,Êdl^ 



îi^^aroître cetincQUiiénieiit. Mais il n'est pluà 
|, td^s ie f^venit J suV iei psàT'%k pf^bit* ^ 
1% bqunc^o^^i , qui S;j>nt essentiellenie^it la ba:^ 



An c«»' conti'ées , antmofe. 8v; florfftî^n tes ç à 

Mtraire ^ et pâr' cott^ëqtiént 'i^)Hste ^ Bientôt 
^ oic veiTci^ gaj( 4aiu leurs |K)its u^ plus ^^raq^ 

Cambré "de ttavigaccuri , qiie <da»*s'coux dél 
ais voisins doat ou çonuolt à ueine .i'exis* 

Quoi qu'il cil soit de ces pbservations ^ la. 
çonapaguiq FVançaî.sç, , çUsi^e ; d^, Siaiu,^ • 
Il 'espérait imiQit; ([e sMtaJ^Ur omik:^ e^oéim^éa 
de l'Âsie y eommeiiga de r^^grettejr son çi^p4 
toir ile.^mp^ où. ^^|^u^)soit,pl^5.&€^|^^ 
^ei' depuis . qu elle ëroit sortie sans i>aye?v^ 
ses detjyrs. Elle. ^^ijCj^^iidlu le sçul ^^çliijM^cfaj;^*' 
.qti'ellç coûwût alprs pi)j^r«0 draps ,,son ptpj^ij^ 
son icu: i dlji^î épiouYoit des embarras ' 
tinuels 4?^^ Vachat^de^ o^archandhes que -de-* 
mapdoient i^, fpnraÎ5:ies tU -la Jii.éiiiopg»)^ 



^.'gc^piGut^eis liesdinji dès f ol<>oié^. ^£9 £9â|' 
a^iil^iace.i. 6g3 ç ngiij>c«i eus / elle e.U P"?%- • 
CQUvrer la lib^>4 ^nt élle a'^tq^^P^^^^r 
g^jjypriipiîiçil^t, ^ô^ç)l >. qui. désirait uue piiJ* 
fijraiï^ isfncuïxèiuï^ da3ir.«a'¥à4e ^ et quitti^ * . 

r' L pré|<^é Fran^aiâ au:v 4M^lai3 , 
cour^àvou veildu le |)riviltîge d|fcïfce^y^* 
au£ un dj{.9Û vl'^Aif Tcn pressa sauyéntv ^* 



iiHof eviLS , iélle nWiaçi pas la; hantè doï»t elle 
QO^Vj^Tpp TiOUtç son ^tteuûox^ se boi:-* 

' %es barbares du Novd , qui avoient ,v^< 

J||fir àé tBfMnar ^t^i^i^nq^iâtés^ 

otii iBiamifiTit chaque état dans ses limités' 

TO^tng€iïl0tt$ qui eii^ tuip»t les sUites nepe&r 
Séries., sembloient aniskmasywpwt line sf^**^ 

• nàrchie. ûgaiy^jcseUe : px^Ms^l^ piiUs^c^ Aoti^f;; 
Élâefliie Affolblîe ptfV ^siv grandeur mèmeité 
i^ft ^o^ses^ioBs , et gai^. diatai^çQ >à elléà.' 
l ^ tliéièfttrljesv dW. autres y*" ^ réussit pas à 
, ireïtverser les lK>uieyarts^qi4^^^ 
^ ^tHÊè, A^vès mt^èole ié ^éran^ , d'espérMjçeil 
''' ^ dej:^Yti:j^^.eULe iiitMàuit4^ krÇiià^si^ 
1 into'HSliéii 4ae -8e]i J^t&es^.sa poiiHiôii 

/ 
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•fdî^ çoçjpeiicèrent cette révolution par Jeurs in- 
« tri|^e«« «Turennl^ et Conéé .Pachevérent pé^ 
leurs viiCtoires. (^olbert l'îVft^rip\t par la créa-" 
V ^iioh deà' arts ^ et pav tfiftks les geutei> d^ihdus'*'' 
4trîe. Si Loflis Xiy , q^u'on doit peut - être 
||N>iiis rogner ôs^mme le pl^ grandinoaàrqiK^^ 
de sou si^clc^, que cornnie celui qui repré- ' ^; 
senta sur tr^n^l avéc )ç plua dfe' dignied ^ , ' 
eût voulu iiiodéror l'usage de sa puissance et' * 
{ ' ks^^iéi^jimeiit de m 'kitpériaVité /'il i^st drffîdle 
:afe p.révoir:^iisqu'où il auroit poussé sa fortuneV 



■ 




1 





rfîcV s'esi sTijtfeti'^à -aés voleAtés , il voulut' y ^V;»fe 
^tr)^ttir liés y^isinls. .Son orgueil lui sifs^Éita-:;' 
f^Vus-rd'ennértîs^^'que son ascendant ët* ^onr; 

j fpéitQl^ne poiiil^éMl^'prd«ûrér d'aUiés et tfo^ . 

' «^^jel'soWrceR. Le goAt ^^qu*î4 semMoît" 'prctittfee* 

aâx. flatteries d^ se^anégjriittes' et de 
. '^^mi^tÏRî^îllS^^'qh 5' 1h>'. pro#net toîen t l^eWpiVè 'tl4i i - 

^ .Vei(sel ^ y;rvitipl«aque l'étend^uf meTue de scm*' , 

' yinv«^i^>^VfdW ni^e la crainte 'â*wn«i Wcd^.' ' 
^^iô te et 4 4tue j^^rvi tiule générales*. Lés plein*<i * 
él ^afytin» ses <fcs proteskèns <K9p>rié$^ 
|yau un fusUaiisiièç tyramiique , mirent le com-^ 
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! fit 



dàt p/:>^4?a"^W^^<^*-^ V ciciviai je cenrr>e de taiit ' 
cie re$selidi)3Bii3^:^(i!iLUo^ .depuis lojig^ 

' t^ms ^par ses néii^ix iutîo'is ci^ ses .émissaires', 
La - Frîiiif^^ a tlaqa^ . par la ^lus; IbVjaai^ * 
diil le contedéi'iUiûu x.oîit Tliistoire ,ait ;Coa- 
setvé souvenir y et ia RrCLhc^^^j^^par^ 
4&t coxi$tami|icnt uiotimiiantef . * - 

:pUie nérbu pas aussi beuréri^té en Asie ^n^^n 
^Ipr^pe. Lc« Hollandais essayèrent u^'aboiVÎ de 
«fifttre (iTifeiijiiep Péadichet^par les. iitltL^é|a Hk.^ 
• Jl^S j qui j>ouvoi( nt êtr'» |airiais con^l;raiiitâ 

:S adressèroiir , ne fut pas tenté p(if Pargeut;^ 
iiyCoû liii oiifrit , - de Sie p»èrer a cptie p^riidie.r 

Les Fratifaîs ^ . rc po nd • t - il çonstammeïî t^ oa^ ^ 

d^gcr, Ge4qvie ce4?à4a ^ru oît dé faire ', fttt 
" zëx^Ufé.nai; les HolliU}.4l§ti»,,eifX -^èiaes; 
alsî^pfrentjJîi place et itî^S ^et frtpetii: feMSé^ , 

» ÇQU|^ ' é q\i'HV né VaTOÎént. pnisé» 
' l|Câyc;tiii y fut placé. 4a ni)uveu<u^ com^é^ 

]^gnië ,^vec ia sagesse 9 VmteUlg^cj|^çt % 



„ - ê. 
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à^Tondi^^h^ry , et iUeiir ôn fit aimer le séjour ^ 

par te bc^ wdre* qu4l' y' Jfit riâghef , par 'sa 

tlottceur et par sa justice. ïl- snt plaire aux 

prk^ccs^ Y^isiiis ^ donl> l'amitié étoit .tiëcessaire 

^ line coloaie lolble et ^ïaîssaiitc. II cUoisit 

oy^ ^9fina des. ^ùfeii^xceHeiÀ^ tfu'it éfrroya. 

dans le3 dilférens" marchés d'A^sie , et cliez Iq^ 

diLi'éreus princes* il atoit petsitadé aux FratkV^ 

çais 1 qif étant arrivés le^ derniers dans l'Jude • 
\ ' *» ♦ • • % * ' ^V*'' *- ■• ■ •• 

r y trouvant aans force y ét ayiou àucahê 

espérance d'être secourus par leur patrie ^ ils 
pou,voient y - réussir qu^eu y 4<Aii^ut uett 
iiiée ayantaeeuse de leur caractère. Il leur 
fit jierdre ce^toà iégier et méprisant > qui rend . 
si souveiitlrur nation insupportable aux étrtm«^ 

g^rh. lU furçiit do^x y QiSi^eslp , applîqUies. 
11^, surent se conduire selon te génîê dfe*pl?tt-»^ 
jples I et .suivant les circonstance3i> Oeux ^ui||||^* 
ne -se feornoî^t 'pa$ aux émploU coiti-i ' 

y Répandus 4aus lèsditfëretltes cpurs^ * 
y;, *]pprireftt % c\é»unole#e. le» JRe%b;>oft' se fal> 
briquoient lôspltt^ belles^ ë rôties , les eutre^^- - 
pôts des, ma^cAiàBjclise^'l^D plus préjpi^tt^/ 
et enfin tous lés jdétail^. du commercç inté» 
rieft* dell^ique^paya. . ^^, 

Préparer^ loin «les succès à la compagiiie , , 
par loi>inion qu'Ew^miiMt dtes Français 4 . Jp^ii^^ ' 



I 
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' 1^ soii> 4©- 1*^*^ fonner des ^gens |, les cop» 
iKiii^àkceà*q4tMl M^IÉ p^endi^e ^ et |iar le bon. 
o^fé i^'ii savpit-maintetiûr dans PondiçUeJTf^ ' 

habit^iis : c'étoit le seml service c[ue Martia^ 
^avdtt réndrè yuraîa cé nfétoit^ pas'assez ffpvat 
^oniier de la vigueui; à cqrps attelât dès 

Ùer^â^ de maladif rwblemèat mortelles-- 



JtVl* |^<!iâitaMie de la^fàpagnîe de Fr^trtfie* • 



Ses prèftiïélres opérations eurent poux but 




huit personiies ^-^àvqui on: ayoit fidt^esp^rar un 

n'y^ trouv^reut ^ineia ï^wiuçfp la discorde ^ 

lia.commencement si ruinéiix dceoûta dVné 
entreprise à laquelle oii ne s'étoitpprié que patf 
line espèce, de ^mode ^ ou par çom]j^isaHc^-< 
Xjèç act^jôhnaires ne TeiiipHrent prtfs les oblrga- 
. tipns de leur souscriptioU'avec l*exaciiti^e nc- 
<:èsaai& èàiist^ les 'aféprçs de commerce. Le 



^ouvdrAei^pu^,^ qui s'étoit V^S'^S^ * prjèter 
^^uitemé)i|^t .te ;!;^inqftûème dès mrjbmo» qui 
Jfcerôiejpt yerséei .^ans.les; |j|^ià§eS' d^^ I 

• % . i 

I 
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gnie , et qm n'avoit d^:^ fournir jusqu^alors, 
^ue deux niillion}». , tira encore en 1668 ilei^:.' 
iftiIËyoïià du tréiàr ^uhjXc^ A^s respérancc dé . 
aouteitîr son onvr-iigc.' If yf^iissa quelque toca^^^ 
«p;é»la générosité plus loin , .e)i|Aoimant ce 
gui A'*àvQiÇ été djabord qu'avancé. ,. • . .^ 

^ sàonfice de 1& pait cfl^ ministère n>MAr^' 
p^ch^ que la ( :<)m])a<^nie ne se >ît rédiiité 

dichery. IH^ui fa^lt abandonner ses établî^çe- 
inens de BiiiM:ûi4 y> 4^ Ra)apau||^> 4e ïils^bri^ 
de M^2^v^igat,nairi j de^Bemler-Ab^ssi^ de Siam. 
On lie pèjD^^iiter q^le^çîixsfp&^'rs nè^sseiH^ 




qui les firent proscrire/ Jlfi'yi^eutlq^Ue J'ifiipnl^- 



serter. 



Bientôt a^èfr^Âl fallut ïaii^c un pas.dje priisi, 
En $682 , on pofmît c^aletfient àux régnîc6le3 
et >aux. étrangers de^iairc ^ pendi^t cinq^onsi y 
le comikiàncé des li\i\e& tur les reâ^^wa%'ù^a , 
compagnie ^ eu lui pa^yai^t ]efi?e^t dqjiu ou cou*, 
Yiendroi(\^et l^ondittoo que lesWarQtuindi^ 
en retour seroient^^posiées flans ses maga^j(US^ 
▼enduea atec lés sieuAeà^l^t lui paieroieUt it» 
^aiii4^ iM^ft i;|^U^jL'e^r€Si»cuiwt iUi , 



•j^blic àf^i-ûlUei: de ceô.£icilirés^ fit tattf espère» 
#tti âiifttcteilrs de là^ m^ltipbcati<m^dés petits 
|)n3Qfits qji'oii feroit cpnûnue]i!em€Uit«Aii <^um 

.^^jes jiyautagesKiédipcres qu ilsretiroiçn.t de œt 
' artangeiiienr , qu^ We«séi^^ ç$ tJétt^ceSi <Sn)- 
\>iilttrabJleâ,qi\e i^Uuient les u^ocians libres, ^ 
'iBibiàvàeiit.f 4tf bopft de deui airs' , qii^1|> leur 
serpit j)ernii^ de redonner jiiear privilège to^ 

Pour soutenir ce nîôno|:ole,> ayec quelque 
^bî^e|éaiwiV;:tl^ll^ ^ 1^ 

^^Ijagule ili ordoniier parje gouvernetnent , 
à tons îès'a^oeîés, pàr^up. 
pléinent , le uuartj^e la vèléirtr'dè leinr iurêrér, 
ipcâ'peilie wjtaiQâoénaireè^ qui* néfamni f oient 
pas i-appiel , de voir passer leurs droij^^rij^ii 
à ceux gui paierpie^t àjleur'plj^ë ^ àf^pès leur 
aw^r^ïembûursé le quart de leur capital. Suit 
hàmeti^ jptt rajiMà ^ soU hâpntlftâajîcé > uti 
gra|}d ilSmbre de pcrsouuei.ii€ noin rire%t pas 
^lirs act4<)(îï^ aldrs*^ troîs ' 

quàri^^fe leur prix oiaginairè ; et ù la honte ^ 
de kl natiioa il se trouva IiQipixi^ as^sez 

'4>arbares bu assez injustes , pojir s^enricliir-de 

^ ces.âépottl^s^ y ^ '\ ^ i 

ipti expëdfcnt si àSîiOBètant aniç-^ étal 
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^ifci^s^ , £i iiiut^iuej: de r«f)ieiii m derNaux^ action- *; 
•"«lii^ en i(i'i;7, tes répartitiaBMiée dix et 4^ 
^nj|t pour cciU , qui a^oieiit étéiaiies en xùD^ 

* ,¥éY<)l|à tous.lçs espriu..!! lalliu recourir à la^ 
litipligit et plu» ils devenoîenronàfiôiAX^ ^>arfe«^ . 

r^XSkyijme .lii,,C( nij-agnie jd iKiuoit ti'arj^«iît et 
-«4rimi>u$siJ>ilJilé:4W cloiùiçr tlattiS'l Iiulo tie^î avaii- 
ti» raille^ pas et ne tait pas travailler. Ce : le 

* j/aises.. Jl çst prouve qiMj,<iepui^.i664 jufiqii ea- 
±6^4", c'est-à-dîre dahs 1^e?<pace de V n^t'àn^^,' 
dles ne s*élerèreut pas ea ^^^^^ ^^^^ - ilcssus 
âè 9, loô^oob livres» ^ *. ' V - 

A ces fautes s'cioieut joints d'auires abus. 

die la con\pa<inie , n'âvoit été fijft?^i«'î 

Bi bièh surveillée. On kvoit pîrîs capit ux, 

des aiviilenles i{m ne tlevo-e.nt sorrirfjnê des 



ï 



\ ; # 'dBié règnes àrtftiaeiTÎ Se 

' fie négocia US. Ou avoit al)aiul()iuié ^ uu xorpj 

i ' ^ ^facile , Je plus sur , le plus avaiiia^eux de tou^< 
{' ^^x cia&npéut faire c^^ '^^^^ • 

La sanglante ^errç 1689 ajouta aux * 
^ •l^aTàiiâltéifiteli.^^c^ < 
p : . Jf' de la France. Des essaims de corsaires spri'îs de 
; -'djk&fiérelîâ fioirt^ dià^ rûyaj»^^, désolèvent parléâr ^- 
. f Va^friviî^ ét pat leiïf cduragb , le cCwnmerce. m 

; ^om'btal^î^s jiHsèl yjk trbnyn, une quantité pto- 

[* * ^ ^^S^^H^jl^ de|Eiui$(;hpi€Ud^ elles se 

f \ ^ipandirent à ^t\4."fJi torfipagnie qtrf^éfi^^ 
I* , forcée p^r cette concurrence de véndré à perte'- 
^ ji. I^ierdià djess témpéram 

ce ^^ip^e^ Elle n'en; imagina auçun-^qui^ 
\ - ^ ^ pût ée concilier aveç^PîntéWt des àrmateiars 5 * 
i ' et le.izûnisn'e ne jugpa pas devoir S9.crifier^des 
I ' fiomnilbs Httles ^ un feprps q^i depuis BiJongv 
r ' tems le fatigcioic de ses Le^oiijLS et de ses mur- 

Mivtén,.' ■ '.î^ ^ . ' ' . ^ 

I ^ . Api;ès tout, la compagnie avoit bien d'autres 

^ GiUisès d'inq^iét;|lde* liés fiaancier«Aui4iL^ii0lit 

inontre une haine ouverte : ils la travcrsoieiit ., 
f - * > ' 

^Si^i9ir^^o^éii^^^^^^ AppUyés.par 
associas* ^ ils oxn ^n tout temé^ A la 



t 
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^ei'avQiiser les uiauufactiu*es natiouales » d a-» 
- .^édniÂv le ^<$miiier(çe de ri^de.>Le gouyeVhe:^ 
^eali craignit d'aboixl dç^^'av^r , en pi eîian^,' 

{pi^l^ fcvocjiiîUit tes. édirs les plus solemuels ; 

.•*\?6ndi'e inutiles des piivilèo.e$.tiu'on ne vouloit 
^ et sansiieijr .êti*eKU]^fouiJ^^ ^ 

Ij^giiie cessa feu j.ou^^^^^^ ; '.v^- 

i*. (jui venoi4,dqs Iiides, U se passoit rarenieu^ 

saiiisiqUToii i^t pqloitre des ré^t^^n^y 
g.ui aujtorisoieût^ qui [>ro^crivoieut Tuisage de <| 
fu^4f|ia^ha9di&es* G'élcdt un fluK.i^aii} ^^^u^, 
« contiïiUj&Is de çontradic titans dau$ uiîe partiqi 
^ ai^qii^^^g^'^on qui aiuoit exigé d^Sl.prIncil^jg^ 
î^écbis et invariiableif. Toutes \ces yariations 
£r^t; penser l'Sui^o^. gue le^onuMrjQtt^ 
i'étàl)lîroit , se fixeroît difficllemciit dans un 
fV^ite ou lout^^ipe^U des .caprices d'im. io|r 
'll&tre er des intérêts de'ceii^ qui gpuvernenj* 
La cojQid^te'^'ïufté administratic^ ignoranié 
•.è.t coiriMnpLié ; la légèreté , lH|npaiiencé*del^ 
^Qtji^Ba(i4is*y la j^Jj}^stj|^int^ d^e la iKu^ne^ 
r-esprivoppré^seur' ûu fikc j d^autres catisog 





^^'^i <i^i^/ bQîilie^Jy^* inespéré , 

' . 1 ^07 à CQîiÉiCu tij: qi^^^le. ricjbt^s négoc Ia*s * ' 
* * ^apporferpjeivt , et* qu'ellô;^|pi t .le, ùvôiu 

f".^Qefre situation clésesiîén;e ticV ^^êchaçrp' 
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i(Ç<^geiiieJiÇfiit traversé y^r l.%^i)li»r.in(- voyaWe 



'fi^^cgÇ du royaume. La ciiiy^ cl les J^^i-^-^^ 
Jm^^^ec.nous a^x époques les reculf^s 



4 




Jl^^iîj^^an^^fJôiii'ûèrent.pour toute .eontrlbuîiotl 
^ . c iiHmc du protlifu aIo lritrs.;mûis<ï^ cn naturfi^. . 

*î*,.j[mpu(^' slftis le reiuplacçT par d'autréiJ. Pqiir-' . * ' 



3|tes^ fii^iigs des bKi:i?a^ i^s trou j>eaux ^^^^^ ' ^ 

^^fi£^ .ichavgé de m«^ntenir Ponlfe'^ d' animer 
[• ^ I ,âie 'faire itf^Sàé^ifdhlm^ ^ 





». 
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I tîiHÎes par feiir iiô^rç^<jti)a^ ieùr vaie;»r f# 

. 6itake dél^autorîté royale, qii'uae guerre contre, 
iesiçiidçies^ devait être souteiniç j^ar des l^ieM; 
* «acrés ; et sans ajucun de cÀ âl^p^geoieiisaiii^ 
^ -^lel^ ij; a iallu recouru- iiepuû , q^ui jpiêmç oi^, 
48té iôuyent etnployë^-soiis su«;câs ^ il s' emparé 
^ riclies^iPs ecdésiac»tiq,u^s jui étolent irp^ 
Jncnse«t Sî & fcle^ gé se flattai, q/ne la paix le r^ 
jjfjfLUroit daiis^seiy^Q^Sessi w| j^,^ les ^v^jnemena 
=!«/aIiirêat 8cS cdpérancés. Les ihôïiçiï|^iÇB9W<j|(^ 
tèreaU les m^îtres^iles j^lus riçUçs évéçliés ^ les 
^£Uid^, ifcs jpeîlleures abbaye^ M^es simplo» 
4^gentils-^omines, des bénéfices ;uioius coûsidé- 
^àblW^ dé furenl^e^^s fi^fs qui obligeoient l^^^ 
^pssesseurs, ou si Vqp. vei^j, le.vira li^Hi^ateur^^ ^ 
I un- Service ,lhi3|jitaîrjB prop^itioçBé à kui^ 
iiaportaïice. pii^iie,les tint d'abord qu'iiYÎé|F 
xn^s il3 devihrént &éfr^>talries dsm^j^ist^/^é^^^ 
dcnçft de la famille de Charli^âgiièw Alors , 
i^s €htrèjîc>a|l^^ tg^tef 
4es antre^ pisill^riétâft. On ïes donna, pft le§ 
* '^•/i^^it^joi^i Je» partagea. Une cure servoit sou-i 4 
^ Vent dë*' dot à une )€ii|M!i pèrs<^iiç q^uj^, en al^^ 
' tnoiUardiuie-jQ^e casuel. \ ' * 




^'iissSïfeiit:peiî$tfa<ler cj^'il étoit déleur religioi 
et (teMeur justice cTe rendre au sancriiàîw ce 

^-•^tt'on l^'aroif rà^î.^*îè sacrifice é\^it d'âii" 
tarir plds grand ^ qitc cps prinres iie | mivôîerit 
^tenflxe,auçun.-af!Qi>ura d'uj^e nation morçelue 

^iii n^ s^a^Scinbloit plris ; quHI ne-leïwfrestoît 

jifle laur %n<ûen 'domaûict ce qui s'étoit 

>lorné qui étoit resté imiiiétUarenij^jit souiriis à ' 
<KatitffOttlteit,''ïéf^iié lé gouvèrfl'êiiK^àt éftott 
"devenu total^wat iéodal. Ce iuvent 1^ Jui^ 
iî^iH, le tsoùteutj tempîi^^^ yfiîde qyie 



ce.s -révoliy^oi^ avoient occassionnéfiduns les 

•>^issèa royales/;'' • -'^ * 

"♦r Trenrc-sept ans après la mort du Messie , 
V^Pifus Attia^ua e t vHH%iiS'rus^àt.îl périt, àiktaïit 
-•Içsièjgejdesnillliersdr Juii's4 un grandjioniLre 

f fj^fent faks esdkarefe e*4è*riste cle itaî|b.tiôn lie 




Quelf uejq!$) W Ji;|irs^fio!^1ètëi.'e^ 
formor ilnn« Tétat un peuple isole*. Us avoietot 
des tçi|)iMjilï^ ,.iui<«eçau qut 

é roi î: propre , dis cinietièris^ ïior». ïSi 
:i^ple^^;d^ il ne .leur 

tper^i^ de jfieiaiu'i yoix basse*, uà:»ig«i • 
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sur leurfî habits ne perraeuoit pas Jé Ic^ • 
' «iét<^tM9tfé. ? A . V • ^ 

- Si tie tems eu tcois^ on vpiiloit les forcer do> - 
fi' se fiâtë cli^é t iens v plu»^^ il Wr 

étoù (léfc^ude INitm tlii^l', <|ui changeçrit ' 

étoient coi)as(j|iés. Qn le dé^)ouiUoit de tout , 

J)ai^e'^^m ^lpdair|»6u]f VaVe^r le émt de 
Jaccablei^è taxe». * . " » * '^'^ 

f ^ Ô)rdttraii*eW)t , m livi^oit U - iiat|èii ôèfc , 
if%surMî^;de ces ^hoh^mes pervxçrs t'^miii's-^ckirfs 

occasii^è', toute «liai&oA^ àvôc éttt 
é:oit iuterdîte. ^ lordéfën^it de preiidï» ' 
'4ë9 Juifs ^ur done^iqiièsV <le tenir d'eui: 
aucune ferme , d'accorder sa confiance à ledwi 
méitcina , âé nîoiumr o««ttéme d'élever leu» 



enftns. ' ji * 



" On: les accusa %oti^t' d'^a;! oît,«injpôisonna. ^ 
•Hfe? pnf&, é*9.yfétf ëgoi^i dM^eôfawà^ d'^Vhfr 
^crucifié anbommelejoturitemargAiaLlc 4usai|it 

Jlî^if^rannieL kur dopiia^'j^ouyent de» fers. , 
* tofu, apparrettelt 4u $eîgj^eur lie|fc.où ijp 





ttKréç*tar ter»e , du ni^ifCi? séparéiitiélit , plus o» 
V^i^ciiu^.) s€loa^.q;Wil6 a^oiâiU.d^ de 




• *^de leui\s rîcliess^ mais on neleur i^i^ 

^su]>|>liées I ou deâ ^^irailliel^ 4e 

' ^^^-JÈéa'sque cas<^ewQ|jj^ies insjitiables avoicliiirilé* 
vpré îà Sttbstaircë de rét«t ^ûer^ on leur fai» 
soît regorger Veitrs ruines , et pn IfifKha»^ 
;Mti, JPjii* <ïbt«iti*tte, pêrAi9sio|i ,<ffl|x^aM-. 
jfueiîj^er le t»s. brigandages , elles sftcrraOTîiit 

smijiftage j et se .servoierit de l^rftttm, p0|i^ 

^ Quoi^uéles bargn^ èïissféni tons pluvfiu meinîl^ 

l^r^^is^, dont cette nation ^v^çsîé d^pôn^ 



> 
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il" • ■ ^ m' 

D^^tfcîpallayaiua^, Q^j^t avec çetÈtStf^tàff- 

^t^diease^^'ess.Qurce qu'ils sout^^nriCut quelqué*^ 

»l^^t§A,, rai)us des ^Qimqijï^s Ijeur.foiu'uit • 

Le$. gpuvenie^paeAs anciç^^ii^ étQiçn| l).ieii 5^ 
Ào%iié$ de^ làtre im profit.^/nurl^ monnoiei*:. 
Cétoit toujpurs ftétat jjui faisoit dépense de 
lemi |abiick||pB.\C)^ ignore qu^e^ >st, iana^r 
vBbn q^ui j^eif ut la première un flroit sur qeV • 
. 4|0^tun^t uniyeirsel^^f lK|nge§;. $i k,^a^c|^> 
dounii ce funeste exemple y les rois delà pré^ 

jni^re^ ^^l^ ^^^PW^^ riice dârent tirer .peilir ^ 
J'^vi^i^taf^es 4^ cette penikicîéu«e^nhoyâ^^ 

5^M^ flue les |>ai|^i»(^i^ sei'aisûjgent y ^cqiçaie ^ 
cliçz les* Romains i avei> àe$ métaux, qu'oii ^, 

• ^k^nçit^u poids.) jstfue^lef espèces n étoienc 
«"QlinD^s quedansfles déidh du ç&pBmefç^ 
lisi^e 4^4|||itnu^ beaucûup^AnS;^ suite ;^i: le9 
f«&^'lî^4en«,fiire9t-que plus portés à ,ft«gu\|fiaïtei ' 
V^^n^put qui ^euE, devenait ^e^ji^r en jout' ' 
^l^avântagetùc* Ils;4ll<Ar4i(t bientôt pitis loin , 
^l^s se permirent la plus 'grande .des infidé-.^^ 
^f;é»'f * ceHè d^altérer les inonnoies , 90i gré c^^^- 
lëiur caprice ou selon leurs besoins. C'étoi^iH ^ 
^Aes^efôitt^ cont|;imeil4s2 cfj^tôietàl^f 



! , dti'qu^C&i confîsijuoit ; avec des otiratules vo-^ 

i • V ^ ' ^"^'^^^^^ ^^^s de ùi'nJvoience ; arec (quelques droits 

i*!^' ■« J^^^^^ des^marfjiies de sj^K-riorité que de^A rais, 

> V • * • ce /ut îiTec, ce/ ^ïoyêhai'^tié la'ccîjr 



Toiiiie se souri iir, qu'elle «'ajjraudîi m Ame tout^ 
^ 'jfm^ è »tejo»^ àuî^llç iVeu^ énnémis qn^-à^ 
;^ . v7*^-s;uix plus folbles jqii'elle.^ Alors l<^s guerrës 
i*^ / iît-'nf diiFoîenfc %ie de3'^^eraa^Iles': leiF .4imces 
• i ii'étoieiU nas Tumibreuses : le scrrîce'èe faîsôîl 



. ; ' gratuiteuienr; lestt^yjcii^^ de la cour ^toient^ 
^ >?. ^ "" si bornée^ que jusqu'au mrids 



[ ' ÎÉg: VJ^elles ne pa^rent jjtnuus 94^000 Uvrés,^ 

{. . V-^Mîiîs 'âussîl;ot qi,4 ?epldémîe ,cl(étf èi;dî-. 

i .t sade^ient entminé. les f raiicaîs loin «le leurs 

^ frohtî&eFf'*^^^^ ennçmis. çtr|pT: 

-•iilittï ibnds' réguliers €^t cûnsiâéràlÇ|jjs/ 
^Les roîs..^uroient'bien;Vôu][|f xiriiogjç^^V. euxlj, 

lani^tjon âeà^g(ei{^ ^dâuéj^i. 
irpatîoi^ et leJ5|^eji|^1t< s 
des peuples les fiffcère^t J|f reuoj|pÉ. 11 




r 



♦ •. 1. 



*^l^tx^^Q\yaai}4'CJI^^^(^ cette autariié^ a§jarte*iV 
- ïioît -iJa nation assemblée , <-et ti'annarienGic 

^<jnà elle. Ils juxvrent même ^ à leur baçi'ç^ i 
|^\Ce v<l^P^^..s^crç , iiljfUidnable , seroît à' jamais . 
, ^speci,é ; et çe sçnnezit.eut .fiiiclcj^uç force dvi- 

. j^aiit^plii-ietfrs siècles. , < ♦ i 

ifautr^ We^u qu3t le produit de son dlauiaine . . 
c'^^taiciaxt SCS sénécjg^uK ^ se& ba.llis qui.^ cliih 

V iifiin 4ans leur dèpSïtfement , étdîent chirg^ 

^^jpidu recQii vrpuen des xle ni^s publicA ^^^«^nn^ ^ * 
ilie Vatiâraritc , lâi j iisti.ce e t là (ina^nce ée. trott/ ^ 
wieiu réunies iia||p 11 ^lème maîu. U falliji: 

, étpl>Ùr^Un Bgurel q^ dife de clAseaj^ lor«tqfte . vi"^ 
es iuiposiroiis- dl?;(j>nrent »iiëijérale& dàns'le^^i " 
loyo^inu^. apit que les taxes poiftaSisient sarVa ^ t 
^«iPiçroi^nne ou sur les oiiaisons des citoyens ; J *\ 
^«^^Mit'qu'on leur dbmaridât lé cinqui^inâ'. ou' il ' . - 
dii^ùiiiC de leurs récolLgy^ li^ cînqj4ïiiH:ièiJtte 
ouîtkcQntièine de^^eurs bfênâ nieuUM etT îni** : V * 
4n€Mibles j â.^it qitoii^C: d'autres eomblnaisons " 

, |>\u^qii , jpioins heureuse; V' c'ëtoit unek néi- ^ ^ . ^ 
ce<î^ité d'avoir dos agenSf poùr récuolllir ce? ' 

.^^^rens tribtTta ; ' le mâlhéi|ir ^gle lytat^.- ^ 

voulut qu'où les «llàr. cliercliçr en Imlie , où 
' , f •• ** * * ' ♦ 





iy' 'Ces .^i^ncier^ coulis s<ms le . nem de Lcjuif- 

• ^Ifejifîlc ép inventious i*ra,ucluleus^Sr On essava 

/ igâitf€i»iirati)éineiitî4e^^^ <|Qie]iflié^^^iii|{ 
<<?'. àiejuriii,sadable cupidil^it .Uft abus çépriijië , 
tx0tivott k^lniiiMoit 'i;ehi^â9cé psir-iiû'khns 
^^'Ijd'uii au^ra geii^e. Si ra^iorité j^our^uiyoi t tiuel" 
^^'^/^ni^^ méoijAjgm ils 

* 'tr-ouvoient ûii appui cert|in dans djîs lionimes 

•^•la "fin cependajijt > le désordrè ftit poussé sii 

. ^Çn confisqua les avales ^Kiin^usfes q,ue • cé« 

jp^iriiîbii^A éiràiîjgjBrîp ai^eiv^i^t^ ml. 
?> ' Yeriieincnt et ajux ^ttàracïflters ; o;a Tes, 

. ^dtuU a . dé immenses l;«é$Qr8;-^i'{i|^; ovoisut 
r : entassés > et ils fuirent .bannis- du royauOTte-y^ ,* 
' jamais ijÙl^'auroieni^ é^re admis* Après leus»^ 

généraux , ôAon- 
ttoi^t4î^4^li$ide&^y se changèrent d'eu faire 
( *^]a leyéei :eioèjt'à«rangeinent ctl^ntua ju^u'à 
\j Citt^^s:. Viï i^qui^e jyremier se uermiib' d'^ 

n^tiou,..el^gj4>'iVPP^^P.^^^^^^^ ^^^^^ de Jej^^re 
«^é- ^Bofiisle règne dçAl^iJ,is XII , le revçnii pné 



à' ^yéSo'yOQO HvrA «Le marc d^argeM ▼d.c^' 

ali>rs ojize, livres ^ e.t le marc d'or cent trçnte«r • 
• Oftte soQame, repréaentoit ' tre^^-«is de 
: mill on^ acjtuels* / 

A la mort de F^nç ois 1 , le fi^ recM|^ 
t5yj2kQyQOo livres. A 4}uiiize francs le marqr 
^ d'argent, et à i^at 8<»xante«^Giinq le matt cBeri^ 
c'él^Q.it cliir[uaiite - six de uv)S millions. 
oette aoBuae , il |(^it piéj^er ^416 livreur 
3 soU 4 deniers ^ov^ les renies perpetuelîe^i 
^' «^éées par ce pfmce ^ et qui an. denier dov^ 
r^^présentoieiit nn capital de 725^000 livres», 
Cé toi tune iimdhration. Ce n'esi pas %ueV|pel« 
ques-ui^ ûe se.s prétiéce.ijseurs u'eusse»t€opna 
la iunesie, ressource dçs empruata ; -ntais 
toit toujours sous la caution de leurs agei4i|-j|- 
ec rét^ n'écoit jamais engagé. 

Quarante ans de guerres civiles , de fan^^ 
tisme y de «léprédatioBb;^, de crinles et^^j^ 
narchie I plongèrent les finanqçs çlu royaup^f^ 
dans un désordre do'itil n'y ^oit , qu'un .Sall]^ 
qnipûtles tirer. Ceçainijjtrç économe ^éclairé|^ 
i^rtueux , appliqué y couraj^euxn éteignk pûnr 
^sept , millions def remtes , diminua les impb<» 
eitions de trois, millions V et iûdssà jr TAtaf 
viïigt - six millions , grevés seulement d# 

^9^^^^ iiHses a 1)18 6 (leÉ^ df ttl^à 



Toutes chairs. déduites y il eiUi^oii dbnc yingt 
MStovis ésLnè te trétdr roTnL i5,5oo,od6 lîv. 
« aiiiitLSoieiy; cpour les dépenses publiijues , et 
les féscrves étoieni de 4r5oO|OèoOiiTre0. i«'ajv 
HmU^ 9Faloit alor$ 22 livres le ^larc. 
^ lAl mitâtie fon^ée-^de ce grand lloittine , 
Kl^rès la fia tragi^e du meilleur des roi> ^ 
j|^^un«F eâiaiiiité <iif il fiiitiif déplore^ eÀcorc^ 
I«a- coiix s'abandpn^a d'abord à des profusions 
^xâ t?n^iAéût'ipùTÊt d^xertiptè dans ïia 
39yarcliie ; et les mlAistres formèrent dans la 
'MÎtë Hen entreprises , que tes jorcès '<le la 
nati^B ne çainport^ient pas. Ce doAbie prin- 
ttipit ^ûiàe '^cÉé^sion certaine , ruîna.dé Aoit- 
y^u le fisc. Eu 1661 y les in^posîîipn^, mozi- 
^fèiit à 8431^29696. livres r jfiai; Iq$ dettV^s 
. ébsorboicn); 52,377,172 livres. Il ne resroit par 
'^Mbéquent .pour lèî dépenses pubU<|uVs que 
3¥\1fejr4i924 liv. soTiime éviJemnrenV insui'ii- 
Mtè^p^r lég^ l^^ de Vétàt. Telle éioii^ 
Jtdj^ situation djes^^nances , lorsque riulmiuis- 

liifi^Sm'fiit'confiéé à Coibert. 

^ Ce ministre-, don»; le nom est devenu si 
iÎKfiiete fket toutes 4t$ nSàtîô^s y porta en 
i683 , qui l'ut la ciernicre ànnéé^ de- sa vie y 
Vbs rérenas 4iu monarque^ qu'il sériait ^ 
>i6;^î?3,475 livres. Bevtdiar^géi iiar4i»bîi|^nt' 



ipFk 03,375,274. Brres. fl .entroH par consé- 
quent dans les colïreg du roi ^ZfJ^fij202 lir. 
Ij*argeiit yaloit alors a8 liyrift' 10 sob io de- ^ 
niers le umrc.^ On est réduit à regretter q^ug 
la fimeste paasicm de Louis XIV pour la guerre^ , 
que son goût désordonné pour toutes les dé- 
penses qui aboient de Téclat , aient privé Ik 
]?rance d'une partie des avantaj^es qu'elle pog- 
Tok'seprtaettre d^un si grand iidinîmstratçur. 

Après la mort de Golbert , les affaires re- 
tiombërètKt dans te cjiads , d^çù son applicà - 
tion et ses talens les avoient fait, sortir. La 
France jêtta éncore^ii&lqUe' éclat ^b-dêhorâ : 
niais le dépérissenient* de son intérieur de- 
yenoît foiis" loi* ^ours plus grand. Les fînan* 
ces, adpiii^is tarées sans ordre et sajas prin- 
cipes \ lurent la proie d'une fenle de traitans 
avides. 11$ se rendirent nécessaires par leurs 
brigandages même , et parvinrent a donner, 
la loi au gouvemcmetit. La conlusion, Tu* 
sure I l'es mutations cQhtftuellés dans Ws 
inonnoies , les réductions tbrrees d'inK'n^t , 
les aliénations du domaine et des iinpositions^ 
de^ engagemens impossibles à tenir ^ la créa- 
tion des rentes et des charges , les privilèges' f 
les ^eniptioiis de toute espèce : cent niaux 

' pltiirtuinelix les** Ans que tes autres , fureàt 



lasvité'déplos^Iile inévitable des manvaises 

a4>^i|ûsfrfttiQXia qui se ^succédèrent j^xesque 

^Jp^véisc^^édit devint Ijicntpt unlvçrseL Lea 
^(|||i^qnQlti>ivte8 ise ttialtip lièrent; L^argeni: dis* 
. Aiucut. Le commerce iut anéantk Les ^ cou- 
'jtpiÉdfiifttio&s . ili^^païuè^^ në<^ri^ea la cul- 

^t^ifXft di^^ terres, .^es 0uvrier^ p^ssèreut chez 
l^^éi^^é^JX^^^^ ?'^^t > ni nottinture, 

ni vêtemput.^Aa^, ^)jl^8se iljt la giierre sans 
' fl^ppoinreu^tofts^t'engageases possessions. Tons 

« » ■ 

ktfi ordi^itel^at ««accolés sou» le poids des 
fàiÊitaV J^attquQÎent du >éc:es^aire« X^s efSsts 
IÇj^W^éroieût dans ^'avilissei^eut. J^çs con-r 
iritt^^iii^ l^Hô^ àe -ViUè/^e 4e vendoient 
.«jue la jnoUi# de leur v^lei^r ^ et les ^>apiers 
I|h6im privUjBgiéà*; perdoiSent . iufinii^ent da-< 
.'TvaanXage. Louis XIV sur la fin de ses jours ^ 
*jMi*uxi 'besoin prenant de ^idt millions. îl 
fii»-<^bli>gé de les ^icllip^er par trente - deux 

JEJtie usure jsi qriaiîte.iiç z;éToltpit p$ts. L^état 
Woii.y il est vrai 9 1^5,389,074 livres'derevcttu: 
mais lés charges , en «mportoient 82,859,504 
li,vres; et il ne restoit pour les dépendes da 
gpé^ctnenitnt q^iie 82,529,570 livres k 3a Ur. 



lo sois 6 deniers le marc. EbcôM tôùs cf a 

plus trois aiiaées. * " ' h 

Tel'étûk le désordre a|EE^tfi ^ 4«)rg^M 
le premier septembre i7i5 y le duc d'Orléans 
jirît'les réned du 'gcmevMntsau hesi\^i^ 
amis de ce grand prince desiroient qu'il as- 
semblât tes états généraux. Cétoil: ^loqyen 
infaillible de conselrvcr , d'augmenter nrême 
10. fawur publique» àlats oatexte^kent 4i^iclarée 
pour lai. Quelques mesures qu'eût. prises la. 
Batipn pour sortir de Pctat de Grise^ e^les 
dissipations du règne précédent ParoseM pré- 
cipitée ^ on n'auroitpa lui i^as. imputer««£M- 
lippe^ se prêtoit sansuseÇbrt à' cet. expéidUe^t. 
Malbeurensemeiit |r Jes jjprfidesi confi^igiys %ui 
«voieitt' usurpé trop d'empire sttr ses pensées ^ 
téprouvèrent un projet oà leurs iméréts^ par* 
iientiers ne 9e trouvoient, f^a^Il^W^Aw^- 
donné* ^) * 

Alors y quelques grstncFs ^ 'ré¥6ltés da^defr- 
potisiae sous lequ^ctt gémissai&Jia. f r^aéie.^^ et/ie 
voyant point d# jour à Pélmmler , éurem^f idé^ 
d'une banqueroute entière ^ qiti'iis crQ]^oien| 
propre à'tcmpérer Peixdi di^ * poutolr Âscln. 
lia manière. doutMriiis.la coaGeToic9i.t'« étoit 
aU^iilièie. , ' - • • \ 



ifl^^s leur plan y ;Jfi| ceAironiie n'eât pas âê0# 

' çdmmis^ fait .par la natiou entière à jxr^ mai* 
sèit> p0ur''iir)7>\tiif4e mille èn tfiàre^ drainé 
eii^jiiné 9 tant que la famille existera. D'à* 
^^k^'ëe principe, iin"r<>i 4e ^rancé nètietitr 
rien de celui auaiiel. il succède. II arrive k. 
Édn tour y kii «rdute ^ en >i»rf:u^llll érdit-4|n«k 
lui ^onné.sar naissance, et nuUementpar xe« 
piêfliëiMatiom l)ès-ior8 y engagemem 
.aes prédécesseurs hc le lient pa«*i La loipri-f' 
sÉbi^diale^^ui lin donfie le dr.e]5tre ^ vént ^fm 
Id substimtion soit piiire / franclxe ^ libre d« 
font» &l3lîg«tîoif. -^^^ " " ' " . 

• Ces hommes hardis vouloieut qu'un édit dea 
jAni i^einnels conanc^àt aux yrux de VBinxQgfm 
des maximes qui leur paroisse »ient incontesta- 
j et les conséqueniiêi décisives qûHlt.eir 
tiroient; Ils pgtjgisoient que la çannoissance de 
ces yériîés détoiîrneroîrles étrangers ët 1«3 ci-^ 
toyéns d^ prêter leurs capitaux à wn gouverne- 
me^t^q1n'ne^^6nli1^i^ * 
leurs créances. Laxou^^' devoir dés - lors être 
réduîtè à ses rfevenîîs/ Quelqilès cdjiwiîdérrfbie* 

^qjli* ils fussent ^' c'^toit une nécessité çue les 
Caprices tlés*sottvè'ràinâ ï^ary^tâsscnt ; 'que te« 

- •Atk'ep^ises di$pendieuseêdf5s minisj^es devins* 



însatiable,<;upidité^ ' / î^J" 
Saiis adapter une pcditi^i^ qsili jygtu]^ j^oîi^ 
soit (ievoir meney: les ^iiucas a tyraïuiie^ 

la toinounç.ciç se> deaes., uuelle ajic/iXt leaj: 
origine), lacur cteur iie.sqtitenoî| pa-î le cruel 
spec;/iclc /l'une uariop aimable , aif^rie pçti^^lt^ 
jjpxation^ fie to^j: le^^r^re .qitVUôayoit éprou- 
vées pçuùaat qaardiit^* ans:. qui £iuc<:vpibùû: 
lovs réaûroii^ ^'4r4êau J,e i^Jiiisère.actttelle ; 
^li. éLoi}:. dèsç^pérce;^,dç,pré^^^^ que rav.ça^.^. 
cette grandie ven^ow^cé d^^lm'QKiuiiéô , iie pçîff, 
fproi: ajicuu syalag^a^ç^^ ii ses uiaac le^ 
PfiiS^*Tft>^' peut-êîre* Xieç créanciers.de W/ar , 
q^ui^ie f^isoi^ciit pas la inilIUmc ijarrie e^s ci^ 
IQjeaâ f qui n'étoieiit connus la pliipx^Yr qt|t 
p^r leufp r^^iij^es , dout les pli;^ liounétes^de^ 
foient.uQe pairtie dé leu? aiiiàiM:e^iiit£.sc j itûiff 
ressaient ^mojjis ces adj>ilui.s:^ateurs. Dans la 
£^ll^l^ç iU^fii6ité«d^ijniUQler4ine p^ 
li4tioi]^ à r^uîro, c'étoifies prèJteurs qij'4i> opK 

I^^'^ent.,. .qiprcs.quclqiie<> irrésolatioi^s , $0 

;dEu$i^ài^t#.f î^lfoic^ <|u^U 

||ief ^i^e tai;Ifp in^tli^^abLe «ip: ^on adminîstrair 
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|)roscri^)tion ; il encourage les délateurs qui' 
iMrqiieiit 4u àoigf. k laîy^'alhiie^cêttk qu'il eat 
avantageux de ruiner -, il est composé de$ 
•àngsueft impitoyables ^ài voient des criminels , 
par-tout ou ils soupçonnent de l'opulence ; il^ 
ép^t'gnt des^ brigands qui $avftht se mutiler», à 
propos , poiÂ dépouiller les âmes lioanêtes y 
dé|ei^daès seulement, par. leur innocence ;, il 
«acrïfie'les intérêtB du fisc aitx lantaisies de 
guel^uçs favoris asrides.i débauçliés et iUssipa* 

Tons les ressorts de Tétat étoient ruinés avant 
iqu'on eût essayé d'une rë^îsource qui portôit 
visiblemenircmprcinte des passion^ et du pré* ' 
jugé. La situation dit eorps politiq^ devfnt ^ 
4(jicore plus désoispéiif e ^ après ce iQOuyeuient 
^^Vulsîf, Lçs méuibres de la république pei^ 
dixeiiit le peu qui leur restoit d'action et de vie« 
II falloir raiinnèr lê cadavre. Cet^e résurrection 
pTétoit pa^ impossible , parce qu'on étpit géflé<* 
raleDsént*dis])Osé' à se prénsr à tous tés n^mèdtsi • 
lia difficulté étcit de n^en, trouver qu^ de boHà^ 
• ^e célèj>re Iiaw le teni^ar 



fin du' "Tù^ke troiâum^U 
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^ p z T lOifs qu a 
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